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HOMMAGE RESPECTUEUX 

A Madame ADAM 

Madame, 

En permettant que votre nom f&t place en 
Ute de ce volume, avant m6me que Vauteur n'ait 
eu Vhonneur de vous dtre presente, vous m'avez 
accords une distinction qui honorerait Vecrivain 
le plus eminent et consolerait V esprit le plus 
disabuse. 

Cette con fiance si flatteuse, permettez-moi, 
Madame, d'en deviner la cause; avec les hauls 
dignitaires qui m 9 ont ouvert les portes de VAsie 
Centrale, A une date recente encore, oh elles 
etaient hermetiquement fermees, vous avez eu h 
bon droit cette pensie : 

« Un Frangais qui a vu les Russes, pressi 
« leurs mains, lu dans leurs yeux, est leur ami. » 

E. BOULANGIER. 
Saint-P6tersbourg, i 6r mai 1888. 
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CHAPITRE PREMIER 

DE PARIS A BAKOU 

3-30 aoAt 1886. 

Strasbourg. — Vienne. — Pest. — Bukarest. — Les bouches 
du Danube. — Odessa. — Sebastopol. — Ialta. — Batoum 
et la Transcaucasie occidentale. — Tiflis et la Transcaucasie 
orientale. — Grands projets d'irrigation. — Richesses mine- 
rales du Caucase. — Arrivee a Bakou. 

Se promener sur les boulevards le 3 aout, trouver que 
la chaleur est « senegalienne », prendre aussitot son billet 
pour rOrient-express du soir, traverser 1'AUemagne dans 
un songe, faire en quarante minutes le tour de la Ring- 
strasse, descendre a toute vitesse le beau Danube « jaune », 
narguer les pretendus typhons de la mer Noire, debarquer 
sous les formidables canons de Batoum, saluer de loin les 
cimes argentees du Caucase, et finalements'echouer a Tiflis, 
ou il fait trois fois plus chaud qu'a Paris, sous pretexle de 
voir M. X... ou M. Z... : c'est la un incident si vulgaire 
dans la vie agitee de ce temps-ci qu'a peine ose-je en faire 
mention. 

Mais, au lieu d'imiter la sagesse des Russes et d'atlendre 
la fin du coup de feu dans une de ces charmantes stations 
d'ete qui s'appellent Bordjom ou Kadjor, s'enfoncer plus 

1 
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2 VOYAGE A HfcKV 

au sud — sans y 6tre force — sous des cieux absolument 
brulants : voila qui passe toute imagination. 

Je me promets, pour la troisieme ou quatrieme fois, de 
ne plus recommencer, mais, helas! sans grand espoir 
d'echapper jamais a la destinee faiale de Gulliver. 

Permetiez-moi de plaider en deux mots les circonstances 
attenuantes. 

Fin juillet, Paris n'est plus aux Parisiens. Des nuees 
d'Anglaises plates aux longs pieds s'abattent sur la malheu- 
reuse ville; des myriades de collegiens en vacances, avec 
la famille au complet, accaparent les terrasses des restau- 
rants les plus selects; et de ci de la vous pouvez voir un 
facetieux garcon de cafe culbuter paraboliquement son pla- 
teau de bocks dans le gilet d'un gros monsieur de province 
qui s'eponge sans mot dire. 

Oui, sans doute, les scenes drolatiques ne manquent pas 
dans ce tohu-bohu cosmopolite; mais, en quarante-huit 
heures, elles perdent leur charme. Puis il y a les came- 
lots que la canicule rend enrages : « La verite sur Panama ! 
Le suicide de Sarah Bernhardt! Deux sous! » 

II faut fuir au plus vite. 

A deux pas, au Grand-Hotel, on vous delivre des billets 
directs pour Constantinople. G'est 1'affaire de 517 fr. 55, 
non compris les supplements de 20 a 30 p. 100 que 
vous payerez en route a la Gompagnie internationale des 
wagons-lits. Pour traverser l'Europe et echapper aux piail- 
lements qui eussent mis Boileau dans tous ses etats, ce 
n'est vraiment pas trop cher. 

Le train d'Orient part a huit heures de la gare de l'Est. 
II possede des sleepings-car. Bonne nuit. 

4 aout. 

Commercy, Pagny, Toul. Les coteaux de la Meuse se 
profilent vaguement dans le crepuscule du matin. Un grand 
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silence regne encore. Vous cherchez a decouvrir les senti- 
nelles, les embrasures des canons, la silhouette des forte- 
resses ; pres d'ici se trouve la porte de l'invasion ; vos sou- 
venirs se pressent avec vos esperances ; vous avez le cceur 
serre. 



La fleche du Munster a Strasbourg. 

Luneville. Le jour s'est leve et la frontiere approche. 
Est-ce uneffet de I'imagination? Les employes des gares, les 
voyageurs qui attendent leur train ont l'air grave, soucieux. 
Une m6me idee semble ecrite sur tous les fronts. Bah! du 
cceur au ventre, morbleu! l'aigle de Prusse n'avalera pas 
Talouette gauloise... 

Deutsch-Avricourt. Adieu, France. Un casque a pointe a 
fait son apparition. 

« Haben sieetwas zu declariren? 

— Nichts. Direct nach Gonstantinopel. 
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4 VOYAGE A MERV 

— Sehr gut. » 

Salut militaire et la portiere se referme brusquement. 

Ces excellents Prussiens, sangles dans leurs uniformes 
battant neuf, se disent les meilleures gens du monde et les 
plus pacifiques; mais quelles mines rebarbatives ! Les sau- 
vages Turkmenes a qui nous allons faire visite ne parais- 
sent pas si croquemitaines. II faut dire que la Russie vient 
d'administrer la rude lecon de Gheok-Tepe. 

Huit heures. Le train franchit les remparts de Stras- 
bourg. Les batteries sont en position et les obus ne man- 
quent pas. Des sonneries de trompettes dechirent Pair. 
La gare regorge de soldats. Les uhlans manoeuvrent au 
polygone. Et, dominant ce camp retranche, la fleche du 
Miinster porte au ciel la priere des Alsaciens. 

Le pont de Kehl est toujours en m6me place, et aussi le 
pont de bateaux ; et le Rhin coule avec la me*me majeste 
dans l'admirable plaine 

Heureusement le train s'eloigne a toute vitesse, le long 
des derniers contreforts de la Foret-Noire. Carslruhe, 
Stuttgard, capitales nominales de petits souverains nomi- 
naux, tres humbles serviteurs du grand chancelier. Beau- 
coup de monde dans les gares; on se rend en foule aux 
fetes d'Heidelberg . Physionomies peu seduisantes en 
general, peu intelligentes, si j'ose dire, mais pas feroces; 
l'Allemand du Sud et le Prussien font deux. En revanche, 
une quantite prodigieuse de buveurs de biere reconnaissa- 
bles a leurs formes arrondies ; les ventres badois sont peut- 
6tre les plus beaux de toute l'Allemagne. 

Dans la soiree vous reviennent de lointains souvenirs : la 
vallee du Danube, Ulm, evoquent Napoleon I et , Austerlitz. 
Les armees franchises etaient commandees alors ; une dis- 
cipline de fer existait ; les generaux march aient au canon 
et ne plagaient point leurs rancunes personnelles au-dessus 
du salut m£me de la patrie. Mais Pannee fatale est loin de 
nous — plus loin peut-etre que 1805. . 
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DE PARIS A BAKOU 7 

II est nuit close quand vous arrivez a Munich. Encore 
une ex-capitale, ou des torrents de biere font descendre des 
monceaux de choucroute dans les profondeurs de panses 
invraisemblables. Mais^ de la ville, vous ne voyez que la 
gare ; eclairee a l'electricite, elle produit un grand effet. 

Regie generate, les stations des chemins de fer allemands 
sont plus vastes et mieux amenagees que les notres ; les 
quais d'embarquement offrent un developpement beaucoup 
plus considerable. 

Quel parallele aussi ne pourrait-on pas etablir sous le 
rapport du confort des wagons! En France, les voies fer- 
rees sont faites beaucoup moins pour le bon public qu'en 
vue d'interets d'ordres divers; en Allemagne, les conve- 
nances militaires priment toute autre consideration. Ce 
pays est une grande caserne. 

Vous le quittez vers minuit, non loin de Salzbourg — et 
ce n'est pas sans un certain soulagement, — apres une tra- 
versee de seize heures. Un jeune douanier au costume ele- 
gant s'excuse de vous reveiller : 

« Direct nach Gonstantinopel? 

— la wohl. » 

G'est tout. Vous etes introduit sans plus de facon dans 
Tempire austro-hongrois, et pouvez reprendre votre som- 
meil, en vous demandant comment il se fait qu'ici tous ces 
soldats paraissent si jeunes ; pourquoi tout le monde est si 
poll, si prevenant, j'allais dire si humble. 

Vienne, ou le train vous depose apres vingt-sept heures 
d'une course ininterrompue, donne je ne sais quelle impres- 
sion de tristesse, de melancolie resignee ; et pourtant nuls 
boulevards ne sont plus majestueux que ceux du Ring, 
nul jardin n'est plus joli que le Prater ; nulle part peut- 
£tre ne se rencontre une pareille profusion de monuments 
et de palais. Gomme Munich, Stuttgard, Carlsruhe, cette 
belle grande ville est-elle deja, elle aussi, une ex-capitale? 
Faites un saut jusqu'a Berlin et vous verrez la difference ; 
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ce n'est pas aux bords du Danube que la joie exuberante se 
peint sur les visages. Pourquoi ce contraste? Est-ce le sou- 
venir douloureux de recents malheurs miiitaires que ne 
compensent point Custozza et Lissa? Est-ce le sentiment 
d'une destinee fatale qui menace la monarchie d'une pro- 
chaine dislocation? II y a de Tun et de l'autre; la resul- 
tante produit une sorte de fatalisme inconscient. 

« Pauvre Autriche, me dit un depute tres communicatif, 
a quelle sauce seras-tu mangee? Ah! si vous aviez tenu 
plus longtemps en 1870! Mais aujourd'hui, c'est trop tard. 
Les Prussiens sont plus forts que nous, en toutes choses, et 
dans l'industrie plus encore que sur les champs de bataille. 
Voyez ce qu'ils ont fait de l'Allemagne depuis quinze ans ! 
Jamais nous n'yrentrerons. Nous serons absorbes ; nous n'y 
reprendrons pas le premier rang. Que faire done? II faut 
bien suivre l'impulsion qui nous pousse vers Constanti- 
nople. Nous sommes pris entre deux feux. Que devenir, 
mon Dieu! Que voulez-vous que nous fassions? 

— Mais les Russes vous battront, disais-je. Vous ne 
pouvez pas lutter avec les Russes. 

— Eh! oui, je le sais bien, nous ne pourrons pas lutter 
longtemps, si nous sommes seuls, et nous serons seuls par 
le fait, puisque les forces de l'Allemagne seront immobili- 
sees par la France. Mais le moyen d'eviter ce choc, en con- 
servant notre equilibre instable et l'amitie de Rerlin? 
Songez done que l'unite allemande n'est qu'a moilie faite; 
il lui manque Vienne, il lui manque Trieste, Venedig, et 
tant d'autres viiles, tant d'autres provinces! Si nous ne 
sommes pas dociles a la poussee vers les Balkans, l'amitie 
ne se changera-t-elle pas en haine, et qui viendra done a 
notre aide? Perdus pour perdus, mieux vaut encore nous 
reposer dans le genie de M. de Bismarck et les conceptions 
strategiques de M. de Moltke. Car vous pouvez vous faire 
baltre encore — nous l'esperons bien — etcela plus vite que 
nous ne le serons nous-memes. Alors, gare a la Russie! » 
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| 6 aout. 

L'Orient-express ne s'arrete pas a Vienne, mais vous 6tes 
libre de le quitter pour prendre celui du lendemain. Un 
mois vous est donne pour effectuer ce voyage de Constanti- 
nople — 3127 kilometres par le plus court itineraire ; si 
vous brulez toutes les etapes sans descendre de votre slee- 
ping-car, il suffit de soixante-douze heures. La vitesse 
moyenne n'est en definitive que de 45 kilometres a l'heure, 
en comprenant les arrets ; mais il y a quatre douanes a 
franchir, plus un trajet de douze heures en mer a partir de 
Varna; somme toute, ce train direct qui traverse huit ou 
neuf fitats de differentes grandeurs est une belle invention, 
et les compagnies de chemins de fer peuvent en Stre fieres. 

Au sortir de Vienne, dans l'immense plaine de Wagram, 
sa vitesse effective est assez considerable. 

Lobau, Essling. Quels merveilleux champs de bataille 
aux portes de la malheureuse ville! Peut-on penser sans 
amertume que, du haut de ce clocher de Saint-fitienne, les 
Viennois ont assiste la mort dans Tame aux peripeties de la 
lutte et au desastre de leur brave armee ! 

En six heures vous £tes a Budapest ; douze heures plus 
tard vous atteignez la frontiere roumaine. 774 kilometres 
en dix-huit heures : le rapide de Bordeaux a Paris franchit 
§80 kilometres en neuf heures. Voila qui detruit un peu la 
legende des grands eclairs europeens. 

Mais vous ne regrettez pas le temps perdu. Sous les 
rayons d'un eclatant soleil, les bords du Danube sont si 
beaux, les plaines de la Hongrie si merveilleusement fer- 
ules et cultivees ! Le pont suspendu de Pest, avec les lions 
qui en gardent les abords, vous etonne par ses dimensions 
colossales; la citadelle, avec ses canons autrichiens braques 
sur la ville hongroise, resume le dualisme ephemere de 
cette monarchic aux deux t<Hes toujours pr&tes a s'entre- 
devorer. 
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Justement la capitale madgyare vient d'etre secouee ces 
derniers jours par une emeute populaire ; un general sus- 
pect d'antigermanisme a ete destitue; des patrouilles de 
cavalerie parcourent les rues en plein jour, et Intervention 
du ministre Tisza s'est brisee devant la volonte inflexible 
du monarque. Les journaux patriotes eerivent des reflexions 
comme celles-ci : 

« II n'y a pas d'autre solution a de pareilles crises. Un 
mari qui a une maitresse ne peut pas faire que ce ne soit 
sa maitresse et que la femme legitime ne revendique et 
reprenne ses droits dans les occasions solennelles. » 

Malheureuse Hongrie! Terre trop riche pour ne pas 
exciter les convoitises, nation trop peu nombreuse pour 
repousser la domination allemande qu'elle deteste, et 
defendre plus tard son independance contre la race slave 
qu'elle abhom. Sa destinee est ineluctable, quoi qu'elle 
fasse pour la conjurer, et Dieu sait cependant si elle y tra- 
vaille avec ardeur ! Elle aussi s'est transformed en un vaste 
camp ou les plus beaux hommes et les meilleurs chevaux 
du monde sont instruits sans relache en vue de l'inevitable 
guerre. Szegedin et ses singuliers clochers, et le lugubre 
souvenir des recentes inondations, vous produisent moins 
d'effet que les grandes manoeuvres de cavalerie qui s'exe- 
cutent a perte de vue dans la plaine de Temesvar. Le train 
est envahi par des groupes d'officiers, colonels en tete ; ils 
ne perdent pas une minute pour ecouter les instructions de 
leurs cbefs. Tous ces braves ont comme un eclair de haine 
dans le regard. On me considere, je crois, avec quelque 
mefiance; j'ai 1'air d'un Russe, mais la conversation peut 
continuer en hongrois, je n'y entends pas un traitre mot. 

Orsova, Verciorova, les Portes de fer, — portes de 
1'Orient, — la frontiere. II est minuit; la lune eclaire de 
lueurs blafardes cette gorge abrupte qui rappelle celle d'El- 
Kantara, la porte du desert saharien. La France a pu 
franchir celle-ci sans rencontrer d'autre obstacle serieux 



aitized by G00gk 



gitized by GoOgle 



3 ,t,zed by GoOgle 



DE PARIS A BAKOU 13 

que les sables; que l'Autriche reflechisse bien avant de 
passer celle-la. G'est chez elle qu'elle est menacee... par 
1 Allemagne. Le jeune et chetif honved qui monte la garde 
aupres de la borne-frontiere, baionnette au fusil, immobile 
et l'oeil aux aguets, nous donne l'image de sa pa trie en 
danger, courageuse et impuissante. 

7 aotu. 

J'ai connu plusieurs Roumains a Paris. Le quartier latin 
fourmille d'etudiants de cette nationalite. Nationalite est-il 
le mot? Passons. La plupart de ces jeunes gens avaient 
une figure navree, consternee. Aujourd'hui je m'explique 
ce fait etrange. Rien n'est triste comme la plaine de Rou- 
manie, apres la recolte des cereales. Pas de forGts, pas de 
prairies, pas la moindre trace de verdure. Ces insipides 
horizons de terre jaune et pelee — une vraie savane — 
donnent des idees moroses. 

II faut aller jusqu'a Bukarest pour trouver des jardins ; 
il est vrai que ce sont des jardins delicieux. Cette ville 
d'Orient, aux petites maisons a un etage et souvent a 
simple rez-de-chaussee, n'est qu'un grand bosquet. Pour 
une population mediocre (220 000 habitants), elle mesure 
34 kilometres de tour; Vienne, avec 1 100 000 ames, off re 
une circonference de 35 kilometres ; l'enceinte fortifiee de 
Paris n'en a pas davantage et englobe deux millions et demi 
d'individus. 

Ce qui vous etonnera dans ce gros village de Bukarest, 
ce n'est ni le roi, ni la cour, ni les ministres ; pendant Tete 
tout ce monde, laissant le commun des mortels rissoler 
dans la plaine, va chercher la fraicheur au pied des Alpes 
de Transylvanie, dans la charmante residence de Sinaia. 
Mais si le bonheur de voir ces personnages vous est refuse, 
vous serez agreablement surpris de retrouver ici une quan- 
tity d'uniformes francais, et le kepi francais dans toute sa 
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purete, et le pantalon a bandes rouges de l'artillerie. 
N'etaient les sabres, qui paraissent demesures, l'illusion 
serait complete. II y a bien dans les rues quelques soldats 
coiffes du casque a pointe ; mais ce sont des sergents de 
ville, ei puis ce casque n'est pas joli. Decidement il ne sied 
qu'aux Prussiens de race. Le roi Charles fera sagement d'y 
renoncer. 

Un autre motif de surprise — celle-ci fort desagreable 
— m'est fourni a la legation de France. J'y apprends que 
ce jour-la meme le gouvernement ottoman vient de frapper 
d'une quarantaine de cinq jours les provenances de Varna, 
sous le pretexte fallacieux que le cholera sevit a Trieste et 
qu'il est possible d'aller de Trieste a Constantinople par 
la voie de terre (Vienne et Bukarest) aussi bien que par 
mer. Voila qui s'appelle prendre ses precautions. Pour si 
peu que les chiens de Chretiens soient contamines, ces 
bons Turcs evitent soigneusement leur contact. Sa Hau- 
tesse le Sultan a, parait-il, une peur affreuse de mourir du 
cholera. Mais si Elle ne se croit pas en surete sur le sol de 
l'infidele Europe, que ne l'evacue-t-elle de bonne grace 
pour chercher refuge dans la croyante Asie ! 

On a toujours vingt-quatre heures pour maudire ses 
juges, et j'use de cette permission. La prudence ottomane 
me contrarie horriblement. Sans compter le billet, les 
frais de voyage perdus, toute ma correspondance m'attend 
sur les rives du Bosphore. Mais cinq jours de quarantaine ! 
Je prends le parti de changer d'itineraire, de penetrer en 
Russie par Odessa et de gagner Batoum en cotoyant les 
rivages septentrionaux de la mer Noire. C'est tout juste 
l'inverse de ce que je comptais faire; ainsi se realisent les 
projets de voyage. 

Pour me consoler, un aimable Roumain m'apprend qu'il 
est d'usage de faire payer cher aux Turcs leurs fantaisies 
sanitaires. Par exemple, en temps d'epidemie, les autorites 
russes tiennent sou vent pour nulles et non avenues les 
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patentes nettes delivrees a Constantinople. Cetle defiance 
met les Osmanlis en fureur et parfois occasionne des inci- 
dents comiques. II y a quelques annees, par exemple, un 
diplomate franc,ais qui s'ennuyait a la Gorne d'Or obtint dix 
jours de conge pour visiter Odessa ; la traverser demande 
cinquante-six heures. Arrive a destination, son paquebot dut 
subir une quarantaine de cinq jours, et le malheureux di- 
plomate, dont le conge allait expirer, n'eut que le temps de 
revenir a son point de depart, sans avoir mis pied a terre. 
U avait vu de loin la grande ville russe. L'histoire ne dit 
pas s'il renouvela cette partie de plaisir. 

10 aotit. 

Deux routes conduisent de Bukarest a Odessa : la route 
de terre, par Roman et Iassy ; la route de mer, par Galatz 
et Soulina. Mai renseigne, je choisis la seconde. II faut 
gagner d'abord en chemin de fer la triste ville de Galatz 
(40 000 habitants), le port du Danube qui vient en pre- 
miere ligne comme importance commerciale. Le train le 
moins lent est celui de nuit ; vous arrivez a Bra'ila au petit 
jour, et la, si peu que vos yeux soient encore appesantis 
par le sommeil, vous prendrez le fleuve pour la mer Noire. 
Galatz est un peu plus loin que Bra'ila, sa rivale, situee au 
sommet du delta danubien que forment les trois branches 
de Kilia, Soulina et Saint-Georges. Au mois d'aout on s'y 
ressent fortement des miasmes de la Dobroudja ; la chaleur 
y est lourde et les fievres paludeennes font fuir tous les 
fonctionnaires que leur grandeur — je veux dire leur me- 
diocrite — n'attache pas a ce vilain rivage. 

C'est a Galatz meme qu'on s'embarque a destination 
d'Odessa. Le bateau descend le Danube sans difficulty ni 
danger jusqu'a l'entree du bras de Soulina, qui est, a vrai 
dire, une simple derivation du bras de Saint-Georges. Puis 
il navigue jusqu'a la mer dans une petite riviere assez 

2 
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sinueuse, peu profonde, de 100 a 200 metres de lar- 
geur, qu'une commission formee de representants des sept 
grandes puissances *, non compris la Roumanie, entretient 
le mieux possible et ameliore autant que le lui permettent 
les diflicultes naturelles et le produit des redevances et 
droits de navigation qu'elle est autorisee a percevoir. II y 
aurait exageration a dire que les echouages ou les abordages 
sont tres frequents, mais cependant il s'en produit, et Ton 
a vu des bateaux du Lloyd autrichien rester en detresse 
pendant huit heures. Pourquoi cette petite branche a-t-elle 
ete choisie comme artere navigable du grand fleuve qui 
met en communication l'Europe centrale avec l'Orient? 
Personne ne vous renseignera sur ce point. Le bras de 
Saint-Georges, large et profond, ayant une barre ni plus 
ni moins dangereuse que celle de Soulina, avait ete desi- 
gne par tous les ingenieurs; l'affaire fut votee par la com- 
mission et decidee par les puissances ; les travaux entrepris 
a Soulina n'avaient encore qu'un caractere provisoire et 
devaient etre suspendus prochainement. Comment ne l'ont- 
ilspas ete? Comment le provisoire est-il devenu definitif? 
Mysterieux hasard. 

Le hasard egalement, je crois, fit que le bateau de 
Galatz, sur lequel je comptais, etait parti la veille. Deux 
jours d'attente — une autre quarantaine, — si je veux 
prendre le suivant. Ma foi, non. J'aime encore mieux les 
passer en wagon. Car il faut tout juste un jour et deux 
nuits (30 heures) pour gagner Odessa par Roman, Iassy, 
Ungheni et Kichneff. . La distance n'atteint pas 400 kilo- 
metres. 



• 1. Russie, Turquie, Autriche, Allemagne, France, Italie 
Angleterre. 
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li aoiit. 

De ma vie je n'ai fait plus affreux voyage que celui 
d'lassy. Impossible de dormir. Les wagons roumains, coupes 
en deux par un couloir central, ne permettent pas de s'al- 
longer. Arrets indefinis a chaque station. Est ce pour changer 
de train? Pas du tout. On attend uniquement pour le plaisir 
d'attendre et de se restaurer au buffet. II y a cependant deux 
gares de bifurcation sur ce petit parcours, et le guignon me 
poursuivant, je tremble d'etre ramene a Bukarest sans m'en 
douter. Gette langue roumaine ne se comprend pas du tout, 
malgre son origine latine et ses affinites avec la notre. Trop 
de terminaisons en w/, qui pour un Francais nouveau venu 
font l'effet d'un deguisement carnavalesque. Que ne les sup- 
prime-t-on franchement, puisque l'idiome n'est qu'en voie 
de formation? Theatrul, telegraphul, redactorul, articolul, 
prefectul, generalul, colonelul, commandantul, capitanul, 
inspectorul, fonctionnarul, s'entendent suffisamment pour 
theatre, telegraphe, redacteur, article, etc. ; pourquoi done 
defigurer les mots francais? 

C'est Rabelais qui se serait esbaudi, si ce patois avait ete 
invente de son temps, et quelles jolies listes n'eut-il pas 
dressees suivant sa coutume : 



Publicul, 

Corpul, 

Trainul, 

Serviciul, 

Assassinul, 

Focul, 

Doctorul, 

Postul, 

Amicul, 

Circul, 

Canticul, 

Francesul. 

Russul, 
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Inglesul, 

Italianul, 

Auslriacul, 

Grecul, 

Turcul, etc., etc. 

line couche de peinture ne suffit pas a faire un idiome 
que le temps et de grands ecrivains n'ont pas fixe. Les 
langues humaines ne s'improvisent pas plus que les natio- 
nality elles-memes. Un Congres peut imaginer une divi- 
sion politique, qu'un autre Congres supprime, et l'idiome 
naissant meurt avec elle sans laisser de traces. Telle est 
bien l'apprehension des Roumains jaloux de leur indepen- 
dance. Si quelque homme d'Etat les destine a servir de 
digue contre le debordement de la Russie, arreteront-ils 
longtempsla marche du colosse? Le carpillon mangera-t-il 
le brochet? Ce serait vraiment curieux. 

On a des illusions, cependant, a la cour de Rukarest. 
L'armee roumaine, nombreuse aujourd'hui (200 000 hom- 
mes), s'est bravement battue dans la guerre de 4877 ; 
meme, a en croire certains recits, elle aurait decide de la 
victoire. A coup stir elle serait un facteur important dans 
un conflit austro-russe. Peut-on conjecturer qu'elle y pren- 
dra part, et dans quel camp? Helas! je voudrais croire que 
non ! G'est grand dommage pour son avenir, pour l'avenir 
m^rae du vaillant peuple latin que les Slaves considerent 
comme un frere cadet. 



12 aout. 

Ungheni, petit village sur la rive gauche du Prulh, 
douane russe. Les passeports diplomaliques ne sauraient 
dispenser personne de l'ennuyeuse visite des bagages; je 
traine notamment apres moi une caisse qui excite vivement 
la curiosite des employes. Elle renferme cinquante flacons 
remplis d'ingredients photographiques. Tout cela est soumis 
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aux droits et doit etre pese. Mais I'operation n'en finit pas. 
Puis ces messieurs ne semblent pas d'accord sur le mon- 
tant de la taxe ou le taux du change ; une grande discus- 
sion s'engage entre eux; j'ai paye, parait-il, plus que de 
raison, et, comme conclusion de leurs discours, je rentre en 
possession de vingt kopecks. Pendant ce temps-la, l'heure 
du depart a sonne. Comme je me precipite sur le quai de 
la gare : « Zu spat (trop tard) », crie un gendarme en 
m'arr£tant. 

Heureusement les douaniers viennent a mon aide et je 
saute dans le train qui s'ebranle. lis me devaient bien cela, 
ces consciencieux fonctionnaires ; par leur faute j'allais 
etre condamne a rebrousser chemin jusqu'a Iassy, a perdre 
un jour. 

Rempli de reconnaissance et fortement essouffle , je 
m'etends sur la banquette du wagon : elle est longue, large, 
bien rembourree; a la bonne heure! Les chemins de fer 
russes savent faire des sacrifices pour la commodite de leurs 
botes. Je serais le plus Jieureux des hommes si un voisin 
bavard ne m'emp6chait de dormir; il arrive de Roumanie 
et a sans doute d'interessantes nouvelles a apprendre 
aux conducteurs ou controleurs du train qui l'ecoutent 
bouche bee. 

S'agit-il des revendicalions roumaines sur la Bessarabie 
que nous traversons a petite vapeur? Certes je comprends 
a merveille les regrets d'une depossession qui n'est pas 
imputable aux Russes : ce verdoyant pays est tout autre 
chose que les marais de la Dobroudja. 

Odessa, 13-14 aout. 

Que pourrais-je dire de la quatrieme ville de l'empire 
moscovite qui ne soit parfaitement connu? 

Situation magnifique, port magnifique, rues, boulevards, 
theatre, maisons et'palais magnifiques : le due de Riche- 
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lieu a montre du coup d'ceil, le genie slave a fait le reste. 
Odessa regne en souveraine sur le commerce de la mer 
Noire ; ses expeditions atteignent un chiffre formidable * ; 

1. Mouveraent general de la navigation du port d'Odessa 
pour 1885 : 

A l'entree, 660 vapeurs et 92 voiliers charges, 483 vapeurs et 
27 voiliers sur lest. A la sortie, 996 vapeurs et 74 voiliers 
charges, 125 vapeurs et 41 voiliers sur lest. 

Lcs differents pavilions sont representes comme suit pour 
les vapeurs charges : 





a l'entree 


A LA SORTIE 


TONNAGE TOTAL 
EN TONNEAUX 


Russe 

Anglais 


169 

272 

106 

23 

40 

16 

11 

9 

7 


184 
588 
95 
25 
44 
15 
12 
12 
11 


400.000 

984.000 
192.000 
77.000 
106.000 
34.000 
30.000 
23.000 
12.000 


Autrichien 


Francais 


ltalien 


Allemand 


Beige 

Danois 


Grec 





Le tonnage total pour les voiliers charges s'eleve a 34000 tonnes. 

Le tableau suivant fait connaitre la valeur totale, en rou- 
bles, des importations et exportations du port d'Odessa pen- 
dant les annees 1881-1885. 





1881 


1882 


1883 


1884 


1885 


Importations. 
Exportations. 


49.516.138 
45.152.647 


46.205.087 
61.871.282 


13.167.956 
85.687.865 


46.425.110 
90.037.830 


48.205.626 
102.192.470 



Les principaux articles d'importation sont : le the, les fruits 
(frais et sees), le riz, le cafe, le tabac, les huiles, le coton, le 
fer brut, lcs sacs, le charbon de terre, etc. 

Les principaux articles d'exporlation sont par ordre d'im- 
portance : le ble. l'orge, le mais, lcs graincs oleagineuses, le 
seigle. 
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Constantinople, qui garde l'entree du grand lac russe, n'est 
qu'unlieu de transit. 

En l'absence du consul de France, le chancelier du con- 
sular M. de Bogusz, se met a ma disposition avec une 
bonne grace dont je tiens a lui exprimer ici toute ma grati- 
tude. II s'agit de prendre passage sur Tun des bateaux a 
vapeur qui font, plusieurs fois par semaine, la traversee 
de Batoum. En cette saison de 1'annee, — la saison des 
bains de mer, — la chose n'est pas toujours facile; une 
masse de families russes affluent vers les rivages meridio- 
naux de la Crimee ; 1'Empereur lui-meme donne l'exemple. 
M. de Bogusz trouve cependant une place a bord du 
Pouschkine, un excellent paquebot, qui va toucher a Sevas- 
topol, Yalta, Feodosia, Kertch, Novorossisk, avant de jeter 
l'ancre dans le nouvel arsenal transcaucasien. 

Ge petit voyage demande de trois a quatre jours, sui- 
vant la duree des escales et aussi selon le temps, assez 
frequemment trouble par des trombes de chaleur, sortes 
de vents tournants qui rappellent de loin les cyclones, 
mais suffisent neanmoins pour faire passer un mauvais 
quart d'heure aux plus jolies passageres. Pendant l'hiver, 
c'est bien autre chose ; il est vrai qu'elles ne s'y aventu- 
rent pas. Independamment des accidents causes par la 
congelation subite de l'embrun sur le pont des navires, — 
plus d'un a coule a pic par suite de la surcharge de glace, 
— les tempetes de la mer Noire sont connues pour leur 
violence; il arrive meme que l'entree du port de Novo- 
rossisk devient impossible par le grand vent du nord-est, 
connu sous le nom de bora, k tel point que des voyageurs 
a destination de ce port sont promenes souvent d'Odessa 
jusqu'a Batoum et ramenes a Kertch ou Odessa, sans 
avoir pu debarquer. Cette mesaventure facheuse ne vous 
arrivera pas en ete. 
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15 aoitt. 



Apres quinze heures de navigation, le Pouschkine, qui 
a passe de nuit au large d'Eupatoria, fait son entree dans 
la superbe rade de Sevastopol. II n'y sejournera que sept 
heures; c'est peu pour visiter comme il conviendrait ce 
lieu immortalise par lTieroisme des Russes, et je me 
felicite d'autant plus d'avoir lie connaissance a bord avec 
un aimable officier qui s'offre a me servir de cicerone. Le 
capitaine Samsonoff n'a que vingt-sept ans et il sortait 
de l'Ecole d'etat-major au commencement de la derniere 
guerre de Turquie, qu'il a faite d'un bout a l'autre. II a, 
j'ai su plus tard, tape dur sur les malheureux Turcs, 
comme son aieul Samson sur les Philistins ; aussi se 
lamente-t-il fort d'un concours de circonstances fortuites 
qui Font prive d'une proposition pour la croix de Saint- 
Georges. A voir un Petit-Russien et m6me un Grand- 
Russien, on ne se douterait pas toujours de la somme de 
courage cachee sous des dehors pacifiques et quelquefois 
delicats. D'un naturel bonasse, les paisibles moujiks, 
quand ils sont dechaines, deviennent des betes feroces. 
Je ne fais que repeter ici l'opinion des officiers qui les 
commandent; M. de Bismarck doit la connaitre. 

Le port admirable que la nature a creuse dans l'interieur 
des terres est aujourd'hui en parfait etat ; de la colline ou 
la ville est batie, ses sinuosites presentent un coup d'oeil 
feerique. Au fond du bassin, plusieurs cuirasses sur chan- 
tier et deux formes de radoub en cours d'execution; a 
Pentree de la passe, deux enormes batteries couvertes a 
double etage, dont les cent embrasures vomiraient la mort 
sur une flotte ennemie. Les vaisseaux russes coules dans 
cette passe au moment du siege ont ete brises a la dynamite 
et retires par morceaux; la navigation est libre. Qui se 
douterait, a la vue de ces etablissements militaires, que 
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cetle ville a supporte naguere un siege unique dans I'his- 
toire? Tous sont restaures, renforces, plus puissants que 
jamais; la seule ruine conservee pieusement est celle de 
la grande caserne qui domine la rade. Elle est eloquente, 
cette ruine. Les maisons particulieres, detruites sans excep- 
tion par le bombardement , sont presque toutes recons- 
truites ; il ne reste pas trace des ponts de bois qui servirent 
a la retraite des assieges apres la prise de Malakoff ; et ce 
petit mamelon de Malakoff, si petit que vous ne pouvez en 
croire vos yeux, n'a conserve lui-mSme aucun vestige des 
boucheries qui Font ensanglante '. 

Mais un spectacle douloureux fixe les souvenirs : celui 
des cimetieres. Nous avons le temps, apres une courte 
visite a Tinteressant musee qui renferme quelques de- 
pouilles curieuses et de forts beaux plans en relief des 
operations du siege, de faire un pelerinage au cimetiere 
russe. Une grande pyramide quadrangulaire surmontee 
dune croix gigantesque, d'aspect sinistre, en signale de 
loin l'emplacement. De vieux heros de 1855 Pentretien- 
nent avec un soin religieux. La pyramide repose sur une 
large plate-forme dont chaque cote est defendu par une 

1. « Apres le combat du Mamelon-Vert, le sol etait jonche 
de cadavres, au point qu'il fallut les placer les uns sur les 
autres pour ouvrir des chemins... J'ai vu ces murailles de 
morts. Ma fatigue etait extreme, je m'appuyai contre un de ces 
murs et je m'endormis... Soudain je sentis le mur remuer : une 
main tirait le pan de ma tunique; cette main se porta ensuite 
a la bouche du blesse qu'on avait cru mort. Je le fis boire a ma 
gourde et porter a l'ambulance, ou il guerit... 

« A mon tour je fus blesse tres grievement a l'assaut du 
18 juin. On me transporta dans un hopital de Constantinople. 
La gangrene se mit dans ma cuisse, la blessure devint hor- 
rible ; elle repandait une odetir si epouvan table qu'on fut 
oblige d'evacuer la salle ou je me trouvais. Mon voisin de lit, 
un Russe de Moscou, dont la blessure etait guerie. voulut 
rester aupres de moi et me soigna jusqu'au bout. » (Commu- 
nication inedite du commandant Bronner, alors sergent-major 
U'infanterie.) 
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batterie de canons. « Ge sont des canons anglais », s'em- 
presse de me dire en rougissant le capitaine Samsonoff. 
Helas! j'aimerais a le croire. Plus loin il me montre, au 
milieu des monuments eleves aux officiers russes, une 
tombe entretenue avec des egards particuliers : c'est celle 
d'un colonel francais fait prisonnier et mort a l'hopital de 
Sebastopol. Son nom est reste inconnu. 

On quitte cette necropole la mort dans P&me, en son- 
geant au present. Que sommes-nous done alles faire la-bas, 
pour je ne sais quel interSt particulier? II est vrai de 
dire qu'au cours de cette erreur colossale, le sentiment 
national fut toujours en opposition parfaite avec la raison 
dynastique, et les sympathies franco-russes se donnerent 
libre carriere pendapt les nombreux armistices. Je puis 
citer certains petits faits a mon guide, convaincu du reste a 
l'avance ; et nous remontons a bord la main dans la main. 

LePouschkine reprend sa marche a une heure de Fapres- 
midi, franchit rapidement le goulet, gagne la haute mer : 
Sebastopol et ses batteries rasantes fuient derriere le 
paquebot, et le superbe panorama des montagnes de Cri- 
mee, hautes de 2000 a 4000 pieds, se deroule sous les 
rayons d'un soleil d'or. La cote est d'abord plate et basse; 
vous apercevez, non loin de la ville, comme une petite 
oasis au milieu de sables jaunes : e'est le cimetiere ita- 
lien, me dit Samsonoff. Puis le rivage devient accidente, 
les collines, surmontees de falaises, baignent leur pied 
dans la mer houleuse, et par places ces falaises descendefit 
verticalement dans les flots. Ce pittoresque coin de terre 
merite bien sa reputation. 

Cinq heures. Arrivee a Yalta, charmante petite ville 
d'eaux, qu'une distance de 3 kilometres separe de la resi- 
dence imperiale de Livadia. Un canot, conduit par des 
marins grecs, nous mene a terre. Le quai, garni de mai- 
sons proprettes, de jolis hotels, de magasins Elegants, pre- 
sente un coup d'oeil tres anime ; e'est jour de grande fete, 
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lout le monde se promene, ou savoure d'excellentes glaces 
dans les confiseries parisiennes installees sur pilotis, au 
bord de la plage ou les baigneuses de distinction prennent 
leurs ebats. Les paysans sont relegues plus loin : l'usage 
du calecon de bain leur est encore inconnu. Une bonne 
route aux pentes raides conduit a Livadia; nous laissons 



Le cimetiere militaire russe, k Sebaslopol. 

a gauche une petite caserne ou des soldats de l'escorte 
chantent de forts beaux choeurs, entremeles de soli; puis 
une grille se presente que nous ne pouvons franchir, faute 
d'une autorisalion speciale; enfin, continuant a suivre la 
route, nous nous elevons bientot au-dessus du domaine et 
pouvons distinguer les habitations d'aspect assez modeste 
qui s'y cachent sous des arbres au sombre feuillage : la 
maison du Czar, celle du Czarevitch, celles de la suite 
imperiale, d'autres reservees aux hutes, enfm les batiments 
destines a la fabrication du vin, car le pare est entoure de 
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vignes magnifiques et les cms de Crimee sont juslement 
renommes. Livadia domine la mer Noire de 150 a 200 me- 
tres, et je ne sache pas avoir joui jamais d'une vue plus 
grandiose dans un lieu plus solitaire et disposant mieux 
aux graves meditations. 

Le Pouschklne leve Tancre a huit heures et demie du 
soir. ,La lune, a peu pres pleine, eclaire magnifiquement la 
cote, elevee de 300 a 400 metres, tapissee de vignes et de 
bois; leslumieres des quais et de la petite ville, batie en 
amphitheatre a Fextremite opposee au chateau de l'Em- 
pereur, forment un merveilleux decor que le peintre russe 
Aivasovski a su rendre dans des toiles celebres. L'atelier 
de cet artiste eminent se trouve a Feodosia, ou notre bateau 
fait escale de nuit ; je regrette infiniment de ne pouvoir le 
visiter. 

16 aout. 

Le lendemain nous nous reveillons par le travers des 
cotes orientales de la Crimee. Le tableau a completemenl 
change. Au lieu du pittoresque et des riches cultures, ce ne 
sont plus que landes jaunatres, plates, incultes. Ge pays 
est habite par des Tatares; la langue russe s'y parle excep- 
tionnellement. 

Arrivee en vue de Kertch vers midi. La faible profon- 
deur de la baie ne permet pas au paquebot d'approcher de 
terre a plus d'un mille. II faut descendre en canot. L'es- 
cale est courte, la houle assez forte, la ville n'offre rien de 
remarquable, et nous restons a bord, examinant de loin les 
dunes de sable qui ferment l'horizon de toutes parts, les 
fortifications qui defendent l'entree de la mer d'Azof. L'his- 
toire — ou la legende — raconte qu'en ce triste lieu Mithri- 
date mit fin a ses jours. 

Depart a six heures du soir. Vers neuf heures, au clair 
de lune apparaissent les premiers contreforts du Caucase ; 
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ils fuient a perte de vue vers l'Orient, mais vous ne 
pouvez 

A la pale clarte de Fastre de la nuit, 

vous rendre comple ni de leur distance ni de leur hau- 
teur *. II n'emp6che que, si vous en etes a votre premier 
voyage dans cette contree presque mysterieuse, vous vous 
coucherez tard cette nuit-la. 

Le vapeur s'approche de la cote pour toucher a Novoros- 
sisk 9 , vers deux heures du matin, et la grande chaine dis- 
parait peu a peu. Vers six heures, vous passez au large de 
Poti 3 , un mauvais port, difficilement accessible, ou se sont 
engloutis en pure perte pas mal de millions de roubles el 
qu'aujourd'hui remplace fort heureusement l'excellent 
mouillage de Batoum, situe a §0 kilometres dans la direc- 
tion du sud-ouest. Vous y debarquez vers huit heures, juste 
a temps pour prendre le train de huit heures quarante-cinq 

i. Quelques altitudes du Gaucase occidental : 

Col de Maroukh 3500 

— Nachar 2900 

— Santcharo 2400 

— Psegahko 1900 

2. Port en construction, pour lequel 3 a 4 millions de rou- 
bles sont alloues. — Commerce de bois. Tout le Caucase pos- 
sede des forGts magnifiques que les habitants ne respectent 
pas. « Les essences appreciees pour la finesse de leur grain 
disparaissent rapidement depuis que les negociants etrangers, 
surtout des Francais, sont a la recherche des beaux bois : le 
noyer, qui contribuait autrefois pour une si grande part a la 
beaute des paysages transcaucasiens, a presque cesse d'exister 
dans toutes les parties basses de la contree oil penetrent les 
chemins. » (Elisee Reclus.) 

2. Poti, simple bourgade situee a Tembouchure de Rion, 
etait naguere le seul port considerable de la Transcaucasie 
sur la mer Noire. 

En 1883, il y est entre 551 batiments, avec 66 000 tonneaux 
seulement, dont 8 francais, 361 russes, 142 turcs, 26 anglais, 
7 italiens (dans ce nombre, 85 batiments de long cours). Cette 



jitized by G00gk 



32 VOYAGE A MEKV 

qui vous emporte a Tiflis et Bakou, permettant de traverser 
en deux jours, avec tout le confortable possible, cet isthme 
transcaucasien si difficilement abordable il y a vingt ans a 
peine. Voila les Russes. 

Batoum, ville de 10 000 ames annexee a la Russie a la 
suite de la guerre de 1877-1878 (en fait, elle appartenait 
aux Russes, au point de vue commercial, bien avant cette 
guerre), etait port franc il y a moins de deux mois, et 
l'enorme gene qu'engendrait pour les transactions cette 
situation creee par le traite de Berlin a seule provoque la 
decision imperiale qui soulevait en Europe, a l'epoque de 
ce voyage, une emotion peu justifiee. Le capitaine Sam- 
sonoff traversait ce port trente jours auparavant, pour se 
rendre en conge dans les environs de Kieff (un petit depla- 
cement de huit jours pour Taller et d'autant pour le retour) ; 
a son premier passage, les travaux de fortification commen- 
caient au bord de la mer, et il me fait remarquer avec 
orgueil que deja les gros canons ont pris possession de leurs 



annee-la, l'importation s'est elevee a 8 millions de roubles, et 
Pexportation a i 530 000 roubles, savoir : 

Importation : machines et aciers, 802 000 roubles; arts ma- 
nufactures, 1 469 000; papier, 302 000; sucre, 194 000; farine de 
ble, 715 000 roubles, etc. 

Exportation : coton, 527 000; epiceries, 111 000; planches, 
77 000; produits manufactures, 110 000 roubles, etc. 

Le cabotage donne, a l'entree, 142 batiments (1 allemand 
et 141 russes), avec 26 530 tonnes. 

Mais l'entree de ce port, detrdne par Batoum, est impos- 
sible pendant 200 jours de l'annee. 

« Des travaux d'art couteux ont ete poursuivis (pendant 
22 ans) pour enlever la barre du Phase; en imitant ce que 
Pingenieur Hartley a fait a la barre danubienne de Soulina, on 
a prolonge dans la mer les deux rives du fleuve de Colchide 
au moyen de jetees qui depassent le seuil marin; on acherche 
aussi a proteger l'entree des navires contre le redoutable vent 
du nord-est en donnant une plus grande longueur a la jetee 
du nord. » (filisee Reclus.) 

Ces travaux n'ont pas reussi et sont abandonnes. 
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embrasures. Bravo! cela s'appelle agir pendant que les 
autres discutent. Mais si ces forteresses ont une valeur 
incontestable, il n'en est pas moins vrai que Batoum ne 
possede et ne possedera de longtemps ni rade ni arsenal : 
une amorce de mole se prolonge spontanement, mais avec 
lenteur, par 1'apport des limons et des sables charries par 
les courants littoraux qui viennent de Trebizonde; ces 
sables se deposent le long d'un mince cordon d'enroche- 
ments coule dans la direction N.-O.-S.-E., et en augmentent 
progressivement l'epaisseur. On a gagne ainsi 300 metres 
depuis quelques annees et commence la creation d'un avant- 
port. Le port lui-mSme, s'il n'offre pas, comme celui de 
Poti, l'inconvenient des ports de riviere, separes de la mer 
par une barre, un seuil d'alluvions, est assez restreint ; il 
ne peut contenir plus d'une vingtaine de grands navires. 
Quant a un arsenal defendu contre tout bombardement, la 
nature n'a pas creuse ici, comme a Sebastopol, un chenal 
tres profond dans l'interieur des terres : au contraire, la 
petite baie de Batoum est entouree d'une ceinture de col- 
lines dont le pittoresque se pWUe mal aux necessites mili- 
taires. A premiere vue, par consequent, les apprehensions 
de l'Angleterre paraissent fort exagerees. II est sage de 
mettre Batoum, debouche de la Transcaucasie entiere, a 
1'abri d'un coup de main; on aurait tort de considerer ce 
port eminemment commercial * comme une place maritime 



1. En 1885, il y a eu k Batoum, comme entree, 272 vapeurs, 
avec 991 000 tonneaux. 

Le pavilion anglais est represents par 62 vapeurs, avec 75 000 tonneaux. 

— autrichien — 52 — 52 500 — 

— russe — 53 — 40 500 — 

— francais — 86 — 90 000 — 

— allemand — 10 — 10 500 — 

Je ne compte pas les navires sur lest (environ 14 000 tonnes 
de jauge). 
II y a eu comme voiliers : 
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de premier ordre et de pr&ter au gouvernement russe les 
noirs desseins qu'il n'a jamais nourris. 

Au milieu d'un pele-m61e d'indigenes asiatiques qui 
grouillent dans la petite gare en bois et prennent d'assaut 
le train de Tiflis, nous parvenons a nous tirer d'affaire tant 
bien que mal, et montons a notre tour dans un coupe, lestes 
d'un dejeuner sommaire. On peut se restaurer tout le long 
de la route; c'est la un point essentiel, car le climat du 
Gaucase est chaud en cette saison, et je ne puis assez 

A l'entree, 109 navires charges, avec 20 000 tonneaux de 
jauge, et 126 sur lest, jaugeant 26 500; 

A la sortie, 239 voiliers avec marchandises et 8 sur lest. 

L'importation de Batoum s'eleve a 792 000 pouds de mar- 
chandises (le poud vaut 16 kil. 380) et 14 000 bouteilles. 

La France a importe en 1885 : 

Epices, 1747 pouds; bouteilles de liqueurs, 3835 pouds; bou- 
teilles de vin, 2582 pouds; bouteilles de vin mousseux, 
369 pouds; matieres tinctoriales et a tanner, 11328 pouds; 
asphalte, 4480 pouds; colophane, 6470 pouds; acide sulfurique, 
960 pouds; colle, 925 pouds; etc. 

L'Angleterre importe du ciment, du charbon; la Belgique, 
des fers, etc. 

Les exportations de Batoum comprenaient en 1885 : 

1° Froment : 22 720 pouds pour l'Angleterre, 6000 pour l'Alle- 
magne, 42 400 pour l'Autriche, 58 000 pour la France, 68 000 pour 
Tltalie, 27 700 pour la Turquie, etc. ; total : 448 000 pouds. 

2° Orge : 8550 pouds pour l'Angleterre et la Turquie. 

3° Mais : 53 000 pouds pour la France, 54 000 pour la Tur- 
quie. 

4° Sel : 186 000 pouds pour la Turquie. 

5° Bois de hoyer : 19 700 pouds pour la France, 11 000 pour 
les villes hanseatiques, 6 800 pour l'Angleterre. 

6° Buis (en russe samchitt) : 81 180 pouds pour la France, 
10 388 pour l'Angleterre. 

7° Cocon : 3515 pouds pour la France. 

8° Dechets de soie brute : 8599 pouds pour la France. 

9° Soie ecrue : 412 pouds pour la France, 733 pour la Tur- 
quie. 

10° Laine non filee : 26 400 pouds pour l'Angleterre, 
40 600 pour la France. 

11° Manganese : 608 000 pour l'Angleterre, 125 000 pour l'Al- 
lemagne, 18 000 pour la Hollande, 408 000 pour la France. 
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admirer l'exuberante vegetation de la plaine ensoleillee que 
traverse le chemin de fer, depuis le littoral jusqu'aux 
approches du fameux col de Souram. « Les plantes s'y 
entrem£lent en une prodigieuse variete et s'y presentent 
sous leurs formes les plus belles. » (Reclus.) Figuiers, 
cotonniers, indigotiers, grenadiers presentent un spectacle 
merveilleux, et l'immense tapis de verdure ou domine le 
ma'is se deroule a perte de vue jusqu'au pied des monta- 
gnes, dont les aretes bleues se decoupent nettemenl sur le 
ciel, couvertes par endroits de neiges eternelles *. 



12° Graisseminerale, huiles de naphte a graisser:29 800 pouds, 
dont 9300 pour la France, 15 500 pour l'Angleterre, 5000 pour 
l'Allemagne. 

13° Kerosine, photogine, huiles lampantes : 5 373 000 pouds, 
dont 211225 pour la France, 349 000 pour l'Angleterre , 
50 000 pour l'Allemagne, 656 000 pour l'Autriche, 647 900 pour 
l'ltalie, 2 368 700 pour la Turquie. 

14* Huiles de graissage rectifiees : 403 000 pouds, dont 
93 000 pour la France, 190 000 pour' l'ltalie, 90 000 pour l'Au- 
triche, 27 000 pour l'Angleterre. 

15° Huiles de graissage non rectifiees : 388 000 pouds, dont 
20 5000 pour l'Angleterre, 140 000 pour la France, 32 000 pour 
l'Autriche. 

16° Residus de naphte : 130 000 pouds, dont 37 500 pour 
l'Angleterre, 39 700 pour la France, 41 000 pour la Turquie, 
15 000 pour l'ltalie. 

17° Tissus de soie : 247 pouds pour la France, 292 pour la 
Turquie. 

18o fitoffes de laine : 1903 pouds pour la France, 1136 pour 
la Turquie. 

19° Tapis de laine : 1 537 pouds pour la France, 4 455 pour 
la Turquie. 

1. La hauteur moyenne du Grand-Caucase entre PElbrouz 
(5646 metres) et l'Adai-Kobh (4646 metres) est evaluee a 
3800 metres. 

L'eucalyptus, l'oranger, l'olivier, le citronnier manquent a 
la serie forestiere de ce beau pays, et cela tient a la rigueur 
des hivers caucasiens. Cependant, « grace a l'abondance des 
pluies et a la protection que la haute arete du Gaucase offre 
aux arbres contre les vents dessechants du nord-est, les di- 
verses essences forestieres et cultivees montent beaucoup plus 
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La Transcaucasie constitue, a proprement parler, une 
vallee longue de 900 kilometres, et de largeur variable en- 
tre 100 et 400 kilometres, qui s'etend de la mer Noire a la 
mer Caspienne et s'appuie au nord sur le Grand-Caucase^ 
au sud sur le soulevement parallele connu sous le nom de 
Petit- Caucase ou d'Anti- Caucase. Le Petit-Caucase, je 
m'empresse de le dire, n'est pas une chaine mediocre, 
corame son nom semblerait l'indiquer ; il possede beaucoup 
de sommels dont l'altitude depasse 3000 metres et peut sou- 
tenir la comparaison avec les Alpes. La Transcaucasie russe 
occupe une assez grande etendue de ce pate montagneux 
(districts de Kars, Alexandropol, Erivan); sa population 
est evaluee a 3 700 000 habitants; sa superficie atteint 
240000 kilometres carres, dont le quart environ forme 
la vallee, le fosse qui separe le Caucase et le Petit- 
Caucase. 

Cette vallee est a double versant; Tun, dirige vers la mer 
Noire, est occupe par les bassins du Rion, de l'lngour 
et du Tchorouck, la riviere de Batoum, et il comprend 
les anciennes provinces ou Etats de Mingrelie, Imerie, 
Svanie, Lazie; l'autre, plus etendu, forme le bassin de la 
Koura (Kour) et de ses principaux affluents, le Khram, la 
Yora, l'Alazane, l'Araxe; il embrasse l'ancienne Georgie, 
une partie de l'Armenie et des debris de la Perse. 

Nous remontons le cours du Rion, a travers des plaines 
ou l'eau ne fait jamais defaut, meme en ete : la est le secret 
de leur richesse. La Transcaucasie occidentale, qui appar- 
tient a la zone temperee, n'a pas besoin d'irrigations artifi- 
cielles ; des dess6chements et des drainages y seraient utiles, 

haul sur les pentes meridionales des montagnes qu'on ne pour- 
rait s'y attendrej en les comparant a d'autres contrees ayant 
la meme temperature moyenne. Ainsi, le noyer croit dans le 
pays des Svanes jusqu'a plus de 1650 metres d'altitude..., le 
murier blanc et la vigne croissent entre 600 et 1100 metres; 
le cotonnier se trouve encore a 600 metres. » (Reclus.) 
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au contraire, paur assainir le climat et faire disparaitre les 
fievres qui rendent assez penible le sejour de certaines 
villes, en particulier de Batoum, et rendent la region 
cotiere si malsaine, meme pour les animaux, que l'elevage 
des poules est presque impossible en Mingrelie. Tous ces 
travaux, n'en doutez pas, s'executeront a la longue; les 
Russes en apprecient parfaitement l'importance et ne recu- 
leront pas devant les difficultes. 

Koutais, chef-lieu de la Transcaucasie occidental, est une 
jolie ville de 15 000 ames. Ici la contree semble atteindre son 
maximum de richesse ; je ne sais ce qu'il faut admirer le . 
plus, des vignes luxuriantes ou du rempart vertical, haut 
de 4000 metres, que presente l'argte caucasienne, au fond 
de la vallee de l'lngour, ou de la longueur demesuree, fan- 
tastique... des nez indigenes. Get excessif developpement de 
l'appareil olfactif est caracteristique de la race. 

Station de Kvirilly, deux heures vingt-six de l'apres- 
midi. La plaine vient mourir au pied du seuil qui reunit 
les deux Gaucases et separe les Transcaucasies orientale et 
occidenlale. Le chemin de fer remonle une vallee magni- 
fique; la Suisse n'en possede pas de mieux boisee, plus 
verdoyante, plus pittoresque. La rampe de la voie augmenle 
progressivement ; elle atteint 40 millimetres par metre, 
declivite inconnue sur les lignes europeennes ; il faut at- 
teler deux machines a double cheminee, a l'avant et a l'ar- 
riere du train, et neanmoins il n'avancc qu au pas. On 
atteint le col de Souram a six heures quinze du soir, n'ayant 
franchi que 60 verstes en quatre heures (la verste vaut 
1067 metres). Certes le percement d'un tunnel abregera 
de beaucoup la duree de ce trajet ainsi que les frais de 
traction ; les etudes faites ont demontre que le passage sou- 
terrain mesurera environ 2 kilometres de longueur. 

Changement de decor quand on debouche dans les plaines 
de la Transcaucasie orientale. Plus on approche de la Gas- 
pienne, plus la verdure devienl rare, la culture clairsemee, 
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l'aridile generate et implacable. Get elat de choses transi- 
toire est du au manque d'irrigation. Le debit de la Koura 
el de ses affluents est proportionnellement beaucoup plus 
faible que celui du Rion et du Tchorouck. La moindre 
abondance des pluies et l'activite de l'evaporation sur le 
versant caspien expliquent ce contraste. Autrefois, cepen- 
dant, cette Transcaucasie, abandonnee aujourd'hui par 
rhomme et envahie par la fievre, comptait parmi les plus 
riches contrees du monde. Admirablement cultivee, sillon- 
nee de canaux d'arrosage dont on voit encore les traces et 
qui demeurent les derniers temoins de l'art des anciens 
agriculteurs persans, ce pays, plus grand que le tiers de la 
France, nourrissait, il y a trois ou quatre siecles, une popu- 
lation nombreuse, possedait des villes florissantes, et jouis- 
sait d'une telle prosperile que M. Sllisee Reclus 1'appelle a 
juste litre « le grenier de l'Asie anterieure ». 

Je demande ici — comme je le ferai plusieurs fois 
encore dans le cours de ce recit — la permission de citcr 
textuellement l'eminent geographe , et cela pour deux 
motifs : 

D'abord je sens que j'ai besoin, pour eviler le reproche 
d'exageration inconsciente ou voulue, d'appuyer sur son 
temoignage une foule d'assertions qui demontrent le magni- 
fique avenir de 1 'empire russe. 

Et d'autre part, ce temoignage doit elre considere comme 
tellement irrecusable qu'un illustre general, pour lequel la 
geograpbie du Turkestan n'a plus le moindre secret, me 
disait — ou me dira bientot, a Men- : 

« Je deteste les idees politiques de votre compatriote et 
je suis presque furieux de ne pas pouvoir trouver la plus 
petite erreur dans sa grande oeuvre. » 

Geci dit, et connaissant le but de mes emprunts, le lec- 
teur, comme M. Reclus lui-meme, voudra bien me les par- 
donner. Je continue. 

« Les steppes de Karabagh, Tchirikoum, Mougane, 
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furent autrefois des plaines cultivees et populeuses... On y 
retrouve partout les traces de nombreux canaux... Un 
canal creuse, il y a quinze siecles, a travers la steppe de 
Karabagh, avait sur ses bords la grande ville de Bilgan, que 
detruisit Djengis-Khan. Lorsque Timour fit recreuser le 
canal, deux siecles plus tard, la ville reparut, et jusqu'au 
dernier siecle elle existait encore... Un autre ancien canal 
n'a pas moins de 150 kilometres de longueur, et sur ses 
bords s'elevent d'enormes amas de debris qui furent une 
ville considerable. Des restesde caravanserails, des citernes 
comblees, indiquent aussi que des routes actuellement 
abandonnees etaient utilisees par de nombreux voyageurs; 
des buttes funeraires s'elevent ca et la dans la plaine, et 
dans toute la peninsule formee par le confluent de la Koura 
et de l'Araxe se prolongent de multiples lignes de retran- 
chements, portant de distance en distance des monticules 
de guet et flanques de reduits. Quelques-uns de ces retran- 
chements rompent l'uniformite de la steppe sur une lon- 
gueur de 10 et de 15 kilometres : le peuple qui les eleva 
pour proleger son territoire y possedait certainement d'au- 
tres richesses que des roseaux, des salines et des sables. » 
A l'epoque actuelle,, a la suite de l'invasion des peu- 
plades asiatiques et d'interminables guerres entre les Geor- 
giens et les Persans, la steppe aride a remplace presque 
partout les campagnes cultivees. « La depopulation generale 
du pays date de l'invasion des Mongols au commencement 
du xiii e siecle ; alors ceux des habitants qui ne furent pas 
obliges de servir dans l'armee du conquerant Batou-Khan 
abandonnerent leurs villes et leurs champs pour se refugier 
dans les montagnes. Les canaux de la region devenue de- 
serte s'emplirent de vase ; les eaux de l'Araxe et de la Koura, 
deversees par les inondations, s'amasserent dans les depres- 
sions du sol en marecages insalubres; de verilables lacs, 
tels que le Mahmoud-Tchalassi, se formerent dans les en- 
droits les plus bas, ou viennent aboutir des rivieres trop 
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faibles pour rouler leur flot jusqu'a la mer... Dans ces 
regions jadis parcourues dans tous les sens d'eaux fertili- 
santes, les patres sont obliges de se creuser des puits ou 
suinte une eau saumatre *... » 

Rien n'est change pourtant dans les conditions climate- 
riques, hydrologiques et geologiques de la region; les etes 
chauds et fecondants ne se sont pas refroidis; la m£me 
quantite d'eau coule toujours dans les rivieres, et cela aux 
epoques de l'annee ou l'agriculture en a le plus besoin ; le 
sol est encore recouvert, parfois sur plusieurs metres d'epais- 
seur, d'un limon aussi fertile que celui du Nil. 

Les traces de la fertilite passee n'ont meme pas entiere- 
ment disparu ; on compte plus d'un million d'hectares irri- 
gues le long des petits affluents, par les anciennes methodes. 
« Au sud du Caucase oriental, entre Noukha et Chemakha, 
les populations tartares restees en possession de leurs terres 
montrent encore aux Russes comment l'eau bien utilisee 
transforme le desert en un jardin. A son entree dans la 
plaine, chaque torrent qui descend des gorges du Gaucase 
est arrSte par un barrage qui le divise en de nombreux 
filets d'eau, se subdivisant eux-memes en rigoles d'irriga- 
tion, jusqu'a ce que la derniere goutte du cours d'eau soit 
epuisee. L'ensemble de ces canaux, s'echappant d'un long 
defile pour arroser en demi-cercle toute une vaste region, 
represente le reseau des arterioles qui se ramifient dans un 
organisme pour lui porter le sang et la vie *. » 

Le passe d'un pays ne repond-il pas plus ou moins de 
son avenir? Depuis le milieu de ce siecle, la Transcaucasie 
orientale appartient sans conteste a l'empire russe, et per- 
sonne ne saurait douter qu'entre les mains de ses nouveaux 
maitres elle reprendra promptement sa splendeur d'autre- 
fois. 



1. Elisee Reclus. 

2. Elisee Reclus. 
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Au cours de ces reflexions, d'autant plus excusables que 
l'etude des irrigations du Caucase est Tun des buts de mon 
voyage, nous arrivons a Tiflis, vers dix heures et demie du 
soir. Vue du chemin de fer qui la contourne par la rive 
gauche de la Koura et la domine d'une trentaine de metres, 
cette grande ville (410000 habitants), demesurement allon- 
gee dans l'etroite vallee et batie en amphitheatre sur l'abrupt 
versant de la rive droite, presente de nuit, aux lumieres, 
un aspect feerique. De jour, c'est encore bien autre chose. 
Sans parler des quartiers neufs, qui meritent tous les eloges, 
et des jardins publics si charmants apres le coucher du 
soleil, la vieille cite georgienne, peuplee en grande partie 
d'Armeniens — commercants devant lesquels Grecs et 
Juifs prennent la fuite, — renferme assez de curiosites 
pour retenir pendant plusieurs semaines un amateur des 
mceurs et des arts orientaux. Aussi bien mon intention 
n'est-elle pas de vous y promener, m6me une minute, 
dans cette relation consacree surtout a la Transcaspienne. 
Permettez-moi de vous renvoyer aux publications spe- 
ciales, aussi completes qu'interessantes, de Mme Carla 
Serena, de M. Vereschaguine, etc., et dirigeons-nous sans 
retard vers la demeure du consul de France, notre protec- 
teur naturel en pays etranger, le dieu qui va nous ouvrir 
les portes des administrations locales, des directions, des 
sous-directions et du gouvernement lui-meme. Helas! le 
tres obligeant M. Meyer ne put rien ouvrir, cette foisdu 
moms, et ce ne fut pas sa faute ; les portes etaient fer- 
mees et bien fermees, les maisons vides, les habitants 
envoles sous des cieux moins torrides, dans les montagnes 
du voisinage ou meme au nord du Gaucase, a Kadjor, a 
Bordjom, a Piatigorsk, a Kislovodsk, que sais-je encore? 
Niet dom, niet dom, fut l'invariable reponse que nous 
firent, trois jours durant, domestiques et concierges ebahis, 
stupefaits de se voir reveilles en plein jour par des visiteurs 
en redingote, et franchement il y avait de quoi. Tiflis n'esl 
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pas tenable au fort de l'ete, et j'y suis arrive quatre ou cinq 
semaines trop tot. 

Que faire en cette facheuse occurrence, qui se represente 
pour la seconde fois depuis quinze jours — car aux tou- 
ches du Danube, ou j'avais a faire, c'etait deja un envole- 
ment general, — et comment tuer le temps, utilement ou 
non, jusqu'a l'automne? Je puis bien pousser une pointe 
fantaisiste jusqu'au mont Ararat, sous pretexte de chercher 
sur ses flancs les debris de l'arche de Noe; il m'est egale- 
ment permis, en toute conscience, de me contenter d'une 
douce villegiature a Bordjom, dans la compagnie d'uninge- 
nieur russe eminent, le colonel de Weissenhoff , ou a Kadjor 
aupres de Son Excellence le prince Dondoukoff-Korsakoff, 
administrateur general et vice-roi veritable des deux Cauca- 
sies et de la province transcaspienne. Mais s'il m'etait pos- 
sible de penetrer dans cette derniere province, encore si 
peu connue en France, et qui fait, a Tiflis, le sujet de 
toutes les conversations? II parait qu'en ce moment m&me 
Tun des generaux russes les plus connus a Paris est en 
train d'y construire, a travers des deserts sans fin, un 
chemin de fer que les uns traitent de merveille, les autres 
de pure fable. Je n'ai nullement pour mission d'entre- 
prendre cette lointaine visile, mais qu'importe! L'initia- 
tive n'est pas toujours une mauvaise chose, et dans la 
circonstance j'espere qu'on voudra bien me la pardonner. 
En avant done! 

La negotiation est entamee et ma requite favorable- 
ment accueillie par le prince. Le consul de France y 
joint celle d'un touriste frangais, M. Penot, secretaire 
general de la Societe de protection des Alsaciens-Lorrains, 
avec lequel j'ai eu la bonne fortune de lier connaissance ces 
derniers jours. Seulement les choses n'iront pas toutes 
seules : les demandes pour voyager en Asie centrale sont 
tres nombreuses depuis quelque temps, et, en vue d'echapper 
sans doute aux obsessions desagreables des consuls, le gou- 
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verneur a renonce a y repondre lui-meme. D'apres une 
autre version, le ministere de la guerre s'est reserve le 
droit de les examiner a Petersbourg — et de les repousser 
en masse — suivant les eventualites de la politique exte- 
rieure. Le fait est que pas une seule petition de ce genre 
n'a obtenu cette annee la solution desiree par les signa- 
taires ; la notre concerne des Francais ; aura-t : elle un 
meilleur sort? — « N'en doutez pas, declare le sympa- 
thique general Schepeleff, chef de la chancellerie, celui- 
la meme qui se noya si tragiquement l'annee suivante dans 
la mer Caspienne ; le prince telegraphie a Petersbourg en 
termes qui ne lui permettent pas de pre voir un refus, ei 
vous pouvez en toute confiance vous mettre en route. Le 
laissez-passer imperial vous. rejoindra a Bakou. » 

29 aoilt-l er septembre. 

A 25 verstes au dela de Tiflis, sur la rive gauche de la 
Koura, le chemin de fer rencontre la steppe de Karaias, 
aujourd'hui transformee partiellement par des irrigations 
qui remontent a l'annee 1863 et s'etendent a une surface 
de 16 000 deciatines environ (la deciatine geometrique vaut 
1 hect. 0925). Ce beau domaine de Karaias, propriete d'une 
societe religieuse (la societe de propagande du christia- 
nisme au Caucase), n'etait avant 1'arrivee des Russes qu'une 
lande inculte, insalubre, inhabitee; la vegetation forestiere 
ne s'y rencontrait qu'aux abords de la Koura, sur une lar- 
geur d'une demi-verste a trois verstes; or les arrosages 
effectues suivant les regies de l'art moderne ont change ce 
desert en une plaine fertile, et cela malgre la chaleur acca- 
blante des etes caucasiens, malgre les vents d'hiver qui sont 
parfois assez violents pour emp^cher tout travail en dehors 
des habitations. La visite de ces beaux canaux parall&les, 
dont M. l'ingenieur Hatissoff est actuellement le directeur 
experimente, la constatation des resultats obtenus dans une 
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region eloignee de toute ville importante, doivent inspirer 
des reflexions aux incredules et permettent • d'esperer le 
succes des grands travaux hydrauliques projetes depuis 
vingt-cinq ans dans la Transcaucasie orientale. 

Kara'ias n'est, en effet, qu'un infiniment petit a cote du 
vaste programme concu pour la restauration des irrigations 
anciennes, leur perfectionnement suivant les donnees les 
plus recentes et leur adaptation a des cultures que ne pra- 
tiquaient pas les premiers maitres de ce pays. Le train qui 
nous emporte vers le littoral caspien traverse des solitudes 
plates et monotones, auxquelles l'eau des rivieres, engrande 
partie inutilisee, peut seule rendre la fertilite et la vie ; et, 
pour les personnes qui douteraient de l'initiative des Russes 
en matiere de colonisation, il me sera permis de mentionner 
ici qu'en 1860, au lendemain de la pacification, le premier 
lieutenant de TEmpereur au Caucase, marechal prince 
Bariatinsky, ordonna Fetude generate d'un reseau de canaux 
d'arrosage qui embrasse a peu pres tout le bassin inferieur 
de la Koura, sur une superficie de trois millions et demi 
d'hectares (la quinzieme partie de la France) . 

Gette etude, executee avec le plus grand soin, de 1860 a 
1865, sous la direction de specialistes anglais tres compe- 
tents, MM. Baly et Gabb (on voit que le Slave n'a pas de 
rancune), est actuellement encore consideree par les inge- 
nieurs russes comme devant servir de base a toute oeuvre 
d'irrigation entreprise dans la region. 

II est vrai de dire, malheureusemeut, que son etendue 
meme a nui a sa realisation : le projet embrasse un ensemble 
de travaux dont Festimation s'eleve a 200 millions de rou- 
bles; et encore, si Ton veut tenir comple de 1'augmentation 
du prix de la main-d'oeuvre dans ces vingt-cinq dernieres 
annees, on se persuade aisement que l'execution par voie 
industrielle de cette canalisation immense (son developpe- 
ment serait de 4500 verstes!) n'exigerait pas moins do 
300 millions de roubles. 
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Mais si, pour rester pratique, on envisage le projet Baly 
et Gabb comme un programme susceptible d'etre execute 
par parties, la difficulty principale disparait, l'effort finan- 
cier a realiser ne depasse pas les limites ordinaires, et les 
aspirations civilisatrices du gouvernement russe apparais- 
sent comme susceptibles d'un procbain accomplissement. 

La premiere question a resoudre sera celle de savoir sur 
quelle zone les premiers travaux doivent Stre executes, 
quelle steppe sera mise en valeur tout d'abord par Tun des 
douze grands canaux de derivation prevus par les ingenieurs . 
anglais. 

D'autre part, ces steppes arides qui se rencontrent dans 
les gouvernements de Tittis, d'Elisabethpol, de Bakou, 
d'Erivan, et qu'il s'agit de mettre en valeur par une repar- 
tition rationnelle des eaux de la Koura, de la Yora, de l'Ala- 
zane, de l'Araxe, sont fort peu peuplees, inhabitees meme 
sur des etendues considerables, et sur tout dans la region 
chaude, ou les cultures donneront les plus beaux rende- 
ments; il y aura done a resoudre, sous ce rapport, des ques- 
tions de partage des terres, de perception des redevances, 
de surveillance, d'entretien et d'exploitationque les autorites 
russes concilieront en parfaile connaissance de cause avec 
les vieux usages locaux, toujours en vigueur dans les cam- 
pagnes transcaucasiennes ou subsistent d'anciennes irri- 
gations. 

Mais aussi, quels prodigieux resultats pourraient donner 
dans un assez bref delai la realisation des plans, je ne dis 
pas les reyes, du marechal Bariatinsky! Si cette question, 
qui touche de si pres au developpement de la puissance 
russe en Asie centrale, ne semble pas au lecteur aussi aride 
que les steppes m£mes a fertiliser, je lui demande la per- 
mission d'entrer encore dans quelques details. 

Assurement l'enorme surface que les nivellemeiits de 
MM. Baly et Gabb font considerer comme arrosable ne 
sera pas entierement livree a la culture, il faut bien re- 
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server de la place pour les villes et les villages, les for&s, 
les routes, etc., etc. 

Les ingenieurs anglais la partagent en trois categories de 
terrains : 

1° Terrains incultes et non irrigues, comprenant les terres 
en jachere et en culture seche, les bois, rochers, marais, 
abreuvoirs, canaux, rivieres, ruisseaux, lacs, carrieres, 
mines, ainsi que les terrains occupes par les villages, villes, 
cimetieres, routes, etc. 

La surface de cette categorie est evaluee aux 4 dixiemes 
de la superficie totale. 

2° Champs irrigues, comprenant toutes les terres labou- 
rables cultivees en cereales, racines, etc. 

La surface de cette categorie est evaluee aux 48 centiemes 
de la superficie totale. 

3° Jardins irrigues, comprenant jardins potagers, vigno- 
bles, mfiriers, prairies, vergers, pepinieres. 

II reste pour cette categorie 12 centiemes de la superficie 
totale. 

MM. Baly et Gabb font remarquer que ce classement 
adopte pour leurs calculs de repartition des eaux n'est pas 
absolument obligatoire et pourra etre modifie dans beaucoup 
de cas; mais tout le monde s'accorde a reconnaitre qu'il 
doit etre pris comme base generate et que les cours d'eau 
de la Transcaucasie orientale fournissent assez d'eau pour 
l'irrigation annuelle et reguliere de deux millions de decia- 
tines actuellement improductives. 

Or deux millions de decialines represented la surface 
de qualre ou cinq departements francais ; et quand nous 
aurons ajoute qu'une recolte de froment donne normale- 
ment 20 grains pour un sur une terre arrosee trois fois, 
10 a 12 grains sur une terre arrosee deux fois, 5 grains 
sur une terre arrosee une fois, et zero sur une terre non 
arrosee, on se rendra compte des richesses que Irrigation 
doit apporter dans le pays. 
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La fertilite du sol est en raison directe de la quantite 
d'eau dont on dispose. M. de Weissenhoff en cite un 
exemple fr&ppant : Dans un champ qui, sans arrosage, ne 
produirait rien ou presque rien, Tancien du village de 
Tetra-Megla avait ensemence, en 1880, 40 pouds d'orge, 
qui, grace a rirrigation, lui ont donne 2800 pouds, soit 
70 pour 1 ; cependant, la recolte n'ayant pas pu se faire 
en temps opportun, beaucoup de grains se perdirent et il 
s'opera un ensemencement naturel qui, l'annee suivante, 
permit a Theureux cultivateur de faire une nouvelle re- 
colte de 900 pouds, soit 23 pour 1. 

Mais il n'est pas question de s'en tenir exclusivement a 
la culture du froment et de 1'orge; d'autres plantes de 
plus grand rapport sont destinees a concourir au develop- 
pement industriel de la Transcaucasie. Je mentionnerai la 
betterave, le sorgho, le lin, le chanvre, le colza, la sesame, 
le riz et le coton. Cette derniere culture, notamment, peut 
prendre une extension qui permettra a la Russie de s'af- 
franchir de la tutelle de 1'Amerique et de l'Angleterre. 

Quelques-unes de ces plantes industrielles sont deja 
cultivees dans certains districts du Caucase, ou une irriga- 
tion partielle a ete etablie et est entretenue par des parti- 
culiers. Par exemple, je lis dans une statistique officielle 
que les villages de Za'idji, d'Agri et de Charour, silues 
dans l'arrondissement d'Ordouba, obtiennent les rendements 
nets suivants par deciatine arrosee, defalcation faite de 
tous les frais de culture : 



Coton 95 et 60 roubles. 

Riz 144 roubles. 

Froment 43, 30 et 16 roubles. 



Mais combien est insignifiante la production actuelle des 
cultures industrielles, en comparaison des chiffres que 
l'irrigation en grand permettrait d'atteindre un jour ! 
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Aujourd'hui, par exemple, la recolte de coton ne de- 
passe pas 100 000 pouds, valant 750000 roubles, tandis 
qu'une distribution rationnelle des eaux rendrait propres 
a cette culture environ 400 000 deciatines, dont Ie rende- 
menl moyen serait de 7 millions de pouds, valant plus de 
50 millions de roubles et assures d'un debouche immediat 
dans l'empire russe. 

MM. Baly et Gabb citent les jardins de la colonie alle- 
mande a Tiflis (car il y a des Allemands a Tiflis, comme 
partout) : ces jardins, d'une superficie de cent deciatines 
environ, sont arroses par un canal dont la construction a 
coute 16 000 roubles, dont l'entrelien annuel revient a 
2000 roubles. Leur valeur, qui etait de 2 a 300 roubles 
avantl'execution du canal, s'eleve aujourd'hui a 8000 roubles 
la deciatine. lis rapportent annuellement : 

En fruits (provenant d'arbres fruitiers), de 120 h 
180 roubles; 

En raisins, de 240 a 600 roubles ; 

En foin et produits divers, 50 roubles. 

Le rendement annuel varie done de 400 a 830 roubles, 
et les proprietaires payent annuellement 40 roubles pour 
l'entretien du canal. 

Les mSmes ingenieurs anglais evaluenta 100 roubles par 
deciatine l'accroissement moyen de production annuelle 
qui sera due aux irrigations. 

Pour une surface totale arrosee de deux millions de de- 
ciatines, l'augmentation annuelle de production ressort 
done a 200 millions de roubles. 

Quant a la force motrice des eaux qui s'ecoulent par les 
canaux, MM. Baly et Gabb l'evaluent a une puissance 
theorique de 500 000 a 2 500000 chevaux-vapeur, suivant 
les epoques de l'annee. lis font remarquer que le mini- 
mum ci-dessus represente precisement le nombre de che- 
vaux-vapeur employes en France dans le courant de l'an- 
nee 1863. 
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lis estimenl enfin a 1200 millions de roubles l'aug- 
mentation de valour de la propriele fonciere qui resultera 
de l'execution de leur projet d'irrigation. 

Ces chiffres, qui n'ont pas cesse d'etre consideres comme 
exacts, sont tellement eblouissants qu'on doit se demander 
tout d'abord pour quels motifs le gouvernement russe a 
tarde jusqu'a ce jour a entreprendre une oeuvre aussi 
remuneralrice. Nous venons de voir, par exemple, que la 
seule culture du colon rapporterait , annee moyenne, 
50 millions de roubles, pour une superficie reduite au cin- 
quieme de celle que le projet anglais permet d'arroser. Si 
Ton admet que la depense tolale soit portee a 300 millions 
de roubles, la production du coton donnerait a elle seule 
16,66 pour cent des capitaux engages, et permettrait, par 
l'etablissement d'une redevance equivalant au quart de la 
recolte, de rendre purement nominale la garantie de l'Etat. 

Si Ton tient compte des autres cereales, ce n'est plus le 
quart de la recolte que le gouvernement aurait a prelever 
pour couvrir sa garantie d'interet aux societes concession- 
naires de la construction des canaux ; c'est le dixieme tout 
au plus, et un pareil impot n'offre rien d'exorbitant. 

Mais il faut se souvenir que la pacification complete de 
la Transcaucasie date seulement de 1860, et que, dans cette 
courte periode de vingt-sept ans, le gouvernement russe a 
eu tout a creer, routes, chemins de fer, ports, etc., dans 
cette vaste region. Les ports de Batoum et de Bakou sont 
aujourd'hui suffisamment outilles et se developpenl de 
jour en jour; une voie ferree met en communication la 
mer Caspienne et la mer Noire, un reseau de routes relie 
les principales villes, traverse me*me la chaine du Gaucase 
et se completera au fur et a mesure de 1'extension des 
cultures. Deja des essais partiels d'irrigations nouvelles 
ont ete faits sur divers points (j'ai mentionne le canal de 
Karaias), et le Ministere des Domaines de l'Etat se preoc- 
cupe tres serieusement de l'execution par parcelles succes- 
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sives du grand projet Baly et Gabb. line Commission 
technique a ete nommee en 1884 pour s'occuper de cette 
importante question et vient d'adresser a Saint-Petersbourg 
un rapport absolument favorable. II semble done que 
l'heure approche ou la Russie abordera resolument Toeuvre 
de la transformation de la Transcaucasie orientale. 

Je lie conversation en chemin de fer avec un touriste 
qui s'exprime en francais avec une particuliere distinction : 
ancien ingenieur au corps des mines de Belgique, M. Ha- 
gemans a embrasse la carriere consulaire, et, en qualite de 
consul general pour la Russie meridionale, il voyage dans 
l'etendue de son ressort et renseigne, avec la competence 
d'un specialiste, son gouvernement sur le developpement 
progressif des entreprises auxquelles l'industrie de son 
pays peut prendre part. Soit dit en passant, les consuls 
beiges ont l'ordre de voyager beaucoup, tandis que les 
consuls francais ont pour consigne stride de resler chez 
eux. Je ne puis m'expliquer ce contraste et ne veux pas 
rechercher pourquoi les excursions recommandees a 
Bruxelles sont considerees a Paris comme d'inutiles depla- 
cements. Dans tous les cas, je me felicite d'une heureuse 
rencontre qui me permet de controler fort a propos mes 
rapides observations. M. Hagemans a adresse recemment 
(avril 1884) un tres remarquable rapport, dans lequel on 
peut lire les lignes suivantes, qui m'eviteront, je l'espere, la 
critique des personnes sceptiques et le reproche d'exagerer 
comme a plaisir l'avenir de la Transcaucasie : 

« Au point de vue economique, le Caucase est encore un 
diamant brut, rugueux et terne, mais il ne faudrait qu'un 
lapidaire expert en son metier pour le fake briller d'un 
eclat remarquable. 

« La transformation commencera le jour ou Ton se sera 
decide a entreprendre l'arrosage de la partie orientale de 
la Transcaucasie, e'est-a-dire de la plus grande surface 
irrigable qui soit au monde. 
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c ... Le plan de Baly et Gabb est fort bien concu ; per- 
sonne cependant ne peut songer a l'ex^cuter des mainte- 
tiant dans son ensemble,... il faudra proceder de proche en 
proche et n'amener l'eau dans les steppes qu'au fur et a 
mesure de la colonisation de celles-ci. Cette colonisation 
s'effectuera lentement peut-etre, mais siirement, car sous 
ce climat l'irrigation est un agent de peuplement dont 
l'efficacite n'est pas contestable, pour autant, bien entendu, 
que les elements ne fassent pas defaut. Or c'est ici le cas : 
il y a d'abord les nomades des plaines qui finiront par se 
grouper et se fixer dans les districts irrigues ; il y a ensuite 
la population des frontieres persanes, sob re et laborieuse, 
dans le sein de laquelle se recrute deja la grande m^jorite 
des ouvriers du Caucase... ; il y a enfin les Armeniens de 
Turquie, sur lesquels il est permis de fonder de grandes 
esperances. Deja, pendant la guerre de 1878, ces excel- 
lents agriculteurs ont immigre nombreux au Caucase, 
abandonnant leurs foyers sans esprit de retour; a cette 
epoque, on ne put leur donner que des terres impropres a 
la culture par suite du manque d'eau, et ils durent rentrer 
en Armenie ; mais il n'en serait plus de meme dans Tavenir. 
Si Ton se penetre bien de cette idee qu'en Orient l'eau est 
un liquide rare et precieux, Ton reconnaitra que les pro- 
bability sont en faveur d'une immigration des peuplades 
voisines dans les steppes qu'arroseront un jour en abon- 
dance les eaux de l'Araxe et de la Koura. » 

Tel est aussi mon humble avis, et j'ajoute que les condi- 
tions sanitaires, si elles arretent quelques Europeens ti- 
mides, ne feront pas reculer les Russes. < On craignait 
jadis que le grand obstacle a la reconqu£te du sol ne fut 
l'insalubrite du climat, provenant, comme dans la Ca- 
margue franchise, de la decomposition des matieres orga- 
niques sous un soleil ardent ; mais cette insalubrite semble 
avoir ete exageree. » (Elisee Reclus.) 

Assurement, la chaleur est extreme pendant trois mois 
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d'ete, et, a mesure que le train s'approche du littoral cas- 
pien, je m'apergois que nous ne sommes plus dans la zone 
temperee de la Transcaucasie occidentale. Descendez jus- 



Femme armcnienne. 



qu'a Lenkoran, pres de la frontiere persane : la faune et 
la flore y sont a peu pres les mSmes que sur les bords du 
golfe Persique ; on y trouve le tigre. Mais quel inconve- 
nient majeur peut presenter une suspension des travaux 
pendant une parlie de l'annee? Ayons done confiance 
entiere dans l'avenir. Ces steppes affreuses, au milieu des- 
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quelles la plaine irriguee d'Elisabethpol forme une ver- 
doyante oasis, seront, entre les mains des Russes, de nou- 
veau remplacees par de riches cultures ; leurs jours sonl 
comptes. 

Je parle d'Elisabethpol : le chemin de fer nous y conduit 
en moins de sept heures (la distance de Tiflis est de 
107 verstes). Cette importante ville (20 000 habitants) el 
le gouvernement dont elle est le chef-lieu sont le centre 
d'une industrie sericicole qui malheureusement decroit 
depuis 1881, par suite d'une maladie du ver a soie qui n'a 
pu 6tre guerie jusqu'a ce jour et se recommande a la bien- 
veillance de M. Pasteur. Dans ce gouvernement, la recolte 
des cocons s'est elevee en 1881 a 67 600 pouds, valant 
880 000 roubles; en 1882, elle est tombee a 6500 pouds, 
valant 84 000 roubles, et cette marche decroissante n'esl 
pas enrayee a l'heure actuelle. 

Jetez les yeux vers le nord ; la voie ferree descend la 
vallee de la Koura, parallelement aux criHes du Caucase 
oriental, dont les neiges eternelles etincellent au soleil 
levant. Vous notez les principaux pics : le Sari-Dagh, 
3650 metres d'altitude; le Vitziri, 3880; le Bazardiouz, 
4480; le Chalbrouz, 4250 metres, etc.; l'aspect de ces 
massifs vous semble plus merveilleux par un effet de l'ima- 
gination. lis font partie de ce Daghestan immortalise par 
une resistance heroique a laquelle les Russes sont les pre- 
miers a rendre hommage. Au pied de la grande chaine, 
beaucoup mieux visible ici que sur le versant de la mer 
Noire, serpente l'ancienne route militaire de Tiflis a Bakou 
et sont batis de nombreux villages, des bourgs importants, 
voire deux villes, Noukha (21 000 habitants) et Chemakha, 
connues pour des soies greges appreciees : des 1848, des 
fileuses de France y vinrent apprendre aux femmes indi- 
genes Tart de devider la soie, et l'etablissement fonde a 
Noukha par un Francois, M. Le Herisse, merite une men- 
tion speciale. 
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A l'aide d'une bonne longue-vue, il vous sera possible 
d'apercevoir, a cette grande distance (60 k 80 kilometres), 
les riches vignobles qui tapissent Ie versant meridional de 
la chaine; leur exposition au midi, a l'abri des souffles 
glaces du nord, leur permet d'atteindre l'altitude de 
1200 metres. Aussi rien d'etonnant dans le developpement 
considerable des vignes transcaucasiennes : en 1875, leur 
production totale s'elevait a 1 263 000 hectolitres ; en 1885, 
elle a atteint 1 680 000 hectolitres. Ces vignobles recou- 
vraient, en 1875, une surface (Fenviron 85 000 hectares ; ils 
depassent aujourd'hui 100 000 hectares de superficie, et 
Ton estime qu'ils pourront rivaliser un jour, comme 
etendue, avec la totalite des regions vinicoles de la France. 
Au point de vue de la qualite, c'est autre chose. Je recon- 
nais que ces vins coutent assez cher : le prix moyen, 
quand la demande est forte, atteint 2 roubles le vedro (un 
•vedro mesure 12 litres 29). En prenant le rouble au cours 
de 2 fr. 50, le litre revient sur place a 45 centimes 
environ, et le benefice des viticulteurs est estime a la 
moitie. Mais la vinification au Caucase est encore assez 
imparfaite, malgre les tentatives de quelques producteurs 
(je citerai un Frangais, M. Odan), et la plupart des fabri- 
cants melangent au raisin des baies de sureau, qui ren- 
dent le vin epais, lourd a l'estomac, tres inferieur aux crus 
de la Crimee. Cette fabrication defectueuse est evidem- 
ment passagfcre ; l'essentiel est que les vignobles existent, 
qu'ils puissent se developper, que leur plus grand fleau 
soit encore l'oidium et qu'ils n'aient pas eu a souffrir jus- 
qu'a present des ravages du phylloxera. 

Si maintenant, pour distraire cette longue traversee des 
plaines de Karaias et d'Elisabethpol, vous tournez vos re- 
gards au midi,le Petit-Caucase vous apparait dans sapartie 
la plus haute et la plus pittoresque, et vous admirez les su^ 
perbes aiguilles du Maimech, du Mourgous, du Mouroff, du 
Khambyl, qui depassent 3000 metres d'altitude; cette der- 

5 
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niere atteint m&me 4740 metres. La se trouve la region cau- 
casienne la plus riche en differents minerals, du moins aulant 
qu'on puisse l'affirmer d'apres les explorations encore impar- 
faites des massifs montagneux difficilement abordables. 

M. Hagemans, qui a fait des questions mineralogiques et 
metallurgiques interessant la Causasie une etude particu- 
liere, me fournit a leur sujet d'utiles renseignements, que je 
resumerai ici trop brievement peut-Stre, car il me tarde 
d'arriver en Asie centrale. 

Toutes les classes de roches sont representees au Cau- 
case ; on y voit, a cote de couches sedimentaires, des roches 
metamorphiques, des laves et des roches plutoniques, telles 
que porphyres, gneiss et micaschistes. 

... De nombreux temoignages existent des phenomenes 
volcaniques qui ont bouleverse la region; par exemple 
les enormes coulees de lave qui, tant en Ciscaucasie qu'en 
Transcaucasie, ont recouvert les depots diluviens; on en 
rencontre de 450 metres d'epaisseur... 

M. Favre a demontre que les glaciers du Caucase ont 
atteint autrefois une tres grande extension sur le versant 
septentrional de la haute chaine; les glaciers du versant 
meridional ont toujours ete peu considerables et n'ont 
laisse de leur action que des traces insignifiantes. 

Le Caucase renferme une grande variete de minerais : 
le cuivre sous forme d'oxydes et de sulfures, la galene 
argentifere, l'oligiste, Facerdese et la pyrolusite constituent 
les principaux d'entre eux ; la blende et le cobalt s'y ren- 
contrent egalement, de meme que Tor et Targyrose, mais 
ces derniers n'ont guere d'interiH qu'au point de vue mine- 
ralogique, car on les trouve en quanlites trop minimes pour 
qu'ils puissent donner lieu a une exploitation industrielle. 
La plupart des rivieres qui descendent du massif caucasien, 
notainment le Terek et la Koubane, charrient des paillettes 
d'or, mais ce serait perdre son temps et son argent que de 
vouloir exploiter ces sables au rife res. 
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Si la Russie ne doit pas esperer que ses provinces cauca- 
siennes deviendront quelque jour une nouvelle Galifornie, 
elle peut, en revanche, et avec certitude, compter sur les 
minerais de cuivre que Ton y rencontre, pour suppleer au 
deficit des mines de l'Oural, dont on aurait, parait-il, a 
craindre l'epuisement dans un avenir assez rapproche. En 
effet les minerais cupriferes de la Transcaucasie sont aussi 
remarquables par leur abondance que par leur qualite, et 
les cuivres du Caucase, qui etaient deja tres apprecies sur 
les marches de Moscou et de Nijni-Novgorod, commencent 
a attirer Tattention des consommateurs etrangers. 

A ces richesses naturelles s'ajoutent le filon de galene 
argentifere de Sadone ou d'Alaghir, les magnifiques gise- 
ments d'oligiste lamellaire du Damyr-Tach (mot tatare qui 
signifie montagne de fer), de fer magnetique du Gok- 
Dagh, de fer oxyde du Bojan, de minerais manganesiens 
(acerdese et pyrolusite) de Tchiatoura. 

Du reste, il n'existe encore au Caucase que deux etablis- 
sements metallurgiques dignes de ce nom : celui de Keda- 
beck et de Kalakent, appartenant a des Allemands de 
Dresde, MM. Siemens freres; celui d'Alaghir, dirige et 
exploite pour le compte du gouvernement. 

En passant a la station de Chamkhor ou Bai'ram-Ali, 
un peu avant Elisabethpol, nous avons pu remarquer le 
chemin de fer a voie etroite que les proprietaires du gite 
de Kedabeck ont fait construire pour le service de leur 
exploitation, qui occupe 40 ingenieurs ou employes, et 
1500 ouvriers. M. Hagemans considere qu'au point de vue 
de la hardiesse de conception et d'execution cette ligne 
ferree, longue de 31 kilometres, ne le cede en rien aux tra- 
vaux similaires executes en Europe, et justifie le nom de 
< petit Sommering » qu'on lui a parfois applique. Sa pente 
ordinaire est de 28 millimetres par metre, elle atteint le 
maximum de 33 millimetres et demi sur pres de 3 kilo- 
metres; elle franchit un col a 1517 metres d'altitude; la 
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mine de Kedabeck est elle-mSme a 1300 metres au-dessus 
du niveau de la mer. Je mentionnerai aussi des courbes de 
70 metres de rayon avec un parcours des deux tiers de la 
circonference, des tranchees de 9 et 14 metres de profon- 
deur, une quantite (169) d'ouvrages d'art, dont plusieurs 
tres importants. Les frais de construction de la ligne pro- 
prement dite se sont eleves en moyenne a 57 000 francs 
par kilometre ; le coftt total du chemin de fer avec tous ses 
accessoires — y compris le telephone — a atteint la somme 
ronde de deux millions de francs. 

Je donne tous ces details pour montrer ce qu'il est pos- 
sible de faire au Caucase; on ne trouvera nulle part une 
accumulation d'obstacles naturels plus grande qu'a Keda- 
beck, et il est bien vrai de dire qu'un chemin de fer a voie 
etroite peut passer partout. 

Cependant nous continuons a rouler tout doucementdans 
les savanes incultes, couvertes d'herbes rissolees, ou la moin- 
dre imprudence cause frequemment d'immenses incendies. 
Gardefc-vous de jeter votre cigarette par la portiere du wa- 
gon : il n'en faudrait pas davantage pour allumer un brasier 
qui arr£terait le train suivant. Cela s'est vu plus d'une fois. 

Le chemin de fer qui suit la rive gauche de la Koura et 
passe a une certaine distance de Djevat, confluent de 
l'Araxe, contourne les contreforts que la chaine du Grand- 
Caucase jette au sud-est et longe le bord du littoral cas- 
pien sur les cent derniers kilometres de son parcours. J'ai 
rarement vu de region plus affreuse que cette steppe de 
Milsk, ou le phenomene du mirage n'est pas rare en ete 
(preuve indirecte de l'intensite de la chaleur), et que ces 
contreforts rocheux, absolument d6nud6s, peles, d'appa- 
rence volcanique, qui se continuent jusqu'a Bakou. II y a 
certains passages, le long de la ligne, ou le voyageur le 
mieux trempe ressent une impression d'indefinissable an- 
goisse a la vue de ces debris informes qui semblent les 
temoins d'un recent cataclysme. J'en appelle au souvenir 
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de mon compagnon de voyage, M. Penot : il ne me contre- 
dira pas. Mais aussi, c'est que nous approchons de la penin- 
sule d'Apcheron, la terre de feu, la terre maudite par Dieu 
et tousles hommes — al'exceptiondes exploitants depetrole. 
Que de legendes, que d'histoires vraies ou fausses Ies 
vieux geographes nous racontent sur cette contree mys- 
terieuse! Non loin d'ici, par exemple, pres de Derbent, 
un roi de Perse, du nom d'Enouschirwan, protegea l'isla- 
misme contre les attaques des Khazares en construisant un 
mur gigantesque qui prolongeait T arete infranchissable du 
Caucase jusqu'au bord m6me de la Gaspienne. Gertes les 
pierres ne lui ont pas manque. Elles etaient coupees geo- 
metriquement ; la plus petite n'avait pas moins de cin- 
quante pieds de haut ; elles etaient reliees l'une a l'autre 
par des crampons de fer, et soudees avec du plomb sur 
un espace de sept farsakhs J . Cette muraille atteignait la 
cime des montagnes et s'avancait jusque dans la mer. 
Dans ce but, si nous en croyons Aboul-Abbas de Thous 
(Mesched) , le roi persan fit enfler des outres sur lesquelles 
il posa les assises; elles enfoncerent a mesure que la 
batisse s'elevait, et, lorsqu'elles toucherent le fond, le mur 
construit en cet endroit egala, par ses dimensions et son 
niveau, celui du continent. On le voit : rien n'est nouveau 
sous le soleil, l'antiquite la plus reculee connaissait les 
moyens de construction dont s'enorgueillissent les inge- 
nieurs modernes. Enouschirwan fit pratiquer ensuite dans 
la muraille des portes de fer dont il confia la garde a 
cent hommes, tandis qu'il en avait fallu cent mille jusqu'a 
cette epoque. Son oeuvre terminee, il fit placer son trone 
sur la digue elevee au-dessus de la mer, et se prosterna 
en rendant graces a Dieu, qui lui avait permis de terminer 

1. « Le farsakh ou ferseng (feraseng, pierre debout) se divise 
en trois milles. Chaque mille est de 4000 coudees ou pas 
Hachimy, ce qui donne pour chaque ferseng douze mille cou- 
dees on pas Hachimy, soit 12 750 metres. » (Schefer.) 
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son entreprise ; puis il s'etendit sur son tr6ne en disant : 
t Je puis maintenant me reposer *. » 

Nous arrivons vers cinq heures du soir au bord de cette 
mer Caspienne, beaucoup moins preoccupes des vieilles 
legendes ou des merveilles du feu souterrain que de savoir 
s'il nous sera permis de penetrer en Asie centrale. Notre 
premiere visite est pour Tagence consulaire de France; 
puis nous allons a l'hdtel du general-gouverneur, ou nous 
est reserve le meilleur accueil. 



1. Extrait du Modjem-el-Bouldan, traduction de Barbier de 
Meynard, Jmprimerie nationale, 1861. 
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DE BAKOU A GH£OK-T£p£ 
2-4 septembre. 



Panorama de Bakou. — Travers6e de la mer Caspienne. — 
Ouzoun-Ada. — Les origines du chemin de fer transcaspien. 

— Mikhaflovsk. — Les dunes de sable. — La steppe. — Kizil- 
Arvat et l'oasis d'Akhal-Tekke. — Les forteresses turcomanes. 

— Gheok-Tepe : souvenirs du siege. 



Bakou, 2 septembre. 

V otkrytyi-list qui nous autorise a penetrer dans les pro- 
vinces transcaspiennes vient d'arriver de Saint-Petersbourg ; 
le personnel allemand de rh6tel ou nous sommes descendus 
s'en montre legerement surpris ; nous completions, parait- 
il, la troisi&me douzaine de touristes qui se sont, depuis 
quelques semaines, inutilement morfondus ici dans l'at- 
tente du m6me passeport; il a.fallu, je le repete, la haute 
bienveillance et Tappui sympathique de radministrateur 
general du Caucase pour obtenir — et par le telegraphe — 
cette faveur, qui ne s'accorde pas a tous les etrangers; 
des amis de la Russie n'en seront pas indignes, j'en donne 
l'assurance au gouverneur de Bakou en recevant de ses 
mains le pli officiel. 

II est midi, et le depart du bateau est annonce pour une 
heure. Sur les quais, sur le pont du Grand-Duc-Cons- 
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tantin, se pressent deja les gens du pays, Persans et Ar- 
meniens , affubles de longues robes sales ; leurs barbes 
teintes en rouge brique, les enormes bonnets noirs en laine 
de brebis, sous lesquels ils disparaissent comme des epin- 
gles coiffees d'un bouchon, presentent un spectacle assez 
nouveau et suffisamment rejouissant. 

Aurons-nous le temps de boucler une valise, de prendre 
un dejeuner sommaire et d'arriver a l'embarcadere de la 
Compagnie Caucase et Mercure? Grave question, car il 
n'existe encore que deux services par semaine, d'une rive 
a l'autre de la mer Caspienne f , dem£me qu'il circule un 
seul train de voyageur par jour, dans chaque sens, sur le 
chemin de fer transcaucasien. Dans un bref delai sans 
doute, cet etat de choses changera ; le centre de gravite de 
l'empire russe se deplacera vers l'Orient. Mais nous tra- 
versons une periode d'attente ; un retard de trois jours ne 
se repare pas, et il faut se hater. Heureusement les Com- 
pagnies russes sont aussi prevenantes que le gouvernement ; 
la cloche ne sonne qu'apres rembarquement du dernier 
passager : c'est ce qui s'appelle en francais partir a Theu^e, 
en russe partir seitchass, en italien subito. 

Dix minutes plus tard, vous £tes au large et vous jouissez 
du panorama de Bakou. 

Figurez-vous une vaste baie ceinturee de collines jau- 
natres, rocailleuses, depourvues de toute vegetation. A 
votre gauche, vers l'ouest, les maisons grises de Bakou 
s'etagent en amphitheatre sur une etendue de 1500 metres ; 
plusieurs villes mortes dominent la cite actuelle : ce sont 
les cimetieres persans; en face de vous, un vaste incendie 
parait allume sur une longueur d'un kilometre : c'est la 
Ville noire (Tchornigorod) , ou les usines de petrole lachent 

1. Je parle de la Compagnie Caucase et Mercure, qui possede 
les meilleurs bateaux. II y a d'autres Compagnies maritimes, 
faisant principalement le transport des marchandises et des 
indigenes. 
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vers le ciel bleu des torrents de fum6e nauseabonde ; enfin 
a votre droite se developpent les cotes plates, incultes, 
desolees, de cette presqu'ile d'Apcheron, ou le feu souter- 
rain fait jaillir en assez grand nombre des volcans de gaz 
inflammables et de boue. Bakou, Ba'ilov, villa Petrolia, 
sejours enchanteurs peut-£tre pour les industriels, mais 
non pour les amis de la belle nature! On y arrive en se 
tenant le nez a deux mains ; on en part non sans eprouver 
parfois une certaine horreur. Toutes ces cotes que vous 
voyez s'elevent et s'abaissent alternativement sous Taction 
de forces souterraines qu'on ne peut guere expliquer ; cette 
ile de Nargin que vous c6toyez s'est detachee du continent 
et menace de s'abimer dans les flots. La mer Gaspienne tout 
entiere participe a ces mouvements d'oscillation verticale 
qui ont bouleverse le continent asiatique, aneanti des civi- 
lisations tres avancees, supprime d'enormes etendues de 
mer, et provoque la formation de deserts inabordables, de 
steppes eternellement steriles. Nous allons visiter une de 
ces steppes, et la ligne que suit notre paquebot, dans la 
traversee de Bakou a Krasnovodsk, 6tait,a une epoque rela- 
tivement recente, suivie par les pietons; apres avoir servi 
de route aux migrations d'Asie en Europe, elle s'est en- 
foncee sous Teau, formant aujourd'hui un haut-fond entre 
les deux grandes cuvettes qui occupent, au nord et au 
midi, le bassin de la Gaspienne l . Le niveau m6me de cette 
mer a baisse sensiblement depuis un petit nombre de sie- 
cles : il est actuellement inferieur d'une trentaine de metres 
a celui de la mer Noire 2 . 

4. Ces depressions ont pres de 1000 metres de profondeur 
maxima. 

2. Cette denivellation rend inexecutable un projet de canal 
maritime a niveau destine a relier les deux grands lacs russes. 
Presque toutes les villes du littoral caspien seraient detruites, 
en particulier Bakou et son bassin petrolier; Astrakan et le 
delta du Volga disparaitraient sous l'eau. Mais un canal a 
ecluses ne semble pas impossible. 
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Tout le long de la route, orientee sensiblement de l'ouest 
a Test, vous rencontrez quelques temoins de la derniere 
revolution geologique qu'a subie cette region : des iles 
plates, veritables sommets de montagnes sous-marines, ou 
les gaz de petrole se font jour a travers les fissures des 
rochers. La zone petrolifere de Bakou et de la Gaucasie, 
car le petrole jaillit en beaucoup de points du Gaucase, 
plonge sous la mer Gaspienne; nous allons la retrouver 
dans File de Tcheleken, situee sur le rivage oriental de 
cette mer, non loin de l'embarcadere du Transcaspien. Dans 
cette ile, un trou de sonde a fourni en abondance du naphte 
de bonne qualite, et M. Louis Nobel, le grand industriel, 
dont nous visiterons plus tard les magnifiques raf fineries, 
se croit autorise a dire que Tcheleken est aussi riche en 
huiles que Bakou. II pense aussi que la zone naphtifere 
s'etend bien au dela de la Gaspienne, sous les steppes de 
la Turkmenie — nous verrons en effet plusieurs puits en 
exploitation pour les besoins du nouveau chemin de fer, — 
et qu'elle va se perdre dans le massif rocheux de THima- 
laya. Dans tous les cas, il est certain que l'huile minerale 
existe en pleine mer Caspienne, dans la chaine de monta- 
gnes sous-marines qui divise cette mer en deux bassins, et 
dont quelques sommets emergeants forment des ecueils 
appeles pierres de naphte par les indigenes. II sort cons- 
tamment de ces ilots des gaz et du petrole qui surnage 
a la surface de l'eau. Rien ne serait plus facile que de 
1'enflammer, comme on le fait quelquefois sur la cote de 
Bakou, pour l'agrement des touristes de distinction *. 

1. « Un soir, apres diner, par une belle nuit, nous nous mimes 
en route. Cette fois-ci, nous ne montons pas en victoria avec 
nos bons cochers tartares et leurs petits chevaux enrages. Non. 
C'est une chaloupe pontee, a vapeur, qui nous emmene, con- 
struite en fer, bien amenagee, mue par une helice... La mer 
est calme, la nuit noire... Apres avoir double le cap, nous nous 
rapprochons de la c6te. Le capitaine ralentit la marche et pa- 
rait etudier avec soin ce cdte de la mer, puis il stoppe, et a un 
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Mais le paquebot ne s'arrete pas et continue tranquil- 
lement de filer ses huit a dix nceuds a l'heure. Les services 
maritimes de la mer Gaspienne n'atteignent pas encore — 
et cela se con§oit — le degre de perfection des Compagnies 
de la mer Noire. lis n'offrent pas non plus le m6me con- 
fort : Armeniens, Gaucasiens, Persans, Juifs boukhares, 
hommes, femmes et enfants, tous miserables passagers de 
troisieme et de quatrieme classe, sont couches pele-mele 
sur le pont, y preparent leur lit pour la nuit et s'enroulent 
dans les couvertures aux eclatantes couleurs vegetales qui 
s'achetent fort cher a Paris. La dunette seule est a l'abri 
de l'invasion de ces sauvages, mais quand vous en descen- 
dez vers six heures, a la nuit tombante, pour prendre place 
a table, ayez bien soin de regarder ou mettre le pied et de 
ne vous effondrer sur aucun monceau de tapis; ces tapis 
dissimulent de longs poignards ou kindjak qui sont quel- 
quefois trop prompts a sortir de leur gaine *. 

La salle a manger, le diner sont suffisants, mais sans 
exces.Un desagrement tres facheux pour les Frangais habi- 
tues a entendre parler leur langue dans la Russie d'Europe, 
c'est de se voir contraint ici de recourir au volapiik, non 
que le volapiik soit particulierement desagreable ou diffi- 



signal donne par lui deux matelots jettent a la mer des pa- 
quets d'etoupes enflammees. 

« Au m6me instant, et comme par enchantement, nous nous 
trouvames tous environnes de flammes. Autour de nous, a plu- 
sieurs centaines de metres, toute la surface de la mer flambait. 
Je croyais naviguer sur un immense bol de punch. Mais ces 
flammes, d'un jaune bleuatre, ne degageaient que tres peu de 
chaleur. Cela dura ainsi plusieurs minutes; puis la nappe de 
feu se dechira pour se former en ilots flamboyants, separes 
entre eux par de grands espaces tout noirs... Le feu conti- 
nuait a courir sur la mer et longtemps encore apres avoir 
double le cap nous apercevions les flammes. » (Koechlin- 
Schwartz, Un Touriste au Caucase.) 

1. Le port des armes est permis dans la Transcaucasie ; les 
Russes n'ont pas encore aboli cette vieille coutume. 
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cile; son seul tort consiste a ne pas Sire universellement 
repandu. Je me souviens que le commandant russe qui 
nous fit faire la traversee Odessa-Batoum parlait le fran§ais, 
1'anglais, l'allemand avec une telle purete que les Allemands, 
les Anglais, les Francais du bord le revendiquaient a qui 
mieux mieux comme compatriote, au moins d'origine ; le capi- 
taine du Grand-Duc-Constantin, les officiers, les passagers 
ne sont point d'aussi distingues polyglottes, et leur conver- 
sation nous echappe completement, si animee soit-elle. II 
est question de Batoum, de Sebastopol, de la Bulgarie et 
de l'Angleterre, c'est lout ce que nous devinons. Moralite : 
avant d'entreprendre un voyage en Russie, apprenez les 
rudiments du russe. 

Heureusement la traversee dure peu, vingt heures au 
plus. Le parcours ne depasse guere 350 kilometres, mais 
vous avez quelque chance d'etre forlement secoue sur ce 
grand lac ou la lame courte et irreguliere donne lieu 
simultanement au tangage et au roulis. Les marins russes 
declarent unanimemenl que la mer Noire est plus dure que 
la Mediterranee, la Caspienne plus dure et plus dangereuse 
que la mer Noire. La veille de mon embarquement, une 
effroyable temp6te du nord-est sevissait dans les parages 
de Bakou ; les rafales de vent — un vent froid qui venait 
en droite ligne de Siberie — soulevaient des nuages de sable 
sur les derniers contreforts du Caucase, et ces nuages mas- 
quaient l'horizon, obscurcissaient Peclat du soleil, au point 
que, n'eiit ete le refroidissement subit de la temperature 
presque senegalienne des jours precedents, on eut pu se 
croire aux confins de Sahara, par un violent siroco. Mais 
ces gros temps durent peu sur la Caspienne, a cette epo- 
que de l'annee, et d'autre part c'est un fait generate- 
ment constate que plus le bassin d'une mer offreune super- 
ficie limitee, moins longtemps subsiste l'agitation des 
vagues, en d'autres termes, suivant l'expression marine, 
plus vite la mer tombe. Le lendemain de la bourrasque, il 
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ne restait plus qu'un clapotis assez modeste el des lames 
sourdes qui marchaient du nord au sud, suivant la direc- 
tion imprimee par le vent de la veille. Pourtant, a vrai _ 
dire, il n'en fallut pas davantage pour troubler bien des *— 
consciences a bord du Grand- Duc-Constantin. On n'y 
pense plus le lendemain, mais les accidents de ce genre ■ 
sont si desagreables sur le moment que les Russes se preoc- 
cupent d£ja d'epargner aux cceurs faibles la traversee d'une j 
mer orageuse en contournant par un chemin de fer ses 
rivages meridionaux. i # 



3 septembre. 

Des Taube, on signale en avant du navire la pointe de 
Krasnovodsk x . 

Krasnovodsk ! Une certaine emotion s'empare de Fetran- 
ger, venu de loin, quand il se sent tout pres des rivages 
d'Asie. Gar c'est bien la, sans aucun doute possible, l'Asie 
mysterieuse, le « pere des continents », le foyer des inva- 
sions qui ont ravage l'Europe. L'Armenie, le Gaucase, ne 
produisent pas la meme impression indefinissable ; il se 
peut que ces dernieres regions appartiennent geographi- 
quement au continent asialique, mais elles sont plus voi- 
sines de nous, leur histoire est mieux connue, ce que nous 
savons de leur passe ne se perd pas dans les ages antedi- 
luviens, et, tout au plus, elles ont servi de routes aux 
migrations venues de l'Asie centrale. 

La cote apparait de loin comme une ligne plate et d'un 
jaune clair qui separe nettement le bleu fonce de la mer 
et l'azur du ciel. En arriere, dans le lointain, Thorizon est 
ferme par un amphitheatre de petites montagnes comple- 
tement denudees, le Kouba-Dagh, le Kourany-Dagh, l'lrtyg- 



i. Ce mot russe est la traduction litterale du nom indigene 
Kizil-Sou (eau rouge). 
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Dagh, qui formentune ar6te continue, orientee N.-O.-S.-E., 
entre la mer et une autre chaine moins aride, mais encore 
invisible, les Grands-Balkans. Le bateau approche, et Ton 
distingue de toutes parts, aussi loin que la vue peut s'eten- 
dre, des dunes de sable. Pas autre chose que du sable, pas 
meme des rochers! Voila quel fut, il y a huit ans aujour- 
d'hui, le pied-a-terre des generaux russes, quand ils entre- 
prirent une ceuvre jugee irrealisable et cependant conduite 
a bonne fin par l'illustre Skobeleff, la conqu&te du desert 
turcoman. 

Mais, 6 surprise! le paquebot, qui a ralenti sa marche a 
cause de la diminution des profondeurs, ne met pas le cap 
sur Krasnovodsk, qu'il laisse a gauche, au fond d'une baie 
ceinturee du cote du nord par des montagnes assez elevees. 
A Tiflis, a Bakou m&me, on s'imagine que Tescale de 
Krasnovodsk existe encore, qu'il faut y transborder voya- 
geurs et marchandises sur des bateaux de moindre tirant 
d'eau pour atteindre l'escale suivante, Mikha'ilovsk, t6te de 
ligne du fameux chemin de fer transcaspien. Erreur com- 
plete : Krasnovodsk, bien qu'ancienne capitale de la pro- 
vince transcaspienne, aujourd'hui encore chef-lieu de dis- 
trict, relie a Bakou par un c&ble sous-marin, peuple de 
300 habitants et residence d'un colonel, qui remplit les 
fonctions de commandant superieur et d'administrateur 
des affaires indigenes; Mikha'ilovsk, station imporlante 
de la voie ferree, sont abandonnes depuis quelques jours 
pour un nouveau port, mieux situe au point de vue econo- 
mique et satisfaisant aux exigences de la navigation mari- 
time; ce nouveau port s'appelle Ouzoun-Ada; sa creation 
a demande trois mois ; elle fait gagner vingt-quatre heures 
sur la duree tolale de la traversee de la mer Gaspienne, 
qui exigeait tout recemment pres de deux jours. Ceci merite 
explication; je demande la permission d'entrer dans quel- 
ques details geographiques. 

Pendant que le Grand- Due -C oust antin continue len- 

6 
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tement sa marche apres avoir embarque les passagers de 
Krasnovodsk, venus a sa rencontre sur un petit vapeur T 
remarquez qu'il s'engage avec precaution dans un dedale 
d'ilots sablonneux, separes de la terre ferme par un canal 
assez etroit ; le capitaine est monte sur la passerelle et la 
chaloupe a vapeur d'un pilote lui montre la route. Trois 
heures plus tard, apres un coude du chenal, vous apercevez 
tout a coup une rade, un port bien garni de navires, une 
petite ville ou tout s'agite, une station de chemin de fer, 
des machines a vapeur qui manoeuvrent en sifflant ni plus 
ni moins que celles de la gare de Lyon : c'est Ouzoun-Ada. 
Le chenal maritime que vous venez de suivre pour y arri- 
ver se prolonge beaucoup plus loin, trente ou quarante 
verstes, en devenant de plus en plus etroit et sinueux et 
aussi de moins en moins profond, pour se terminer a 
Mikhailovsk. En ce dernier point, le tirant d'eau ne depasse 
pas sept a huit pieds; a Ouzoun-Ada, il varie de dix a 
douze pieds, el suffit aux plus gros navires de la mer Cas- 
pienne *. II faut aujourd'hui vingt heures pour la traversee 
de Bakou a Ouzoun-Ada ; il en fallait dix-huit pour celle 
de Bakou a Krasnovodsk, et plus de vingt-quatre pour le 
transbordemenl dans ce dernier port et la traversee de 
Mikhailovsk, sans parler de la perte de temps due aux 
eehouages. 

Midi. Nous mouillons a un bel appontement que desser- 
vent plusieurs voies ferrees, et auquel est accoste deja un 



i, G'est dans la saison (Tele que se realisent toujours les plus 
grandes profondeurs. C'est aussi l'epoque du plus grand mou- 
vement commercial : le port d'Astrakan n'est pas gele. L'abais- 
sement sensible du niveau de la mer, qui se produit en hiver 
sur cette c6te, tient a la diminution des apports fluviaux, et 
surtout aux vents. En ete, les vents dominants viennent du 
sud-est, en hiver du nord-ouest. Le refoulement qu'ils occa- 
sionnent est tellement considerable sur certains points, qu'on 
a jug6 prudent de construire les maisons en bois d'Ouzoun-Ada 
sur des piquets d'un metre de hauteur. 
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gros steamer charge de troupes. Les uniformes verls et les 
casquettes blanches grouillent sur le pont et sur la plate- 
forme des quais. Un coup de clairon : tout le monde a 
bord! Les dernieres accolades s'echangent et le navire l&che 
ses amarres. Ges braves gens reviennent de la frontiere 
afghane ; ils etaient avec Komaroff a Koutska. Apres deux ans 
de campagne, ils meritent bien de revoir la sainte Russie, 
et poussent de formidables hurrahs quand le bateau s'eloi- 
gne des sables asiatiques pour les porter aux verts rivages 
d'Astrakan. 

Cependant plusieurs officiers qui diligent le service du 
debarcadere se presentent au capitaine du Grand-Duc-Con- 
stantin. Le telegraphe les a prevenus de l'arrivee de deux 
touristes et ils viennent nous recevoir. Le chef de gare — 
un lieutenant qui parle le fran^ais — a bien voulu se de- 
ranger de sa personne ; il lit avec interSt l'otkrytyi-list signe 
par le prince Dondoukoff-Korsakoff, dont les pouvoirs s'eten- 
dent a la Transcaspienne tout entiere, et se met a notre dis- 
position en fort bons termes. On monte en wagon; il y a 
2 kilometres du debarcadere ou nous avons touche a la 
station du chemin de fer. 

La, par exemple, il faut subir un petit arrSt de trois 
heures qui permet de prendre son billet pour Askhabad et 
de faire ample connaissance avec la ville nouvelle. Pourquoi 
cet arrfit, direz-vous? On accuse, a tort du reste, les com- 
pagnies russes de ne pas suivre Padage anglais : Time is 
money, mais ici le reproche serait tout a fait immerite : le 
chemin de fer attend le bateau, et le depart du train est 
calcule en vue de tenir compte des retards possibles de la 
traversee. N'est-ce pas le plus sage moyen d'assurer la cor- 
respondence? Sojourner quelques heures a la gare si le 
bateau est exact, ne vaut-il pas mieux que de languir pen- 
dant trois jours, s'il a eu mauvaise mer? 

Et puis tout parait si nouveau dans cette station impro- 
visee qu'une demi-journee s'y ecoule sans qu'on s'en doute. 
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Le double mot Ouzoun-Ada signifie litteralement Longue- 
Ile. C'est en effet dans un de ces nombreux ilots qui tapis- 
sent la cote d'Asie, au sud de la baie de Krasnovodsk, que 
noussommes debarques. Si elleestlongue, comparativement 
a ses voisines, elle n'etait pas moins deserte au mois de 
juin dernier. Du sable jaune partout, et encore du sable et 



Maisons des employes du chemin de fer. 

toujours du sable a perte de vue. Une petite baie, dont la 
cuvette, fermee en apparence, semble remplie d'indigo, le 
ciel bleu des tropiques et un soleil eblouissant qui dore les 
dunes ondulees, voila le tableau. Au bord du rivage, de 
spacieux appontements ou sont mouilles une douzaine de 
navires, grands et petits; de grands baraquements en bois, 
qui servent d'abri a plusieurs centaines d'ouvriers, russes 
et indigenes ; une vingtaine de maisons en bois aussi, mais 
non depourvues d'elegance, ou sont installes les employes 
du chemin de fer et des compagnies maritimes, un hotel- 
restaurant pour les voyageurs, un assez grand batiment ser- 
vant de gare, et un autre servant de salle d'attente, d'autres 
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enfin affectes au service des postes et telegraphes, le lout 
en charpente, apporte de Russie par pieces numerotees et 
monte sur place avec la plus stride economie ', voila ce 
que la volonte d'un homme energique a fait en quelques 
semaines dans un desert sans eau. Ce qui etonne, ce qui 
stupefie, c'est Men moins le travail en lui-m£me, malgre sa 
qualite incontestable, que la prodigieuse rapidite avec la- 
quelle il a ete accompli. Toutes ces installations sont sorties 
de terre comme par un coup de baguette. Quelles reflexions 
ameres viennent a l'esprit, quand on compare ce resultat, 
pour ainsi dire instantane, au pietinement sur place qu'oc- 
casionne souvent la manie outree des formalites administra- 
tives ! Le mieux est l'ennemi du bien, et a discuter tou- 
jours on n'avance pas la besogne. Un homme, ici, dans 
l'autocratique Russie, investi de la confiance du souverain, 
a prononce le sic volo, sicjubeo, il a fixe une date a l'ache- 
vement des travaux, et les travaux ont ete faits, le port 
existe, le chemin de fer marche, la circulation est etablie 
entre l'Asie et l'Europe. Get homme qui vient d'assurer 
l'accomplissement d'une oeuvre comparable, comme har- 
diesse de conception, au percement du canal de Suez, c'est 
le general Annenkoff. Je connais d'autres pays ou de sa- 
vantes commissions en seraient encore a l'examen des avant- 
projets et ne mlmqueraient pas d'ordonner des etudes com- 
plementaires. Si la fin ne justifie pas les moyens, du moins 
on doit reconnaitre qu'un systeme se juge a son resultat. 

Pendant que le train chauffe, et apres une course rapide 
a travers les constructions qui se terminent ou se commen- 
cent de tous les cotes, — toutes en bois, je le repete, ayant 
par consequent un caractere provisoire, — nous ne pouvons 
mieux faire que de reflechir aux origines et au but de ce 
fameux chemin de fer transcaspien, auquel personne ne 

1. Une maison ordinaire vaut 600 roubles (1500 francs envi- 
ron) a Astrakan; le transport peut couter 120 roubles, et la 
pose 30 roubles. 
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voulait croire et dont l'achevement a cause une emotion 
profonde dans toutes les grandes capitales; car il serait 
pueril de dissimuler qu'il modifie du tout au tout les posi- 
tions respectives de la Russie et de l'Angleterre dans l'Asie 
centrale. 

Personne, ai-je dit, ne voulait croire au Transcaspien ; 
les Russes eux-m&mes que j.'eus l'honneur de voir avant 
de quitter le Caucase, et ce n'etaient pas les premiers venus, 
n'en parlaient qu'avec une extreme circonspection. A mon 
retour a Tiflis, je fus longuement interroge, et il me fallut, 
je l'avoue, depenser une certaine somme d'eloquence pour 
demontrer que ce chemin de fer, juge impossible, n'etait pas 
fait en carton peint. Dirai-je enfin qu'a Merv, ou nous arri- 
verons bientot, j'eus l'honneur d'etre presente a un aide de 
camp de l'Empereur, le general-major Gontcharoff, que Sa 
Majeste chargeait d'examiner de visu l'exactitude des resul- 
tats annonces? 

Si les Russes ont doute jusqu'au dernier moment du 
tour de force execute en Asie centrale, que pouvaient 
done penser les puissances etrangeres, et comprend-on que 
la nouvelle de ['inauguration de la station de Merv, dans 
l'oasis turcomane reputee inaccessible, ait eclate en Europe 
comme un coup de foudre? 

La construction d'un chemin de fer a travers une region 
immense et desolee, en par tie couverte de sables mobiles, 
ne peut etre decidee qu'en vertu de necessites militaires de 
defense, de conservation, comme il en existe aux confins 
recules des grands empires. Cela est vrai surtout en Russie, 
ou l'achevement du reseau des voies ferrees reste en souf- 
france au coeur m^me du pays, par suite de l'immensite 
m&me du territoire et faute de capitaux. 

Le desert turcoman, limite au midi par le plateau de 
llran, au nord par l'Amou-Daria, s'appuyant a l'ouest sur 
la mer Caspienne, confine a Test aux frontieres (recemment 
delimitees) de l'Afghanistan et se trouve situe sur la route 
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directe de Saint-Petersbourg a Calcutta. II y a dix mois, il 
separait le colosse russe de l'ancien empire du Grand Mogol; 
a l'heure actuelle, il les unit. L'obstacle de 1000 kilometres 
de largeur que la nature avait place entre l'Hindoustan et 
l'Europe, et qui pouvait sembler insurmontable, vient d'etre 
franchi. 

La vapeur seule permettait de le vaincre. 

Les hommes d'fitat russes se sont-ils inspires d'une idee 
de conqu&te au prejudice de l'Angleterre, en ordonnant la 
construction du Transcaspien? G'est la, assurement, une 
question sur laquelle le grand public aimerait bien a etre 
edifie ; mais il ne nous appartient pas d'y repondre. Nous 
ferons remarquer seulement que, suivant toutes les appa- 
rences, la Russie n'a, en aucune fa§on, premedite une attaque 
contre sa rivale seculaire. 

Les premiers travaux du chemin de fer qui inquiete si 
fort le gouvernement britannique remontent a l'annee 1880. 
A cette epoque, l'armee russe venait de subir un echec sous 
les murs de Gheok-Tepe, une citadelle presque impre- 
nable que le conducteur du train va nous annoncer demain 
en ajoutant : « Dix minutes d'arrSt! Buffet! » Le general 
Lomakine, puis son successeur le general Lazareff, avaient 
tente de reduire les sauvages Turcomans de l'oasis d'Akhal- 
Tekke, race de pillards endurcis qui s'etaient rendus, de 
memoire d'homme, coupables d'exactions sans nombre sur 
les pacifiques Persans, professaient la maxime qu'aucun 
chiite persan ou giaour europeen ne devait entrer sur 
leurs terres « autrement qu'au bout d'une corde » , et pous- 
saient l'audace jusqu'a faire acte de piraterie sur la mer 
Caspienne. Or cette mer est un lac russe; la police des 
cotes persanes appartient a la Russie ; en vertu des traites, 
aucune Compagnie persane ne peut y armer des bateaux 
de commerce, et, bien que l'eau y soit salee, le pavilion 
anglais n'a pas flotte encore sur ce reservoir interieur. G'etait 
done pour le Czar un droit, et mSrne un devoir, de couper 
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court aux brigandages turcomans ; dans ce seul but — et 
apres l'insucces.de pourparlers pacifiques que la Russie ne 
manque jamais d'essayer avec les tribus asiatiques, par 
application du principe : Divide et impera — furent orga- 
nisees les expeditions conduites successivement par le ge- 
neral Lomakine (1878) et le. general Lazareff (1879). Or 
il arriva que, faute d'eau, faute de moyens de transport et 
de ravitaillement, cette expedition echoua et dut operer une 
retraite desastreuse. Gheok-Tepe, qui etait l'objectif, ne se 
trouve cependant situe qu'a 380 verstes du rivage oriental 
de la mer Caspienne ! . 

1. Les hostilites commencerent des l'annee 1877. Nour-Verdy- 
Khan, chef des Tekkes de l'Akhal, que le general Annenkoff pro- 
clame « Tun des plus heureux guerriers du xix e siecle », triom- 
pha par la superiorite du nombre. « Lomakine dut evacuer 
Kizil-Arvat en desordre, abandonnant ses canons, et se retira 
a Krasnovodsk, oil il fut assiege pendant sept semaines. 

« Les Russes devaient essayer de prendre une prompte re- 
vanche de cet echec. En 1878, Lomakine partait de Tchikislar 
avec des forces plus nombreuses, et arrivait sans obstacle a 
Khadcham-kala, ville situee a quelques lieues au siid de Kizil- 
Arvat. II y rencontra Nour-Verdy,qui le battit une seconde fois. 
Les Russes eprouverent des pertes considerables dans ce com- 
bat et dans celui qui eut lieu peu apres a Danghil-Tepe. Lo- 
makine fut contraint de se replier sur Tchikislar. 

a L'insucces du general Lomakine etait d'autant plus grave 
qu'il colncidait avec la rupture du traite de Gandamak et 
la reprise des hostilites entre les Anglais et les Afghans. 
L'AngleteTre manifestait l'intention de ne plus s'en tenir a la 
« frontiere scieqtifique » et de s'etablir definitivement dans 
TAfghanistan. II fallait done sans delai frapper un grand coup, 
en finir avec les Turkmenes, « noyer leur resistance dans le 
sang ». 

L'expedition de 1879 partit encore de Tchikislar, le 18 juin. 

Lorsqu'elle arriva devant Tchak-i-Atrat, a mi-chemin de 
Kizil-Arvat, Lazareff tomba malade et mourut. Lomakine reprit 
le commandement en chef, et, executant le plan convenu, il 
s'avanca vers Kizil-Arvat, et de la vers Rahmi, jusqu'a 10 ki- 
lometres environ de Danghil-Tepe, redoute • occupee par les 
Turkmenes. La bataille eut lieu en cet endroit. Elle dura toute 
la journee. Des deux cdtes, les pertes furent considerables. Sur 
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Get insucces, qui compromettait l'empire du Czar dans 
l'Asie centrale, devait £tre venge, et il le fut de la belle 
maniere. Charge de l'operation, et puissamment seconde 
par un lieutenant * dont la haute science et le froid cou- 
rage temperaient la bouillante ardeur du general en chef, 



3024 hommes, les Russes avaient a compter 177 tues et 288 bles- 
ses. Le nombre des Turkmenes mis hors de combat ne pouvait 
s'evaluer; mais il etait tel que les Akhal-Tekkes ne songerent 
pas a rester sur leurs positions, quoiqu'ils eussent le dessus. Les 
soldats russes etaient epuises ; les cartouches et les munitions 
manquaient. La journee etait si indubitablement un echec 
pour le general Lomakine, qu'il dut immediatement se retirer 
sur ses postes de soutien et sa base d'operation. » (Charles Si- 
mond, V Afghanistan.) 

1. Le general Kouropatkine. Voici son appreciation sur la 
tactique des Turkmenes : 

« Les Russes (en Asie centrale) avaient ete habitues a ne 
rencontrer devant eux que des bandes indisciplinees, des 
hordes, innombrables peut-elre, mais absolument denuees de 
cohesion, un ramassis confus d'hommes, de femmes, d'en- 
fants, de chameaux, de bestiaux; ils n'avaient eu a se mesurer 
qu'avec des guerriers dont la bravoure individuelle etait inde- 
niable, mais qui, mal armes, combattaient chacun pour leur 
compte, et, mal commandes, donnaient un libre cours a leurs 
passions vagabondes et a leurs instincts pillards; ils n'avaient 
eu affaire qu'a des cavaliers, admirablement montes, mais ne 
cherchant qu'a ruiner des villages ou a surprendre des cara- 
vanes, et s'enfuyant des qu'on faisait mine de les charger. Ils 
ne s'attendaient pas a rencontrer dans les Turkmenes-Tekkes 
des adversaires ayant une notion, innee peut-etre, mais reelle, 
des veri tables principes de Tart de la guerre. Ces adversaires, 
mieux armes que les .autres peuplades, se sentant hors d'etat 
de resister en rase campagne a des troupes regulieres, avaient, 
en inquietant sans cesse la marche du corps expeditionnaire, 
reussi a l'attirer peti a peu jusqu'a la position dont la defense 
avait ete preparee a l'avance et organisee avec une rare intel- 
ligence, et la ils avaient porte un coup funeste a Tinfluence 
russe dans l'Asie centrale. » {La Turkmenie et les TurkmtneSy 
traduction de M. le capitaine Weil.) 

Get eloge de leurs qualites militaires paraitra d'autant plus 
interessant, qu'a l'avenir les Turkmenes combattront du c6te 
des Russes. 
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le general Skobeleff transports sa base k Krasnovodsk et 
Mikha'ilovsk ; ce dernier point est plus rapproche de 
l'Akhal que Tchikislar. En mfrne temps il fit venir un 
approvisionnement considerable de rails emmagasine a 
Bender en prevision d'un echec du congres de Berlin, et 
la construction d'une voie ferree strategique fut confiee par 
l'Empereur au lieutenant-general Annenkoff, ancien atta- 
che militaire a l'ambassade de Russie a Paris, chef de la 
mobilisation des armees russes. Le general etait seconde 
par MM. le prince Hilkoff, directeur, Dusoff, ingenieur en 
chef, le colonel d'etat-major Tzarmine, etc. MM. Sougo- 
witch, Lessar et Faraguella, ingenieurs civils, auxquels on 
adjoignit MM. Kronenberg et Aladouroff , officiers du 
4 er bataillon de chemins de fer, firent les etudes preli- 
minaires de la ligne. 

C'est done de 4880 que date Fexecution de la premiere 
section du chemin de fer transcaspien, qui s'etend du port 
de Mikha'ilovsk au village de Kizil-Arvat, & Tentree de 
l'oasis d'Akhal-Tekke, sur une longueur d'environ 228 ki- 
lometres. 

Je ne veux pas anticiper ici sur les details du voyage que 
nous allons faire ensemble; mais pour donner une idee 
generate des difficultes vaincues a cette epoque, avec une 
celerite remarquable, quoique inferieure a la vitesse rea- 
lisee apres la pacification, je dirai qu'il n'y avait pour ainsi 
dire pas d'eau sur un parcours continu de 460 kilometres; 
les puits ou les sources que Ton a creuses et amenages 
ulterieurement ne donnaient qu'un debit insignifiant d'eau 
saum&tre ; on dut avoir recours a une distillerie d'eau de 
mer pour Talimentation des machines et le service des 
subsistances militaires. Ce service des subsistances fut, en 
outre, assure des le debut des hostilites par l'etablisse- 
ment rapide d'une petite voie ferree, systeme Decauville, 
posee a toute vitesse jusqu'a cent kilometres en avant du 
chemin de fer a voie large. 
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Ce grand effort fut couronne de succes. Nous verrons 
bienl6t les ruines de la citadelle qui semblait defier l'em- 
pire moscovite et les traces du coup terrible que le general 
Skobeleff frappa sur ses quarante mille defenseurs. La 
chute de Samarcande ne produisit pas en Orient une com- 
motion plus grande que cette formidable execution. Mais 
qui veut la fin veut les moyens. 

Telle est l'origine du Transcaspien. Une necessite pure- 
ment strategique a provoque sa construction, et, a ce mo- 
ment, l'idee ne vint certainement pas qu'il pourrait etre 
plus lard le trait d'union de l'Europe et des Indes. 

Du reste un Francais, temoin oculaire des premiers tra- 
vaux dont il parle en termes enthousiastes *, a recueilli de 
la bouche d'un officier russe des explications qui me parais- 
sent bien concluantes : 

€ Si le gouvernement de mon pays n'avait eu d'autre 
but que de relier la Russie aux Indes, il s'y serait pris 
d'une tout autre fagon. D'abord il serait parti d'Oren- 
bourg et non point d'un mauvais petit port comme Mikhai- 
lovsk ; ensuite, bien loin de presser les travaux, comme il 
le fait en cet instant, il aurait donne a ses ingenieurs le 
temps necessaire pour conduire a bien une semblable en- 
treprise. Au lieu de cela, on marche a travers tout : sables 
ou marecages sont indifferents, et Ton voit en quelques 
semaines les traverses et les rails qui viennent s'y placer. 
Ce n'est pas la, avouez-le, la fagon d'agir des entrepre- 
neurs d'un chemin de fer d'intenH commercial. Certaine- 
ment, la ligne actuelle peut etre consideree comme un 

1. « L'esprit humain reste ebloui en contemplant cet immense 
labeur; il ne craint plus les difficultes en voyant ces braves 
soldats travaillant avec ardeur a cdte de leurs fusils. II reste 
penetre de cette force de volonte qui, ne tenant aucun compte 
des difficultes, les surmonte a mesure qu'elles se presentent 

« Ne soyez pas etonne si je vous parle en un pareil style; ne 
le trouvez ni trop pompeux, ni trop elogieux... » (Correspon- 
dance du journal la Rtpublique fran^aise 1 1881.) 
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simple troncon duquel, par la suite, pourront hifurquer 
nombre d'autres lignes et celle d'Orenbourg, par exemple ; 



Le general Annenkoff. 

mais, en tout cas, ce ne sont la que des projets en l'air, 
tandis que la ligne actuelle est bel et bien une voie mili- 
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taire (Tun interSt, pour nous, de tout premier ordre et qui 
des aujourd'hui nous rend des services signales. » 

Autre preuve decisive du but initial de ce chemin de 
fer : sait-on en France que le general Skobeleff, appuye 
par d'autres grands personnages, fut dans le principe son 
adversaire resolu? « II connaissait en effet la contree pour 
l'avoir parcourue dans tous les sens et pendant plusieurs 
annees, et il ne pouvait pas croire qu'une ligne de fer put 
6tre etablie au milieu des sables mouvants qui recouvrent 
une grande partie de ces immenses deserts... L'Empereur, 
le grand-due Nicolas et le grand-due Michel soutinrent, 
avec plusieurs hommes des plus compe tents en la matiere, 
la possibility de cette construction '. » 

Troisieme preuve — irrefragable, j'espere — des inten- 
tions premieres de la Russie : les travaux du chemin de 
fer transcaspien, necessites par la guerre turcomane, ces- 
serent avec cette guerre. Maitres de l'oasis d'Akhal-Tekke. 
les Russes ne songeaient pas le moins du monde a etendre 
plus loin leur empire, quand, peu apres la chute de Gheok- 
Tepe, l'oasis de l'Atek fit spontanement sa soumission. Puis 
se produisirent, au detriment des agriculteurs de cette oasis, 
de contumelies depredations des Merviens. Ces relations de 
mauvais voisinage, si elles n'eussent pas suffi a diminuer 
le prestige moscovite, n'en etaient pas moins agagantes. 
Mais, pour y mettre fin, fallait-il se resoudre a une nou- 
velle guerre? Le general Skobeleff ne possedait sur l'oasis 
de Merv et ses moyens de defense que des renseignements 
fort incertains. D'autre part il ne lui parut pas impossible 
de negocier sans effusion de sang la pacification de 
ces tribus insoumises, que la presence de Makhtoum- 
Kouli-Khan, le defenseur de Gheok-Tepe, rendait plus 
turbulentes. Un courageux officier russe (nous ferons 
bientot sa connaissance) , parlant la langue des Turkmenes, 

i. Correspondance du journal la Rfyublique frangaise, 1881. 
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fut charge d'aller a Merv en fevrier 1882, sous un degui- 
sement de marchand, et d'entamer des pourparlers, al'insu 
du parti de la guerre. II reussit dans cette mission qui 
faillit lui couter la vie et decida Makhtoum a assister au 
couronnement du Czar Wane. Le chef tekke revint dans 
son aoul, ecrit M. Marwin, vaincu par Peblouissement. 
Vetu d'un magnifique uniforme russe, il raconta la gloire 
de PEmpereur, sa munificence, le faste de sa cour; ses 
descriptions furent si pompeuses que plus d'un khan 
temoigna le desir de servir un maitre si puissant et si 
genereux. La soumission eut lieu, en effet, entre les mains 
du general Komaroff, dont les habiles dispositions para- 
lyserent la resistance d'une minorite fanatique. Apres une 
vaine attaque, deux ou trois mille cavaliers indigenes 
prirent la fuite et passerent la frontiere afghane. La cita- 
delle fut occupee sans coup ferir, et sa demolition com- 
mence immediatement : les Merviens y travaillerent de 
leurs propres mains. Ceci nous mene en fevrier 1884. 11 
faut encore franchir un intervalle de quatorze ou quinze 
mois pour assister au prolongement du chemin de fer, 
au dela de Kizil-Arvat, dans la direction d'Askhabad, 
Merv, Boukhara et Samarcande. De cet apercu historique 
ne ressort-il pas que les Russes ont etendu leur pouvoir 
sur une contree qui a le malheur d'etre un peu rapprochee 
de PIndus et du Gange, sans avoir premedite cette occu- 
pation? 

II est tres important, pour les Anglais surtout, de ne pas 
conserver le moindre doute a ce sujet. Autre chose est 
une extension de territoire simplement accidentelle ou 
destinee a servir de base d'operation pour une offensive 
preparee de longue main. Personne ne saurait contester 
{'Evidence me*me, a savoir que le Transcaspien menace 
l'Angleterre au coeur. Mais le souverain pacifique qui pre- 
side aux destinees de la race slave a-t-il Pintention de se 
servir de cette arme formidable, dans le seul but d'arra- 

7 
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cher l'lnde aux Anglais? Toute la question est \k, et je 
crois qu'on peut repondre sans hesitation : Non, jamais 
l'initiative du grand choc ne viendra de lui. L'essentiel 
etait qu'il put atteindre, le cas echeant, un adversaire jus- 
qu'alors insaisissable, et c'est en cela que l'oeuvre du 
general Annenkoff constitue un veritable bouleversement 
de l'equilibre europeen 4 . 

J'en etais la de mes reflexions, quand la cloche sonna 
deux coups. C'est fort heureux pour le lecteur. Le premier 
coup de cloche, dans une station russe, est le commande- 
ment de : Garde a vousl Dix minutes, vingt minutes, trois 
heures s'ecoulent pendant lesquelles vous avalez force 
vodka 2 , force caviar, sans compter le tchai obligatoire, 
suivi de l'eternelle cigarette ; deux coups de cloche vous ar- 
rachent aux douceurs de vos meditations ; il est temps d'es- 
calader le marchepied du wagon ; les trois coups se succe- 
dent a tres court intervalle, le chef de gare siffle, le mecani- 
cien repond qu'il est pret, le chef de gare deja nomme siffle 
de nouveau, et le train s'ebranle. Cette petite conversation 
est fort jolie. 

Nous voici done partis pour Merv, l'ancienne « Reine 
du Monde ». II y a quelques annees, la traversee de ce 
desert que nous allons franchir sans nous presser, en qua- 
rante heures, eut demande quinze jours, et le voyage offrait 

1. Je trouve, sous une autre forme, les m6mes idees expri- 
mees dans une correspondance du Temps (28 novembre 1887) : 

« On est fort heureux (a Petersbourg) de tout progres qui 
fortifie et consolide la Russie dans ses positions; mais il n'est 
personne d'un peu serieux qui r£ve un campement sur les 
bords du Gange. Pas plus en Asie qu'en Europe, la Russie n'a 
de visees belliqueuses. Une victoire, m6me certaine et rapide, 
sur PAngleterre, aux Indes, ne la tente nullement. Le but de 
la politique russe est des maintenant atteint : PAngleterre 
n'est plus une puissance insulaire invulnerable. » 

2. Vodka, eau-de-vie russe, analogue a l'eau-de-vie de marc, 
qu'il est d'usage de prendre avant le repas, ou en m6me temps 
que les hors-d'oeuvre. — Tchai, the. 
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de serieux dangers. Merv-C hahidjdn (l'ame du roi) n'etait 
guere connu jusqu^ ces derniers temps que par les recits 
de sa splendeur, que nous ont transmis les ecrivains arabes 
et persans du moyen age. Quelques voyageurs seulement 
visiterent Merv de 1834 a 1845 : le missionnaire Wolff 
(1834), le lieutenant Burnes (1832), le major Abbot (1840) 
et de nouveau Wolff (1845). Leurs relations nous appren- 
nent peu de chose. L'oasis etait alors occupee par les Tur- 
comans Sarikhs, qui paraissent avoir ete relativement tran- 
quilles et peu cruels. Mais onze ans apres le dernier voyage 
de Wolff, c'est-a-dire en 1856, les Sarikhs furent expulses 
de l'oasis par les Turcomans Tekkes, les plus intrepides 
pillards du desert. A partir de ce moment, Merv semble 
etre devenu inabordable. Vambery, en 1863, ne fit aucun 
effort pour penetrer dans l'oasis. Le premier qui eut cette 
audace, en 1881, fut un correspondant du Daily News, 
M. O'Donovan. Mais au prix de quels dangers, et dut-il 
s'estimer heureux d'en sortir sain et sauf ! Nous recause- 
rons de ses mesaventures ; aujourd'hui, dans l'excellent 
train ou nous sommes, que risquons-nous? De mal dor- 
mir, de ne pas manger? Detrompez-vous. J'ose a peine 
declarer a certaines Compagnies de chemins de fer que sur 
le Transcaspien un simple billet de seconde classe donne 
droit a une couchette et a l'entree d'un wagon-restaurant. 
Water-closets et lavabos sont a la disposition du public. On 
ne trouve pas ici le luxe des grandes lignes russes ; mais 
le confort suffit; on serait trop heureux de l'obtenir dans 
d'autres pays. 

Gependant les maisonnettes d'Ouzoun-Ada ont disparu 
derriere les dunes de sable que traverse la voie ferree. Le 
train ne sera-t-il pas enseveli quelque jour dans ces tran- 
chees de 5 a 10 metres de hauteur qu'une bourrasque 
comblerait en quelques minutes? L'objection a ete faite 
aux promoteurs du canal de Suez ; on sait que l'evenement 
lui a donne tort. II en sera de m6me pour les dunes trans- 
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caspiennes, et, au demeurant, le general Annenkoff a pris 
ses precautions. Voyez-vous ces petites palissades a claire- 
voie qui courent parallelement a la ligne et couronnent 
les monticules sablonneux? Assujetties au moyen de piquets 
enfonces dans le sol tous les 8 ou 10 metres, elles parais- 
sent bien fragiles ; leur hauteur ne depasse pas 1 metre, 
et pourtant elles suffisent ici a prevenir tout danger. Le 
chemin de fer, dans cette partie, est sensiblement oriente 
de l'ouest a Test ; les vents regnants soufflent du nord et du 
nord-est; les sables qu'ils soulevent s'amoncellent entre 
les palissades et ne vont pas plus loin. G'est la le procede 
suivi dans la Russie septentrionale pouF lutter contre Tin- 
vasion des neiges. 

La petite locomotive de trente-deux tonnes, qui re- 
morque bien ses vingt-cinq wagons, traverse en quelques 
minutes l'ile d'Ouzoun-Ada, et arrive au bras de mer qui 
separe cette ile du continent. Sa longueur, qui depasse 
1200 metres, n'a pas arrete les Russes. Un remblai, d'un 
metre a 1 metre 50 de hauteur, protege par des cordons 
de fascinages et d'enrochements, permet de le franchir, 
Le haut fond ou nous sommes decouvre par les grands 
vents de nord-ouest, qui provoquent dans ces parages uu 
abaissement de 50 centimetres du niveau normal de la 
mer Caspienne '. 

1. Les vents ne sont pas les m6mes sur cette mer et dans le 
desert turcoman qui l'avoisine. Ainsi le vent de nord-est du 
desert se reflechit contre la haute chaine du Demavend, et 
devient vent de sud-est sur la Caspienne. 

« Le Demavend, ecrit le geographe Yaqout, est une mon- 
tagne d'une hauteur prodigieuse (100 farsakhs); son sommet, 
toujours couvert de neige, se perd dans la nue et ressemble a 
un ioeuf. Les Persans racontent que le roi Feridoun, apres 
s'etre empare du tyran Biourasf, Pemprisonna dans les en- 
trailles de cette montagne, ou il est encore maintenant. La 
fumee et la flamme qui s'echappent du sommet ne sont autre 
chose que Phaleine de Biourasf et les eclairs que lancent ses 
yeux. De la base de la montagne sort une source sulfureuse. 
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Arrive sur la terre ferme, le train continue a longer le 
rivage, en s'elevant peniblement sur le plateau sablonneux 
qui s'etend a 50 kilometres dans l'interieur. Tranchees et 
remblais de 4 a 5 metres se succedent sans interruption. 
Couverts comme d'un manteau par une mince couche de 
terre argileuse, qu'on arrose avec de l'eau salee, les rem- 
blais de sable resistent parfaitement aux plus violentes 
tempetes. La mer disparait a notre gauche; un instant 
apres, elle reparait sur la droite, pour disparaitre encore. 
Enfin c'est bien fini, on ne la revoit plus. Nous sommes 
dans un desert de sable, un Sahara en miniature. De 
toutes parts s'elevent de petits mamelons, de 15 metres, 
20 metres, 30 metres au plus de hauteur, couverts d'une 
maigre vegetation que jaunit la poussiere charriee par le 
vent. La flore de ce pays maudit sera bientot cataloguee : 
elle ne comprend qu'un seul arbuste, peu eleve au-dessus 
du sol, venant en forme de buisson, mais possedant des 
racines tres profondes. On le connait sous le nom de 
saxaoul. Gr&ce a lui, les dunes du littoral caspien se sont 
fixees, ont cesse de marcher sous l'influence de la bise 
siberienne ; il est done un auxiliaire precieux, et ce serait 
un crime de Fabaisser au rang de bois de chauffage. Mal- 
heureusement on n'a pas encore reussi a decouvrir le 
secret de sa reproduction. 

Nous approchons de la station de Mikhailovsk, l'ancien 

que les Persans ignoranls croient &tre Purine du prisonnier. 
A la cime du Demavend, le froid est excessif et le vent souffle 
avec une extreme violence. On y compte soixante-dix exca- 
vations, desquelles s'echappe une vapeur sulfureuse. Elles 
sont entourees de soufre jaune comme Tor. Du haut de ce pic, 
toutes les montagnes environnantes ressemblent a de petits 
monticules; la mer ne parait 6tre qu'un petit cours d'eau; 
elle est a 20 farsakhs environ de la montagne. • 

Les orientalistes ne sont pas d'accord au sujet de la valeur 
du farsakh. Si elle elait de 12 750 metres, comme le pense 
M. Schefer, il faudrait en conclure que les anciens Persans 
ont attribue au Demavend une hauteur de 1%75 kilomitres* 
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embarcadere, qu'une distance de 25 verstes separe du nou- 
veau port, Ouzoun-Ada. A differents endroits, des deux 
cotes de la ligne, on observe des cuvettes a fond plat qui 
feraient Tenet d'etangs desseches, si les taches blanches de 
sel marin ne se montraient pas a la surface. Y a-t-il des 
communications souterraines avec la Caspienne, ou bien 
sommes-nous sur Pancien lit de la mer? La seconde sup- 
position nous paraitra plus problable, quand nous aurons 
constate la presence du sel dans toute l'etendue du desert 
turcoman. 

Quatre heures cinquante-six. Mikhailovsk. II y a juste 
une heure six minutes que nous avons quitte Ouzoun-Ada. 
Cette section n'est achevee que depuis quelques jours ; on 
travaille encore a des rectifications ; la voie n'est pas bien 
assise, et il faut marcher lentement. 

Grande gare, grand deput de machines, grande distil- 
lerie qui peut fournir 500 metres cubes d'eau douce par 
vingt-quatre heures. G'est la que Skobeleff mit pied a 
terre. Site non moins sauvage qu'Ouzoun-Ada ; les dunes 
y sont meme plus hautes et atteignent 40 metres. Mais le 
port est vide. Quelques barques s'y balancent avec un air 
de decouragement. Mikhailovsk, qui figurait sur toutes 
les cartes, sera raye dans les prochaines editions; il a cesse 
d'etre un point de premier ordre. 

Cinq heures quarante. Le train reprend sa marche a 
travers les sables. Ascension continuelle, mais en pente 
douce *, a travers des dunes dont le relief diminue de plus 
en plus. Elles depassent de quelques kilometres la station 
suivante, Molla-Karry , et se couvrent de saxaouls 
qu'avec un peu de bonne volonte on pourrait prendre pour 
de petits arbres : a en juger par l'extreme lenteur de leur 



1. Les declivites ne depassent point 10 millimetres par metre. 
Quelques rampes de 18 a 20 millimetres ont ete corrigees der- 
nierement. 
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croissance, ce sont descentenaires. Encore une fois, qu'on 
les respecte ! 

Le jour tombe, et les grands Balkans d'Asie, qui prolon- 
gent la ceinture montagneuse de la baie de Krasnovodsk, 



Saxaouls. 



apparaissent merveilleusement eclaires par le soleil cou- 
chant. Les sables s'etendent jusqu'a leur pied. En face de 
Molla-Karry, a quelques verstes, se dresse le sommet cul- 
minant de ces montagnes, dont l'altitude depasse 1000 me- 
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tres, et dont 1'arSte occidental, coupee en ressauts verti- 
caux, produitun effet singulier. Sur leurs flancs, et jusqu'a 
leur sommet, s'etend une assez belle vegetation; on y 
trouve m£me des sources et des carrieres de pierre exploi- 
tees. Un peu plus loin vers Test, pres d'une colline nommee 
la Montagne de Naphte (Naphta-Dagh), la crSte uniforme de 
la chaine s'abaisse brusquement eh pente rapide et plonge 
sous les alluvions du desert ! . 

Molla-Karry, parfaitement inconnu en Europe, est un 
point remarquable du chemin de fer transcaspien. On a 
songe a y embrancher un prolongement sur Krasnovodsk, 
an detriment de la solution que le general Annenkoff a eu 
raison de preferer. 80 kilometres de plus a construire, 
dont une quinzaine sur le flanc rocailleux de la chaine, et 
cela sans abreger sensiblement le parcours maritime, 
n'etait-ce done rien? Si, comme on peut l'esperer, lesfonds 
se maintiennent a Ouzoun-Ada, cette tdle de ligne provi- 
soire ne manquera pas de prendre un caractere definitif. 
Que les 300 habitants de Krasnovodsk se consolent d'etre 
sacrifies a l'interSt national! 

Du reste, rien n'empechera plus tard — sinon la question 
de depense — de leur donner satisfaction, s'ils tiennent 
absolument a rester dans ce coin du globe que le manque 
absolu d'eau douce, de cultures, de paturages, et en ete le 

1. J'ai entendu formuler l'opinion que les sables du littoral 
caspien, au sud de la baie de Krasnovodsk, provenaient de la 
desagregation des roches de la chaine balkanique. 

M. felisee Reclus considere le golfe des Balkans comme Tan- 
cienne embouchure de TOxus dans la mer Caspienne. Les Hots 
sablonneux situes en face de Mikhailovsk seraient alors les de- 
bris du delta. 

Le plateau sablonneux qui ceinture les rivages orientaux de 
la Caspienne offre efTectivement une depression remarquable 
vers Molla-Karry. L'altitude descend m£me a quelques centi- 
metres au-dessous du niveau de la mer. Cette constatation, qui 
resulte du nivellement de precision execute pour le chemin de 
fer, confirme les idees de M. Reclus. 
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rayonnement des montagnes rocheuses environnantes, ren- 
dent tout a fait abominable. C'est au point que le general 
Lomakine, pour y creer un mauvais jardin attenant au 
cercle militaire, dut faire venir de Lenkoran quelques 
tombereaux de terre. L'humidite relative des vents marins 
et l'usage repete des bains de mer permettent a grand'- 
peine de supporter ce sejour en juin, juillet et aofit, bien 
queles habitations soient en pierre. C'est assur&nent grand 
dommage, car la baie de Krasnovodsk, abritee contre les 
vents du nord, protegee contre les grosses mers par une 
sorte de mole naturel, offre aux plus gros navires assez de 
profondeur pour leur permettre d'arriver a quai, et cons- 
titue le meilleur mouillage du littoral oriental de la Cas- 
pienne. 

II est six heures vingt-deux et le train part a six heures 
trente-neuf; j'ai a peine le temps de voir un petit etang 
sale, dont les eaux rougeDttres ont une telle densite qu'un 
homme y flotte bon gre mal gre a la surface. 

Nous sommes pourtant a 60 metres au-dessus du niveau 
de la mer. Mais sait-on ce qui se passe sous terre? Un 
sondage artesien, pousse a cent metres, ne donne ici 
que de l'eau saumDttre. Que peuvent done boire les indi- 
genes? J'aper^ois a gauche de la station un village tur- 
coman, compose de vingt a trente tentes circulaires en 
feutre sombre, recouvertes d'un cone aplati. Ce sont les 
premiers habitants qu'on rencontre depuis le littoral. Rien, 
absolument rien, dans la zone des sables. Encore ces gens 
sont des nomades. Deux ou trois fois par an, ils decampent, 
emmenant leurs femmes et leurs chiens. Ils possedent des 
troupeaux de moutons et mSme des chameaux. Ces sau- 
vages ne s'eloignent pas beaucoup de la Caspienne : ils vont 
jusqu'a la frontierede Perse, dans la direction d'Askhabad, 
mais n'entretiennent aucun rapport avec les Turkomans 
sedentaires de Toasis d'Akhal-Tekke. Leur nombre sera tou- 
jours incertain ; on l'evalue a 50 000 individus, dont les 
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Russes n'attendent rien et qu'ils laissent errer a leur aise. 

Six heures trente-neuf. Le troisieme coup de cloche. 
C'est avec un serrement de coeur que je decouvre, en 
quittant la gare, un enorme depot de saxaouls, de venera- 
bles souches de saxaouls qui chauffent les machines a 
vapeur ou les fourneaux des cuisines militaires. Mais 
j'aime a croire que ce sont les dernieres victimes; toute 
conquete fait des victimes ; et aujourd'hui les residus de 
petrole coutent beaucoup meilleur marche. 

Quelques minutes apres le depart, les sables du littoral 
caspien disparaissent tout a fait pour faire place aux allu- 
vions. Plus de dunes, plus le moindre bossellement ; une 
solitude indefiniment plate s'etend devant nous, aride et 
morne, agrementee ca et la de plaques blanchatres de sel 
marin. C'est le desert de Karakoum (sables noirs). A 
gauche de la ligne, les Grands-Balkans, qui ne vont pas 
larder a s'enfoncer sous terre; a droile, une chaine plus 
modeste encore, et egalement remarquable par la beaute de 
ses formes, les Petits-Balkans, isoles dans cette solitude 
comme une ile au milieu des flots et termines a l'ouest par 
une autre montagne de naphte, le Buja-Dagh. Ges deux 
chaines forment une espece de couloir ou le vent de nord- 
est s'engouffre quelquefois avec une violence inouie. II n'y 
a jamais eu d'accidents de personne sur le chemin de fer 
transcaspien ; mais on a des exemples de trains emportes 
par ce vent terrible d'une station a la suivante, ou comple- 
tement arretes dans leur marche. Le general Annenkoff 
etablit a Mikhailovsk un observatoire meteorologique qui 
pourra mesurer la vitesse de ces ouragans ; a en juger par 
le mistral qui souffle dans le Roussillon et qui a renverse 
plusieurs trains entre Perpignan et Narbonne, elle ne doit 
pas etre inferieure a 170 kilometres a l'heure. 

Aujourd'hui, pas le moindre souffle du nord ne rafraichit 
l'atmosphere, et cependant la locomotive stoppe tout a coup. 
Qu'y a-t-il? Des soldats descendent el se portent en avant. 
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Sommes-nous attaques par une tribu turkmene? Pas du 
lout. Ge sont tout simplement des chameaux qui suivent la 
voie ferr6e en file indienne et se sauvent en trottinant k 
l'approche du train, mais sans quitter les rails. II parait que 
ces animaux, natifs du pays, d'une espece plus petite, plus 
bossue, mais peut-£tre plus resistante que celle d'Afrique, 
sont prodigieusement b£tes, et que non moins stupides sont 
leurs conducteurs indigenes. Impossible de leur faire com- 
prendre que le chemin de fer n'est pas une route de cara- 
vanes. Les soldats reviennent apres avoir ecartele troupeau, 
et le train reprend sa marche. 

Mais, malgre toutes les precautions, on ne va pas a Merv 
sans ecraser un chameau. Le crepuscule nous permet 
encore de voir le poste cosaque de Koutol (verste 66), avec 
son mirador abandonne depuis la pacification ; puis la nuit 
lombe tout a fait. Bientot un choc se fait sentir dans tous 
les wagons : la machine vient de tamponner deux droma- 
daires de belle taille, et nous roulons sur ces grands corps 
broyes. Le proprietaire ahuri. leve les bras en l'air, il est 
bien temps ! On ne lui pay era point ses bStes ; et il doit 
s'estimer heureux de ne pas 6tre condamne a payer lui- 
m£me les avaries de la locomotive, car elle a recu un rude 
coup, elle aussi, et les reparations nous retiennent une heure 
etdemie a la station suivante, Balla-lchem. 

Ici pas d'eau douce, pas plus qu'a Molla-Karry; je dirai 
tout de suite qu'il faut aller a pres de 180 kilometres de la 
mer, dans la minuscule oasis de Kazandjik, pour trouver 
une petite source d'eau potable. A ce point de vue,l'execu- 
tion du Transcaspien a presente des difficultes considera- 
bles et exige une force de volonte peu commune. 

Mais, si Ton ne peut se rafraichir a Balla-Ichem, il sera 
facile bientot de s'y chauffer a bon marche. On vient d'y 
decouvrir le petrole a 32 kilometres dans la direction du 
sud-ouest. Un puits fonce a 300 metres donne pres de 
4000 pouds d'huile minerale par vingt-quatre heures (le 
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poud russe vaut environ 16 kilogrammes). Un petit ehe- 
min de fer Decauville opere le transport a la station. Ce 
Decauville rencontre, en outre, vers le milieu de son par- 
cours, un important gisement d'un excellent sel; il sert 
aussi a l'exploitation d'une colline renfermant un asphalte 
naturel nomme kir. 

Notre mecanicien signale enfin que sa machine est 
reparee, le chef de gare entame avec lui le petit entretien 
que Ton sait, et nous partons pour A iidine, Ptireval, Aktcha- 
Kouima, Kazandjik, Ouzoun-Sou, Ouchak. Ce sont les 
stations qui nous separent de Kizil-Arvat. Toutes, sauf 
peut-£tre Kazandjik, sont d'epouvantables lieux de depor- 
tation. Pas d'eau, pas trace de verdure, pas d'habitants 
indigenes. La nuit sans lune nous prive du plaisir d'admi- 
rer la steppe immense; le mieux a faire est de s'endormir 
en revant a ces solitudes sans vie que nous traversons si 
commodement. Le desert mongol n'est pas pire, ecrit le 
docteur Heyf elder. 

Ces steppes sont salees ou non salees. Dans les premieres 
aucune vegetation ; les depressions remplies d'eau saumatre, 
a la suite des pluies du printemps, se dessechent peu a peu 
par l'effet de l'evaporation, l'argile impermeable du fond se 
fendille et reste tapissee de sel. Les secondes, au contraire, 
des les premieres pluies (fin fevrier ou commencement de 
mars), se couvrent de gazon, d'herbes, de plantes (la flore, 
d'apres Radde, compte de 6 a 7000 especes), de tulipes 
aux couleurs eclalantes et d'autres fleurs printanieres qui 
deperissent bientot et font place a une vegetation plus luxu- 
riante encore. Fin mai, souvent plus tut, arrivent les 
grandes chaleurs (50° Reaumur a Fair et au soleil, 60° dans 
le sable) : toutes les plantes meurent, la steppe prend un 
aspect morne. En quelques depressions qui conservent de 
Thumidite, l'absinthe resiste toute l'annee et fournit aux 
chevaux du fourrage ; sa forte odeur se repand au loin et 
parfume agreablement 1'atmosphere. 
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On pourrait croire que la vie animate n'est pas plus 
developpee dans ce pays que la vie vegetale. Le docteur 
Heyfelder, qui le connait merveilleusement, nous apprend 
que ce serait une erreur. Des bandes d'oiseaux de passage 
s'arretent la nuit aupres des etangs ; signalons l'alouette et 
la becasse. D'innombrables pigeons et canards jouent dans 
l'herbe des oasis, pres des cours d'eau, sans manifester la 
moindre peur de l'homme. Le corbeau, l'hirondelle fre- 
quententces m^mes garages. Dansles taillis se renconlre le 
faisan; sur les montagnes, le coq de bruyere et la perdrix; 
dans les ruines, le faucon et le hibou ; dans les rochers 
inaccessibles, de rares vautours et des aigles gigantesques. 
La poule domestique et le moineau sont les amis de 
1'homme et l'accompagnent ici, comme partout ailleurs. 
Mentionnons enfin une belle espece de pic, la corneille 
bleue et l'etourneau rose, variete fort rare sur notre pla- 
nete. 

Comme quadrupedes, le docteur a rencontre des &nes 
sauvages, des cochons sauvages, un grand nombre de cha- 
cals (dans la vallee de l'Atrek) , un animal ressemblant au 
chamois, dans les montagnes limitrophes de la Perse, et, 
dans ces m£mes montagnes, des aiguillons de pore-epic et 
des traces de tigre. A cette liste il faut joindre : le cha- 
meau, une magnifique race de chevaux, des boeufs de 
petite taille, des moutons a grosse queue et toison foncee, 
des chevres bariolees dans le genre du chevreuil ou du cha- 
mois, quelques chats (cet animal s'accommode mal des 
moeurs nomades des Turkmenes) et deux especes de 
chiens : le chien de garde, a longs poils blancs, et le chien 
sauvage, efflanque, tellement estime qu'avant Tarrivee des 
Russes les Tekkes echangeaient volon tiers contre un pri- 
sonnier persan une de ces betes feroces de race pure. 

L'expedition de Radde, Walter et Konschin a decouvert 
en Transcaspienne 60 especes de mammiferes et 250 es* 
peces d'oiseaux. Les amphibies, les reptiles, les insectes 
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dangereux ou inoffensifs, les coleopteres surtout abondent 
dans celle contree. 

Donnerai-je aussi, pour completer ce coup d'oeil d'en- 
semble, la classification des richesses minerales? Nous 
connaissons deja le pelrole de Tcheleken, de Napta-Dagh, 
de Buja-Dagh; on a trouve encore le soufre, pres de 
Damba el de Chiik (non loin de Gheok-Tepe) ; Falun, dans 
l'oasis d'Akhal ; la cire animate, l'ozokerite, dans le Naphta- 
Dagh ; le sel de Glauber, dans l'oasis de Merv ; le sel de 
cuisine, au bord de la Caspienne, dans le Pendeh et le 
Boukhara; le gypse rose et blanc, dans la presqu'ile de 
Krasnovodsk ; le salpetre, pres d'Askhabad (Annaou) ; le 
plomb, pres de Kara-Kala (haute vallee de l'Atrek) ; la terre 
a briques et le porphyre, dans l'oasis de Tedchen; une 
source sulfureuse chaude, pres d'Artchmann, etune source 
ferrugineuse chaude, pres de Buja-Dagh, decouvertes, la 
premiere par le docleur Heyfelder (1880), la seconde par 
Konschin(1886). 

A bien fouiller les deserts, on trouve toujours quelque 
chose. 

4 septembre. 

Le jour n'est pas encore leve, quand le train arrive a 
Kizil-Arvat (verste 242). Nous sommes a 217 verstes de 
Mikhailovsk, au point ou la construction du chemin de fer 
a ete poussee en 1880. Kizil-Arvat, aujourd'hui station de 
deuxieme classe, compte deja 2000 habitants, Russes, Per- 
sans, Turkmenes. En cette bourgade se croisent six routes 
indigenes : l'une va vers Kazanjdik, au nord-ouest ; trois 
forment eventail du cote du nord ; la cinquieme, que suit 
le chemin de fer, se dirige au sud-est, vers Bahmi; la 
sixieme enfin escalade les montagnes et aboutit a la ville 
persane de Khadcham-Kala. 

Le docteur Heyfelder les escalada, lui aussi, ces memes 
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montagnes limitrophes de la Perse, pour y etablir une sta- 
tion heliographique en correspondance avec Kizil-Arvat, 
Bahmi et Khadcham-Kala. La, — dit-il dans son dernier 
ouvrage : Transcaspien und seine Eisenbahn, — par des 



Turkmenes. 

senliers escarpes, ravines, parfaitement connus d'eux, les 
cavaliers et les espions turkmenes passaient de la ligne 
de l'Atreka celle de Mikhailovsk, sans Stre vus des Russes, 
et attaquaient soudainement les caravanes de l'arriere- 
garde. La derniere surprise de ce genre preceda de quel- 
ques semaines seulement le denouement de cette campagne, 
qui ne fut pas une simple promenade militaire. 

A Kizil-Arvat commence, nous dit-on, l'oasis d'Akhal- 
Tekke, repaire de ces brigands courageux qui ont lutte si he- 
roi'quement pour leur independance. On fait bien de nous le 
dire;j'avoue, en ce qui meconcerne, que je ne m'en serais 
pas doute. Quand on vous parle d'oasis,\ous vous figurez 
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voir des arbres, des ruisseaux, quelque apparence d'irriga- 
tion; si, par-dessus le marche, vous revenez d'Afrique, le 
palmier et les dattes vous paraissent obligatoires. Point de 
palmiers a Kizil-Arvat, bien entendu, pas plus qu'en aucun 
point de la Turkmenie, ou des hivers tres rigoureux suc- 
cedent aux accablantes chaleurs de l'ete. Un petit ruisseau 
dont l'eau n'est bonne a boire qu'a condition d'avoir ete 
filtree ; des champs cullives en cereales, des pres jaunis, 
d'assez maigres paturages, quelques arbustes rabougris; 
c'est tout ce que vous voyez dans la plaine de Kizil-Arvat. 
Rien ne surprend comme cette oasis sans arbres. Gertes, il 
serait impossible d'en fixer les contours, qui, a vrai dire, 
n'existent pas. Les terrains du desert environnant sont 
geologiquement les memes, et le desert commence la ou 
l'irrigation cesse. 

Disons tout de suite, comme apergu general, que le 
chemin de fer transcaspien traverse quatre oasis : celle de 
l'Akhal, del'Atek ou du Tedchen, de Merv, du Zarafchane; 
au sud de Merv, dans la province transcaspienne, se trou- 
vent les oasis d'lolatane et du Pendeh; dans le Boukhara, 
celle de Kachka. 

Meme au prin temps, declare le docteur Heyfelder, elles 
ne presentent aucune foret, pas meme des bouquets d'ar- 
bustes. On y rencontre des champs plus ou moins bien 
cultives suivant l'etat de l'irrigation, des jardins fruitiers et 
des vignes de mediocre etendue, des paturages dans les 
parties inferieures des rivieres et sur les hauteurs. Les ar- 
bres ne viennent qu'au bord des cours d'eau. Ce sont en 
general des peupliers (Populus diversifolia ou Euphra- 
tica, d'apres Radde). Les arbustes croissent sur le versant 
des vallees : ce sont des tamarix et diverses especes epi- 
neuses ou a graines. II faut gravir les hauteurs du Kuren- 
Dagh, du Synt, du Kopet-Dagh pour trouver le grand gene- 
vrier (Juniperus excelsa), — un arbre imposant; sur les 
Balkans se rencontre le figuier; sur le Kuren-Dagh, a Test 
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de Kizil-Arvat, le poirier sauvage et l'erable; le long du 
Heriroud, le pistachier. 

Dans les champs cultives viennent principalement : le 
froment, le millet, 1'orge, un peu de mais, le safran et 
d'autres plantes colorantes; en outre, des plantes fourra- 
geres, comme le trefle, la luzerne, le chanvre. A Boukhara 
vient aussi le coton, et a Kachka le tabac. 

Melons et arbousiers reussissent partout, m6me dans les 
terrains mal arroses ; les fruits delicats se trouvent dans les 
bons terrains bien arroses, et parmi eux il convient de citer 
l'abricotier, le pecher (originaire de Perse), la vigne, le 
noisetier, le grenadier. 

Telle est la fertilite de ces oasis qu'il y a presque par- 
tout deux recoltes annuelles, et il semble incontestable 
qu'une bonne distribution des eaux pourrait augmenter 
leur etendue. Quand l'oasis est enveloppee, assiegee par le 
desert de sables, il n'y a evidemment rien a faire pour 
reculer ses limites; au contraire, toutes les cultures devien- 
dront possibles dans le desert d'alluvions convenablement 
irrigu6. 



A six heures, le train se remet en marche, au moment 
ou le soleil franchit l'horizon. J'allais dire 1'horizon liquide, 
tellement cette steppe sombre, implacablement unie, donne 
l'illusion de la surface de la mer. Elle vient mourir au 
pied d'une muraille rectiligne qui forme le premier soubas- 
sement du plateau de l'lran et que le chemin de fer suit 
tres exactement, a une distance de quelques kilometres. 
Ces montagnes de 500 a 2000 metres de hauteur s'appel- 
lentle Kuren-Dagh, le Synt-Dagh, le Kopet-Dagh. De for- 
mation calcaire, comme les Balkans, elles sont egalement 
recouvertes d'une epaisse couche d'argile ou les eaux ont 
creuse une foule de ravins entrecroises en forme de losange, 
et du plus pittoresque effet. La frontiere de Perse suit 
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Tautre versant de cette chaine, qui appartient a la Russie *. 

Les ecrivains russes qui ont fait de ces montagnes une 
etude particuliere les considerent, malgre leur rapproche- 
ment des Balkans et en vertu de leur structure geologique, 
comme les contreforts des chaines du Khorassan, qui seraient 
elles-mSmes le prolongement des massifs du Paropamise. 
Les Balkans, au contraire, devraient &tre regardes comme 
les derniers prolongements du Gaucase. On en donne comme 
preuve qu'ils appartiennent a la m6me region petrolifere, 
signalee en Asie par les riches sources de Tile Tcheleken, 
du Naphta-Dagh et du Buja-Dagh ; on fait remarquer 
aussi que le fond de la mer Caspienne, entre Bakou et 
Krasnovodsk, est anime par une force volcanique qui a 
souleve, dans les temps historiques, des iles habitees, des 
bancs de sable, et cause encore aujourd'hui des tremble- 
ments de terre. (Heyfelder.) J'avoue ne pas bien comprendre 
la valeur de la distinction etablie entre ces formations mon- 
tagneuses; et, dut-elle 6tre abandonnee, je souhaite aux 
Russes de trouver des sources de naphte jusqu'au pied de 
l'Hindou-Kouch. 

Kodj (verste 268). Petite station. Pas d'habitants. 
Croisement d'un train de marchandises qui se rend a 
vide a Ouzoun-Ada pour charger du materiel venu d'As- 
trakan. Toujours la barriere montagneuse sur la droite, 
la plaine sans fin a gauche de la ligne. Nous ne sommes 
pas encore en pleine oasis; pas d'arbres; quelques trou- 
peaux. Les moutons broutent de leur mieux une herbe assez 
clairsemee qui remplace les precedents arbustes. 

Le premier gros village turcoman fait son apparition ; h 
cote des tentes circulaires (kibitkas) se dresse une forte - 
resse carree, avec tour aux qualre angles; pres de ce fort 
bati a flanc de coteau, un grand nombre de chameaux k 
deux bosses. 

1. Le trace de cette frontiere a ete fixe recemment par une 
commission speciale. 
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Dix minutes plus tard, nouveau village important, tou- 
jours au pied de la chaine, avec un gros fort qui parait en 
bon etat, et un fortin en ruines. Des touffes fournies 
d'herbes et de petits arbustes rejouissent la vue. 

Un peu plus loin, deux autres forts abandonnes. 

Nous arrivons a la station de Bahmi (verste 293), point de 
jonction avec le chemin de l'Atrek *, qui passe a Khadcham- 
Kala, Tersakan et Tchikislar. Les Russes y trouverent, 
en 1880, de l'eau en abondance et de grandes masses de 
cereales (ble et ma'is) encore sur pied. A gauche du chemin 
de fer, une ville turcomane defendue par un fort; a droite, 
un poste militaire russe, des maisons europeennes, comme 
a Kizil-Arvat, et des arbres. Oui, des arbres. II coule ici 
un petit ruisseau affecte depuis longtemps aux cultures, et 
sa force suffit pour faire tourner quelques moulins ; mais, 
chose nouvelle qui a bouleverse l'esprit des indigenes, le 
general Annenkoff a fait construire une conduite en fonte 
qui va chercher l'eau a une certaine hauteur dans la mon- 
tagne la plus voisine. On est done dans l'abondance, et les 
folies sontici permises, par exemple ce bassin de pierre a 
cot6 de la gare, avec un jet de 10 metres de hauteur. Les 
canards tekkes qui y prennent leurs ebats n'ont jamais ete 
a pareille f&te; les enfants ouvrent de grands yeux. 



1. L'Atrek est un affluent de la mer Caspienne. La longueur 
de son cours atteint 500 kilometres. 

Ge fleuve descend de l'Elbrouz (10 000 pieds d'altitude) et, dans 
la partie inferieure de son cours, sert de frontiere a la Russie 
et a la Perse (ancienne Hyrcanie). Dans les montagnes son eau 
est claire ; elle devient trouble et salee dans la plaine argi- 
leuse, et tres dangereuse a boire. Elle n'est bonne que pour 
la cuisine, le lavage du linge, les bains. 

Tchikislar est un mauvais port situe pres de l'embouchure 
de l'Atrek, manquant d'eau douce et de cultures, entoure 
d'une ceinture de sables comme Krasnovodsk et Mikha'ilovsk. 
II a ete le quartier general de Lazareff et de Tergougassoff 
lors de la premiere expedition de l'Akhal. Depuis la construc- 
tion du Transcaspien, ce point n*a plus d'importance. 
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On continue la route a sept heures et demie du matin. 
Pas un nuage au ciel, et telle est la purete de l'atmosphere, 
que la vue fouille a de grandes distances les flancs ravines 
de la chaine persane. Plusieurs grands ronds de tentes au 
loin dans la plaine; en face, au pied des montagnes, une 
forteresse bien conservee el munie d'un reduit central, a 
grand relief, qui rappelle vaguement la citadelle de Bel- 
fort. 

Encore un village fortifie, et quantite d'agneaux et de 
troupeaux de moutons. Puis nous arrivons a la station 
A'Artchmann (verste 323) ; pas d'eau, pas de village tekke; 
une conduite en fonte amene l'eau des montagnes pour 
l'alimentation du chemin de fer. 

Au dela, nouveaux forts et nouveaux ronds de tentes 
installes au pied de la chaine, que la voie ferree continue 
de longer a une distance de 3 a 5 kilometres. L'oasis devient 
assez verdoyante, et Ton remarque, au milieu d'un pare 
bien plante d'arbres, Habitation en pierres d'un riche 
turcoman. G'est la une exception tres rare; la vie moitie 
nomade, moitie sedentaire des Tekkes, s'accommodait mieux 
de constructions en argile. De nombreux tumuli marquent 
l'emplacement des tombes ou reposent les victimes de 
Skobeleff. 

Neuf heures. Halte de Sonde ha (verste 345), ou le train 
de voyageurs ne s'arrete pas. Innombrables troupeaux de 
moutons des deux cotes de la ligne. Un fort en ruines. 
Beaucoup d'indigenes, montessur de petits anes, cheminent 
paisiblement dans la campagne. 

Toutes ces forteresses sont baties suivant deux types : 
une enceinte d'argile, soit quadrangulaire, soit ovale, avec 
porte principale et portes laterales flanquees de tours ; si la 
place est importante, des forts detaches. On voit que les 
Tekkes n'avaient pas de mauvais officiers du genie. Ces for- 
tifications s'elevaient le plus souvent dans les defiles etroits ; 
quelquefois dans une partie resserree de l'oasis, entre la 
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montagne et le desert, — c'est le cas de Gheok-Tepe, — 
ou a l'entree d'une vallee laterale, comme Bahmi. Dans les 
temps troubles, les Tekkes s'y refugiaient avec leurs families 
et leurs troupeaux; la paix revenue, les kibitkas sortaient 
de la forteresse et se transportaient en pleins champs, par 
les soins des femmes. Independamment des retranchements 
bastionnes, il existait des jardins fortifies, comme Anghi- 
Kala, que les Russes prirent le 20 decembre 1880, en face 
de Gheok-Tepe. Des murailles d'argile entouraient ces jar- 
dins et les protegeaient a la fois contre le grand vent des 
steppes, les troupeaux, les chameaux au paturage et les 
altaques de guerre. J'ajoute que tous les centres habites sont 
situes aupres de ruisseaux ou de canaux dont l'eau est con- 
duite souterrainement dans l'interieur de la forteresse, de 
maniere a preserver les habitants de la grande chaleur ou 
du manque d'eau provenant du fait de l'ennemi. (0. Hev- 
felder.) 

Trente minutes plus tard, station de Bokhardcn (versle 
353) : de l'eau, des arbres, de grands troupeaux, et de 
nombreuses ruines de forteresses. On peut dire qu'en 
general, a mesure qu'on s'avance vers Test, les petits 
affluents des montagnes de Perse augmenlent en nombre et 
en importance ; leurs eaux, remarquablement pures, des 
qu'elles arrivent dans la plaine, se divisent en de nombreux 
canaux, artificiellement creuses pour l'irrigation de l'oasis ; 
puis elles se perdent, un peu plus au nord, dans le desert 
de Karakoum. Le plus curieux. exemple de ces infiltrations 
est fourni par le Ghermaou, riviere qui coule pres de 
Gheok-Tepe et que nous allons traverser tout a l'heure, 
Elle sort d'un ravin etroit et piltoresque, puis se partage en 
deux bras qui arrosent la vallee d'Anghi-Kala et se repan- 
dent dans des canaux voisins de la citadelle turcomane. 
Ensuite il disparait souterrainement. Certes, dit a ce propos 
le docteur Heyfelder, qui a fait la campagne de Turkmenie 
aux cotes de Skobeleff, en qualite de medecin en chef du 
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corps expeditionnaire, < si les Tekkes avaient eu un con- 
seiller europeen, ils n'eussent pas manque de remplir leurs 
canaux et d'inonder le camp etles tranchees russes. L'argile 
une fois ramollie, nous perdions nos canons ; la fuite meme 
eut ete difficile pour l'infanterie, surloul si une sortie de 
l'ennemi avait coincide avec cette submersion. Mais les 
Tekkes comptaient seulement sur leur bravoure et leur 
nombre ' . » 

Nous arrivons bientot a la petite gare de Kelata (verste 
380), siluee non loin d'une grande oasis verdoyante que 
defendent plusieurs forts. Quels travaux de defense les 
belliqueux Turkmenes avaient accumules contre Tinvasion 
russe I 

Enfin, un peu avant midi, le train s'arrete a Gheok- 
Tepf 

Comment ne pas etre impressionne par la vue de cette 
forleresse dont le nom restera dans l'histoire inseparable de 
celui du general blanc? 

Le chemin de fer longe de tres pres ses murailles, a 100 
ou 150 metres au plus; leur crele domine la plaine d'une 
hauteur de 10 a 12 metres; leur develop pement, mesure a 
vue d'oeil, ne parait pas inferieur a 6 kilometres. Des tours 
font saillie de distance en distance, comme de veritables 
bastions. Les epaisseurs sont en proportion du relief, et 
que pouvait faire le boulet dans ces gigantesques levees de 
terre? Gar toutes ces masses sont exclusivement formees 
par la terre argileuse de l'oasis. Les progres accomplis par 
l'artillerie depuis vingt-cinq ans, la decouverte des nouveaux 
explosifs, obligent les ingenieurs europeens a s'eloigner de 
plus en plus du systeme de Vauban, a reduire et a cacher 
autant que possible les ma§onneries sous d'epais revete- 
ments : il y a des siecles que les Tekkes adoptent ce genre 
de fortifications, preuve — soit dit en passant — que rien 

1. O. Heyf elder, Transcaspien und seine Eisenbahn, 1881. 
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n'est nouveau sous le soleil. L'artillerie russe, amenee 
a grand'peine, ne put entamer ces retranchements primi- 
lifs, malgre le feu incessant de 69 canons. Vous voyez encore 
les trous des obus, semblables de loin a des trous de rats ; le 
projectile entrait comme dans du beurre et ne produisait 
aucun effet. II fut absolument impossible de faire la breche, 
et, n'ayant pas assez de monde (moins de 15 000 hommes) 
pour bloquer la place, Skobeleff eut du renoncer a un siege 
regulier que les frequentes et intrepides sorties de Passiege 
rendaient fort incertain, s'il ne s'etait avise d'employer la 
mine 1 . Ce genre d'attaque, inconnu aux Turkmenes, reus- 
sit a souhait. On raconte que ceux-ci, entendant des travaux 
souterrains, s'attendaient a voir les Russes sortir un a un 
de dessous terre pres du bastion mine, et s'y tenaient nuit 
et jour, sabre en main, pour leur couper la tSte. A onze 
heures vingt du matin, le 12/24 Janvier 1881, les mines 
firent explosion; d'enormes morceaux de terre, provenant 
des murs de la place, furent projetes jusque dans les tran- 
chees de l'assiegeant, les defenseurs sauterent en l'air avec 
les murailles, et l'infanterie russe en masse compacte, au 
cri de « Hourrah ! » , s'elan^a a Tassaut. « Re^ue par une 
grele de balles et de pierres, ainsi que par une masse 
d'ennemis, elle dut se cacher au pied de l'eboulement ; la 
montee de celle-ci etant trop rapide et ne pouvant etre 
franchie, elle engagea avec les Tekkes une fusillade a bout 
portant... 

«... Puis l'ennemi se precipita dans Tentonnoir de la 
breche et engagea avec les Russes un violent combat a 
la ba'ionnette, a la lance et au sabre *. » Skobeleff, a cet 

1. Skobeleff, parlant de la sortie du 4 Janvier, dit dans son 
rapport : 

a Partout les Tekkes furent mis dans Pimpossibilite de 
s'approcher des tranchees, a l'exception de quelques braves 
desesperes qui se jeterent sur les baionnettes des soldats de 
8tavropol. » 

2. Rapport du general en chef. 
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instant solennel, parut si beau a ses compagnons d'armes, 
qu'ils croient encore avoir vu en lui le Dieu de la guerre. 
Derriere l'enceinte, 40 000 hommes etaient entasses, dont 
une dizaine de mille cavaliers, tous resolus a combattre 
jusqu'a la mort '. Leur resistance fut heroique, mais la 
breche finit par se garnir de canons russes, le carnage 
devint terrible dans l'interieur de la citadelle et la mort 
ne choisit pas ses victimes. « On fit peu de prisonniers 
tekkes, mais il tomba entre les mains des Russes pres de 
4000 femmes et enfants qu'on logea pres de la forteresse. 
La Societe de la Croix-Rouge s'empressa de s'occuper de 
ces malheureux; elle leur fournit des vivres, du linge, 
des chaussures et d'autres objets de premiere neces- 
sity. Les Russes perdirent 4 officiers et 55 soldats tues; 
180 officiers et 236 hommes blesses ; 10 officiers et 
75 hommes contusionnes '. » La deroule qui suivit ce 
combat fut quelque chose d'effroyable. < A quatre heures 
de l'apres-midi, — dit Skobeleff dans son Rapport offtciel, 
— voyant le succes de toutes les colonnes, la cavalerie fut 
conduite par moi a travers la forteresse et mise a la pour- 
suite de l'ennemi, qui battait en retraite du cote du nord, 
en deux grandes masses. 

« L'ennemi fut poursuivi par l'infanterie sur une distance 
de 10 verstes, et par la cavalerie 6 verstes plus loin; ce 
n'est que la profonde obscurite et la disparition definitive 
de l'ennemi qui nous obligerent a arreter la poursuite et a 
renvoyer les troupes au camp. 

« Pendant cette poursuite faite par les dragons et les 
cosaques, et soutenue par un peloton de mineurs montes, 
il fut tue 8000 personnes des deux sexes. 

1. Les Tekkes ne possedaient que quelques petits canons, dont 
ils ne savaient pas se servir. Mais ils avaient de bons fusils et 
d'excellents sabres. Skobeleff estima que la prise de Gheok- 
Tepe couta la vie a 20 000 indigenes. 

2. Entretien de Skobeleff avec M. Marwin. 
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• La masse de la cavalerie ennemie fuyait en avant et 
.apparaissait au loin sur l'horizon. » 

Skobeleff ramena son armee au bord de la Caspienne; il 
avait tenu parole : la resistance des Turkmenes etait noyee 
dans le sang *. 

1. L'une des causes de l'insucces des precedentes expedi- 
tions fut que les Russes combattirent en ordre trop disperse. 
Dans une instruction aux officiers, trois semaines avant l'at- 
taque, Skobeleff disait : 

« Notre petit nombre ne nous permet pas d'appliquer les 
regies de la guerre moderne... 

- Nous marchons contre un ennemi retranche dans une po- 
sition excellente; il est couvert par des jardins, des maisons, 
des murailles, le tout construit et fortifie par de longs tra- 
vaux ; ce lieu a pour lui une double importance ; il a ete le 
theatre de son succes de l'annee derniere; il renferme ses fa- 
milies, ses biens; nous devons done nous attendre a une re- 
sistance enragie; a la fin du combat, nous aurons a subir une 
lutte desesperee au couteau et au yatagan... 

« Le principe fondamental de la guerre en Asie centrale est 
la formation en masses compactes, serrees, sur un front peu 
etendu ; il faut que la troupe soit dans la main de son chef... «> 

Le general Annenkoff a resume comme il suit le motif des 
echecs eprouves en Turkmenie par les vaillantes troupes de 
l'armee du Caucase : 

« Pendant la precedente campagne de Turquie, les troupes 
s'etaient habituees a une maniere de faire la guerre qui ne- 
cessitait de grands efforts et de nombreux sacrifices pour pas- 
ser sous le feu terrible des armes a tir rapide et sous une pluie 
de projectiles. Mais une fois ce feu passe et les fortifications 
atteintes, on pouvait considerer Taction comme gagnee ; il en 
6tait du moins toujours ainsi chez les Turcs, qui, lorsqu'on les 
abordait a l'arme blanche, ne presentaient plus qu'une faible 
resistance et qui, rarement, nous receraient a la baSonnette. 

« En 1879, sous Gheok-Tepe, le combat pre sen tali peu pres la 
situation contraire. Les Turcomans ne possedaient que tres peu 
d'armes a feu, en sorte que leur tir, bien que tres juste, n'etait 
pas ce feu nourri auquel les troupes russes etaient habituees 
en Turquie, et rendait ainsi beaucoup plus facile l'acces des 
murailles. L'attaque fut faite sur une ligne longue et espacee, 
ce qui etait une des consequences de la campagne precedente, 
pendant laquelle un tel ordre de bataille etait necessaire. Mais 
la tactique qui aurait reussi pour la prise des positions forti- 



jitized by G00gk 



132 VOYAGE A MERV 

Un grand silence regne aujourd'hui dans cos lieux aban- 
donnes. La ville nouvelle n'occupe pas l'emplacement de 
Tancienne ciladelle. D'imperieuses raisons de salubrite ont 
conduit le docteur Heyfelder a demander son transfert dans 
la direction des montagnes. La forteresse renfermait, quand 
elle tomba entre les mains des Russes, environ 7000 cada- 
vres humains et une quantite innombrable de cadavres d'ani- 
maux, sans compter sept cimetieres remplis de centaines 
de morts. Les lignes de retraite des Tekkes etaient jonchees 
de milliers de corps ; du cdte du camp russe, c'etait aussi 
un vrai cimetiere. « Nos chevaux, dit le medecin en chef 
de l'expedition, ne pouvaient pas faire un pas sans heurter 
de leurs sabots le crane d'un Turkmene enterre a la sur^ 
face du sol. Trois jours apres la prise de cette place, ou 
35 000 hommes environ araient ete enfermes avec leurs 
animaux. domestiques, le typhus se declara dans notre gar- 
nison. Tant que nous restames dans cette necropole, il ne 
fallut pas songer a combattre le fleau. J'obtins enfin la per- 
mission de porter le camp sur un terrain salubre (27 fevrier, 
nouveau style), a sept verstes du cote des montagnes, et le 
typhus cessa immediatement. Voila comment la nouvelle 
ville occupe aujourd'hui une situation plus elevee, au bord 
du Ghermaou, tandis que le chemin de fer longe l'ancienne 



fi6es des environs de Kars et d'Erzeroum ne pouvait pas etre 
heureuse, vu les nouvelles conditions. Ainsi, lors de l'assaut 
de Gheok-Tepe, au moment oil une ligne de troupes, longue et 
mince, monta sur les remparts, on vit les Tekkes, bien loin de 
cesser la resistance, se jeter bravement sur les assaillants, qui 
ne s'attendaient nullement a 6tre repousses, et les forcer a 
battre en retraite. On peut dire par consequent qu'une des 
causes de la defaite des troupes russes sous Gheok-Tepe fut 
l'adoption de la tactique qui avait eu un plein succes pendant 
la derniere periode de la guerre de Turquie. Cette tactique ne 
pouvait plus repondre aux conditions de la guerre dans PAsie 
centrale, oil, au contraire, ii est indispensable de garder un 
ordre de bataille serre, parce que, rien que par son aspect, il 
inspire le respect et la crainte. » 
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forteresse, et precisement du c6te ou elle fut prise d'assaut 
lel2 Janvier 1881. » 

Quelques cavaliers turkmenes chevauchent tranquille- 
ment du cote de la nouvelle gare, ou d'autres indigenes 
travaillent, sans mefiance ni rancune, a cote des ouvriers et 
des soldats du Czar. La pacification est complete; l'effroi 
produit par l'ecrasement du 12-24 Janvier 1880 ne s'effa- 
cera pas du souvenir des generations futures. Elles n'ou- 
blieront pas non plus que les vainqueurs furent aussi bons 
apres la conquete que terribles dans la bataille. Tel etait le 
systeme de Skobeleff : « Frapper fort et longtemps jusqu'a 
ce que la resistance soit vaincue , et alors reformer les 
rangs, cesser tout massacre, etre bon et humain pour l'en- 
nemi par terre. La soumission faite, les troupes doivent 
etre raraenees dans les limites de la plus etroite discipline : 
aucun adversaire ne doit plus etre louche i . » 

L'ordre du jour qui suivit la victoire temoigne bien de 
cette sage politique : 

« Je porte a la connaissance de toute la population de 
l'oasis d'Akhal-Tekke que les troupes de l'Empereur de 
Russie se sont rendues maitresses de la forteresse de 
Gheok-Tepe, dont les defenseurs ont ete extermines. Les 
families de ces derniers, ainsi que celles des habitants qui 
sont parvenus a s'enfuir, sont prisonnieres des troupes victo- 
rieuses placees sous nos ordres, et j'engage done les Tekkes 
a se resigner a leur sort et a s'abandonner a la discretion 
de l'Empereur. Je declare en meme temps que ceux qui 
feront leur soumission jouiront, pour leurs personnes, leurs 
families et leurs proprietes, des mSmes garanties de secu- 
rite que tous les autres sujets du Czar Wane. Quant a ceux 
qui continueraient a opposer a ses armes victprieuses une 
resistance insensee, ils seront extermines comme des voleurs 
et des bandits. »• 

i. Entretien du general avec M. Marwin. 
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Cette attitude a porte ses fruits des le lendemain de la 
bataille; j'invoque ici le temoignage du correspondant fran- 
gais qui a suivi toute la campagne : 

« J'ai assiste la-bas a de curieux spectacles, un entre 
autres, qui, sans me surprendre, m'a paru original : c'est la 
facjon d'agir des officiers russes alors qu'il s'agit de faire de 
la politique avec l'ennemi. lis n'arrivent pas au liqu choisi 
pour les deliberations avec un luxe qui pourrait rappeler le 
camp du Drap d'or; ils viennent, au contraire, avec une 
simplicity, et j'ajouterai avec une bonhomie incroyable. On 
se serre la main, on se regarde en vieux amis qui n'ont 
pas ete faches de se mesurer, mais qui, la tempete etant 
passee, sont tout heureux de se connaitre. On fraternise, 
on s'entr'aide; aux femmes et aux enfants on offre des 
vStements; aux hommes on offre des cigarettes et du the, 
et le general en chef lui-m6me, les mains dans les poches, 
le visage souriant, ayant a ses cotes son interprete, ^change 
avec les anciens de bonnes paroles qui, loin de rouvrir la 
blessure, la pansent et font que d'ennemis on devient imme- 
diatement amis. 

« Ge sont mille prevenances a la maniere bon enfant, et 
cela sans chercher malice, parce que, en effet, c'est le fond 
du caractere russe que cette bonhomie, que ce manque 
complet de representation. Et ces braves Tekkes, braves 
entre les braves, — entendez-moi bien, — sont tout de 
suite disposes a subir le joug, ce joug ne paraissant pas 
etre bien lourd. » 
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DE GHEOK-TEP£ A MERV 

4-7 septembre. 



Askhabad. — Douchak et la future ligne de l'lnde. — L'oasis 
de l'Atek; la riviere Tedchen. — L'oasis de Merv et le Mour- 
gab. — Arrivee a Merv. — Aspect de la nouvelle ville. — 
Visite aux autorites russes : le general Annenkoff et le co- 
lonel AlikhanofT. — Diner dans le train. — Les oasis de la 
Turkmenie meridionale. — Le bazar de Merv. — Type et 
caractere des habitants; moeurs et coutumes. 



On ne s'arr&e qu'un quart d'heurea la station de*Gheok- 
Tepe, mais il vous sera facile de descendre du train, d'at- 
tendre le suivant et de visiter en detail la citadelle et ses 
environs. II circule par semaine deux trains de voyageurs 
dans chaque sens entre Merv et la mer Gaspienne ; en outre, 
vous pouvez tous les jours prendre place dans un train de 
marchandises transforme en train mixte pour la commodite 
des touristes *. 

Continuons done notre voyage. Apres Gheok-Tep6, l'oasis 
d'Akhal-Tekke devient tres verdoyante des deux c6tes de la 
ligne, a droite surtout, au pied des montagnes ou l'eau ne 



i. Sexploitation du Transcaspien forme aujourd'hui un ser- 
vice distinct de la construction; elle est confiee au general 
Basof. 



aitized by G00gk 



d$6 VOYAGE A MERV 

manque pas. La chaine persane se creuse en forme de 
cirque et presente un panorama superbe. 

Midi 43. Station de Besmein. Le pays ne cesse pas d'etre 
bien cultive. Des arbres en assez grand nombre. A gauche 
se dessinent des dunes de sable formant une ligne de colli- 
nes. A droite, l'horizon est toujours ferme paries montagnes 
escarpees de la Perse. Nombreux troupeaux de vaches et 
des multitudes de bourriquots. Les anes ont la ressource 
d'exterminer les chardons ; mais les vaches semblent faire 
triste figure dans les paturages brules par le soleil. N'en 
ai-je pas vu deja, de ces malheureuses, au bord de la Cas- 
pienne, se precipiter avidement sur des debris de pasteques 
jetes par la portiere d'un wagon? Bonnes laitieres de Nor- 
mandie, que feriez-vous ici?Dureste, les indigenes ne boi- 
vent que le lait de chamelle. 

Nous arrivons a une heure trente au chef-lieu de la Trans- 
caspienne, Askhabad. En face, sur la gauche de la ligne, un 
fort turcoman ; a cote de la ville nouvelle, peuplee d'envi- 
ron 8000 ames, y compris 4000 soldats de garnison, un 
camp russe de creation recente. Plusieurs rideaux d'arbres, 
blancs de poussiere, cachentles habitations europeennes, en 
pierres — il y a cinq ans on ne voyait ici que des huttes 
en terre glaise — , les quartiers persans, le bazar, le lazaret, 
les casernes, les magasins d'approvisionnements, l'hotel du 
general Komaroff, chef du gouvernement transcaspien. Le 
general fait une tournee d'inspection sur la frontiere ; nous 
le verrons au retour, et la capitale avec lui. 

En quittant la gare, qui est de premiere classe et possede 
de nombreux batiments, magasins de depot, reservoirs d'ali- 
mentation, etc., le chemin de fer passe entre les ruines de 
deux forteresses turcomanes et plusieurs villages ou ronds 
de tentes, veritables douars arabes. 

Un tumulus eleve se remarque sur la droite; et Ton 
apergoit de tous cotes un grand nombre de petites tours en 
argile, hautes de 3 a 4 metres. Que signifient ces tours, qui 
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peuvent abriter une demi-douzaine d'hommes ail plus et 
ne possedent qu'une etroite porte tres basse, ou Ton ne 
passe que le dos courbe en deux? Ges fortins servaient 
d'abri aux Turcomans de l'Akhal-Tekke, contre les incur- 
sions des cavaliers merviens ; ils servaient aussi de postes 
d'observation pour les guetteurs charges de signaler l'arri- 
vee des pillards. Aussitot l'alarme donnee, les cultivateurs 
laissaient leurs champs, les bergers, leurs troupeaux, pour 
chercher un refuge dans les tours les plus voisines. 

Entre tribus de mSme race, on guerroyait frequemment, 
on se razziait sans trSve ni merci. Quand vinrent les Russes, 
en 1880, 6000 soldats de Merv prirent part a la defense de 
Gheok-Tepe. Quelques jours avant l'assaut, ils fi rent defec- 
tion et retournerent dans leur oasis. Chez les peuples sau- 
vages, les rivalites des chefs priment tout, meme le senti- 
'ment patriotique. 

Yingt minutes apres avoir quitte Askhabad, la vegetation 
luxuriante, les arbres, les jardins, cessent tout a coup; on 
traverse deux langues de sable dont la largeur atteint 13 kilo- 
metres. La terre ne cesse pas d'etre cultivee au pied des 
montagnes de Perse, qui seloignent tout en devenant plus 
elevees. Beaucoup de tentes, beaucoup de chameaux. 

De grandes ruines apparaissent sur la droite, a 12 verstes 
d'Askhabad ; ce sont celles d'une tres ancienne cite (Annaou) , 
et elles comptent parmi les plus belles de la contree. Faites 
en terre argileuse, elles mesurent une longueur de plus 
d'un kilometre et demi ; l'ceil y distingue une citadelle aux 
remparts eleves, avec une tour centrale et des portiques 
ornes de briques emaillees qui semblent avoir appartenu a 
une mosquee persane. 

C'est toujours dans les sables que se rencontrent les ine- 
galites de terrain; ici, en particulier, le train passe sur un 
remblai d'environ 5 metres de hauteur maxima et d'un kilo- 
metre de longueur. Les dunes sont tapissees d'une herbe 
jaune, courte et clairsemee; elle parait avoir ete brulee; 
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mais, nous dit-on, le soleil est l'incendiaire. Les touffes de 
saxaoul se font maigres et rares. Quant aux habitations, 
aux tentes indigenes, aux troupeaux, ils disparaissent tout 
a fait. 

Les dunes mamelonnees font bientot place au desert d'al- 
luvions, ou le chemin de fer deroule ses deux fils de rails 
en lignes droites d'une longueur prodigieuse. C'est un spec- 
tacle assez nouveau que de voir ces alignements parfaite- 
ment traces se perdre a l'horizon ; il y en a qui depassent 
30 kilometres. Ici se termine l'oasis de l'Akhal, qui forme, 
le long du Kopet-Dagh, une bande de 217 verstes de lon- 
gueur, de 6 a 15 verstes de largeur. Tout ce pays a fait 
par.tie du royaume des Parthes et subi les revolutions que 
mentionne l'histoire asiatique. 

A quatre heures, on arrive a la station de Gkfours ou 
Gkiaours (verste 479), ou les chaines persanes presentent* 
un superbe tableau. Les premieres hauteurs s'abaissent pour 
former une large vallee verdoyante qui penetre dans le 
massif montagneux et permet d'apercevoir les sommets 
eleves du plateau de l'lran. La serpen te le chemin mule- 
tier qui mene d'Askhabad a l'importante ville de Mesched 
(30 000 habitants). Ge chemin, s'il est un jour remplace par 
une voie carrossable, prendra une grande importance strate- 
gique ; il occupe l'unique coupure par laquelle une armee 
anglaise puisse descendre du plateau dans la plaine et inter- 
cepter les communications entre Merv et la mer Gaspienne. 
Les Russes ont depense depuis deux ans 150 000 roubles 
sur cette route, qui ne doit etre — je suppose — franchis- 
sable que pour eux seuls. 

Mesched a du reste joue dans l'histoire de la Perse un 
role important depuis deux siecles, et fut batie sur les 
ruines de la grande ville de Thous, ou se voyaient, d'apr&s 
Yaqout, les tombeaux d'Ali, fils de Mouga-er-Ridha, et de 
Reschid, fils d'El-Mehdi. « Thous, dit Mo'§er ben Mcehlehl, 
— cite par Yaqout, — est forme par la reunion de quatre 
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villes, dont deux sont grandes et les deux autres de moindre 
importance; elle a une etendue d'un mille carre. On y voit 
de beaux monuments qui datent de l'islamisme... Entre 
Thous et Nicabour est un chateau d'un aspect imposant, 
entoure de fortes et hautes murailles. L'interieur est d'une 
construction remarquable, et on ne peut voir sans etonne- 
ment ses portiques, ses arceaux, ses salles et ses cellules 
nombreuses. » (Traduction Barbier de Meynard.) A I'epoque 
actuelle,Mesched n'a pas cesse d'etre un lieu de pelerinage 
tres frequente; elle peut passer pour la rivaie de La Mecque 
dans le monde de l'islamisme, et nous verrons plus tard 
que cette particularity n'a pas ete negligee par les Russes, 
depuis la construction du Transcaspien. 

Les vestiges de vie reparaissent en meme temps que la 
verdure. A gauche de Gheours, grandes ruines d'une for- 
teresse turcomane, ou se dressent encore six hautes tours; 
a droite, jolies oasis, avec les ruines d'un autre fort, un 
gros village et de nombreux troupeaux de chevres et de 
moutons. 

L'alluvion se couvre d'une vegetation assez fournie ; il y 
a m£me quelques champs laboures. 

Le chemin de fer se rapproche des montagnes, qui pren- 
nent un nouvel aspect. Les petits chainons du premier plan 
ne se sont pas reformes apres la vallee de Mesched et ne 
masquent plus la grande chaine. Celle-ci se dresse a pic, 
formant une falaise infranchissable, de 4 a 500 metres de 
hauteur ; la ligne de cnHe horizonlale est coupee de dente- 
lures qui ressemblent aux creneaux d'une muraille cyclo- 
peenne. 

Cinq heures douze. Petite station d'Akhsou (verste 496). 
Le desert, l'herbe jaunie et clairsemee, sont revenus. A 
Gheours, il n'y a que peu d'eau, et cette eau est mauvaise, 
boueuse, stagnante; Akhsou ne possede pas la moindre 
source. 

La nuit est venue, quand le train penetre dans l'oasis de 
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l'Atek, apres avoir franchi les 45 verstes de sables qui sepa- 
rentcette oasis de celle d'Akhal-Tekke. 

La station suivante, Baba-Dourmas (verste 517), est 
situee encore dans le desert d'alluvions et n'offre pour 
1'alimentation qu'une source salee tres mauvaise, employee 
provisoirement au service des machines. II faut aller a Tim- 
portante gare d'Artyk (verste 535) pour trouver de l'eau en 
abondance et d'assez bonne qualite, quoique un peu salee. 
Les contours du plateau persan se sont abaisses d'un bon 
tiers et, depuis Baba-Dourmas, ont perdu leur aspect de 
muraille. De nombreux contreforts se detachent de la chaine 
principale et forment des vallees perpendiculaires, ou de 
petits torrents intarissables permettent la culture. 

Je voudrais bien vous rendre la lecture de ce voyage en 
chemin de fer moins fastidieuse que ne fut le voyage lui- 
mSme. Mais comment faire, si je m'astreins a rendre compte 
.jour par jour de mes impressions? Et puis, quand le tou- 
riste s'est ennuye, n'est-il pas un peu juste qu'a son tour 
il ennuie le lecteur? 

Allons, si vous le voulez, au wagon-restaurant, avant de 
preparer nos couchettes. Dieu merci, nous ne sommes point 
parques dans d'etroits compartiments, ou les voyageurs se 
font b£tement vis-a-vis, sans se connaitre et souvent sans 
s'adresser la parole, pendant des heures et des journees 
entieres. Par exempie, le trajet bien connu de Brindisi a 
Paris dure cinquante-deux heures ; vous arrivez a destina- 
tion avec une bonne courbature et dans un etat d'ahurisse- 
ment difficile a decrire. II faut avoir passe par la. Dans les 
trains transcaspiens, vous pouvez circuler d'un bout a l'autre, 
vous degourdir les jambes, vous asseoir ou bon vous semble, 
chercher d'agreables compagnons de route : ils ne manquent 
pas en Russie. 

Le wagon-restaurant, attenant a un wagon-cuisine, ne 
renferme qu'une grande table, ou vingt personnes peuvent 
s'asseoir. Nous trouvons d'aimables officiers qui nous font 
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place avec une exquise politesse. A vrai dire, le chemin 
de fer transporte principalement le personnel militaire 
employe a la construction et a l'exploitalion. Le the chauffe 
dans un immense samovar; mais si vous preferez le bon 
vin de Crimee ou I'excellente biere de Kazan, vous avez le 
choix. Le borchtck, potage national prepare avec du lait 
aigri, ne vous plaira peut-etre pas au premier essai; mais 
les provisions de toutes sortes ont ete renouvelees a Askhabad; 
vous pouvez devorer a belles dents de succulentes cotelettes 
de mouton et d'enormes tranches d'un melon delicieux. Ge 
melon vaut bien la conqu£te ; par sa taille comme par son 
parfum il laisse loin derriere lui toutes les especes connues. 
Les raisins a ussi, et les peches, ne sont pas a dedaigner. 
L'oasis d'Akhal-Tekke est bien loin de Saint-Petersbourg; 
mais les gourmets y trouvent quelques compensations a 
l'exil. 

5 septembre. 

Nous avons franchi pendant la nuit l'oasis de l'Atek, qui 
forme au pied des montagnes une bande de terre moins 
longue que celle d'Akhal, moins peuplee aussi (environ 
50 000 individus), mais plus verdoyante et mieux garnie 
d'arbres *. Propre a la grande culture et riche en gras patu- 
rages, elle est fievreuse pour les Europeens et infestee de 
moustiques. Les rives argileuses des ruisseaux qui la sillon- 
nent fournissent d'excellents materiaux pour la fabrication 
des briques ; cette industrie a pris dans le pays une impor- 

1. 11 convient de mentionner que le chemin de fer contourne, 
b. quelques kilometres, la ville persane de Lutfabad, situee 
dans la plaine. II ne penetre nulle part sur le territoire persan. 
La commission de delimitation a laisse cette ville a la Perse, 
bien qu'elle soit situee tout a fait en dehors de la frontiere 
naturelle. Entre Artyk et Douchak, il y a deux petites stations 
dans l'oasis de l'Atek : Kaahka (verste 568) et Arman-Sagatt 
(verste 587). 
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tante extension, mGme avant l'arrivee des Russes. Ajoutons 
qu'en vertu de leurs sages principes de colonisation et de 
domination, ceux-ci ont laisse officiellement et nominale- 
ment sans doute — car un capitaine russe lui est adjoint — le 
gouvernement territorial de l'oasis a un chef indigene, 
Makhtoum-Kouli-Khan, fils du terrible Nour-Verdy-Khan, 
leur ancien adversaire. Ge Makhtoum-Kouli a le grade de 
major dans l'armee du Czar. C'est lui qui, son pere mort, 
defendit Gheok-Tepe contre Skobeleff. II avait alors vingt- 
quatre ans. Refugie a Merv, apres la defaite, il fit sa spu- 
mission l'un des premiers, et depuis lors cet homme intel- 
ligent et sympathique a assiste au couronnement d'Alexan- 
dre III ; il a ramene de Moscou un cuisinier russe et il boit 
du vin. 

L'oasis de l'Atek se termine a l'importante station de 
Douchak (verste 606), point meridional extreme du Trans- 
caspien, ou pourra s'embrancher plus tard, si les circon- 
stances politiques le permettent ou Texigent, un prolon- 
gement sur la frontiere afghane, Herat, Kandahar et les 
fameuses passes de Bolan. Ge prolongement passerait a 
Serakhs, nouvelle ville russe de 3000 habitants, batie sur 
la rive droite du Tedchen, en face d'une vieille ville per- 
sane * et au carrefour des routes de Merv en Perse (cette 
route, qui conduit a Mesched, est aujourd'hui carrossable 
sur le territoire persan) et de Herat a la mer Gaspienne; 



1. « Serakhs ou Serkhas, grande et ancienne ville du Kho* 
rassan, ecrivait Yaqout il y a sept siecles; a moitie chemin de 
Nicabour et de Merv, a six jours de l'une et de l'autre... 
Alexandre, surnomme Zou'l-Quarne'in, termina la ville et la 
fortifia... Elle manque d'eau et n'a pendant l'ete que quelques 
citernes d'eau douce. Son territoire n'est arrose que par une 
riviere provenant des fleuves d'Herat et qui tarit pendant une 
partie de Pannee; aussi les champs donnent d'assez pauvres 
recoltes; le terrain est bon, et on voit plusieurs prairies aux 
environs; mais les villages sont rares. » 

Cette description est encore exacte de nos jours. 

do 
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au sud de ce point important le trace contournerait la 
riche oasis du Pendeh *, que forment les irrigations du 
Koutsk, affluent du Mourgab. 

Laissons de cote toute eventualite d'une conqu^te de 
llnde anglaise par les armees du Czar; quelle revolution 
economique, le jour ou les lignes ferrees de l'Hindoustan 
pourraient se relier au Transcaspien ! La distance de Cal- 
cutta, de Delhi, de Lahore a l'Europe occidental serait 
reduite de moitie. II suffirait de dix a douze jours pour aller 
de Paris aux bords du Gange, et Ton se demande quelle 
route choisirait alors la malle des Indes ; sans compter que 
le Club alpin ne pourrait manquer de delaisser les hotel- 
leries suisses, et que la gloire du classique mont Blanc pali- 
rait devant celle de V « invincible » pic Everest. 

Notre generation verra-l-elle s'accomplir ces grands evene- 
ments? II serait temeraire de l'esperer, bien qu'il ne reste en 
somme que peu de chose a faire pour combler la lacune ; de 
Douchak a la frontiere d' Afghanistan, la distance ne depasse 
guere 200 verstes en plaine ; de cette frontiere aux passes 
de Bolan, point terminus du reseau indien, elle est de 
800 verstes environ, mais sur ce long parcours il n'existe 
pas de difficultes naturelles comme dans le desert turco- 
man. Des habitants et de l'eau a peu pres partout; des 
gables qui ne se comparent pas a ceux du desert de 
Karakoum. Pas de montagnes; les formidables contreforls 
du Paropamise, indiques sur les anciennes cartes, sont 
tout simplement des mythes. M. Lessar a signale le pre- 
mier la facilite du passage : ce n'est pas un de ses moin- 
dres titres de gloire. En moins de trois semaines, gr&ce 
aux mesures prises, le Transcaspien peut atteindre la fron- 
tiere afghane et y jeter une armee de cent mille hommes 

1. Les Anglais appellent de preference Pendjdeh ce district, 
qu'on prend quelquefois pour une ville. Le mot Pendeh signifie 
cinq et parait venir du grec; il y a en effet cinq villages sarikhs 
dans Toasis. 
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qui sera triplee le mois suivant. Les Anglais ne feront-ils 
done rien pour donner pacifiquement la main aux Russes? 
Dieu sait pourtant si ces derniers nourrissent les noirs 
desseins qu'on leur prete et s'ils se soucient de s'engager 
dans une grosse aventure en Asie! L'Inde leur importe 
peu par elle-meme ; ils ne s'en empareront que contraints 
et forces. 

Apres Douchak, le chemin de fer quitte brusquement la 
direction du sud-est pour prendre celle du nord-est, et le 
desert d'alluvions reparait jusqu'a l'importante riviere du 
Tedchen, qui descend de Y Afghanistan et arrose Herat sous 
le nom de Heriroud ! ; le chemin de fer la franchit sur un 
pont metallique a travees un peu etroites peut-etre, eu 
egard aux materiaux de grandes dimensions que charrient 
les crues. Pres du fleuve, dont les abords limoneux sont 
d'un acces fort difficile pendant et apres les inondations 
printanieres, vient d'etre construite la station de Karibent 
(verste 653), dans une petite oasis qui s'etendra facilement, 
le jour ou les eaux du Tedchen, au lieu de se perdre inuti* 
lement dans les sables du desert deKarakoum, serontcaptees 
par des barrages et des canaux d'irrigation. Dans la plaine 
de Herat il existe deja de nombreux ouvrages de ce genre, 
et l'etendue desperimetres arroses est, dit-on, considerable*. 

1. Le Heriroud est forme par la reunion du Dchengel-ab et du 
Tingel-ab, qui descendent de la partie est du versant sud dil 
Sefid-Kouch. II prend ce nom de Heriroud (fleuve de Herat) a 
partir de la large vallee de Herat. A Tyr-Poul, celebre par un 
pont de 40 brasses, sa vallee se resserre dans un ravin ro^ 
cheux. Le fleuve fait un coude au nord et marque la frontiere 
entre la Perse et PAfghanistan, puis entre la Perse et la Turk- 
menie. II franchit une passe entre les monts Borchout et Kar- 
tala, et entre enfin dans la plaine. A partir de Serakhs, il aban- 
donne la frontiere persane et arrose 1'oasis de l'Atek ou du 
Tedchen, qui lui donne son nom turkmene. (0. Heyfelder.) 
Cette riviere, sujette a de fortes crues, — les Russes en ont 
eu la preuve en 1886, — se desseche completement pendant 
1'ete. 

2. « J'ai constate, dit Yaqout, lorsque je parcourus cette 
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Les alluvions steriles se montrent de nouveau apres la 
traversee du Tedchen et se prolongent jusqu a l'oasis de 
Merv, sur une longueur de 70 verstes. Ce pays plat, an- 
ciennement couvert de for£ts, ne produit plus aujourd'hui 
que des broussailles, et les rares voyageurs qui Font tra- 
verse avant la construction du chemin de fer racontent 
qu'ils emportaient leur eau avec eux, que les citernes, 
creusees le long de la route de Merv, etaient generalement 
vides, et qu'a chaque pas ils rencontraient des cadavres de 

contree (l'an 614 de Phegire), qu'Herat Pemportait sur toutes 
les autres villes du pays, par sa grandeur et sa prosperity, 
par la richesse de son sol, sa nombreuse population, la beaute 
de ses jardins, Pabondance de ses cours d'eau, et aussi par la 
foule de savants et d'hommes de merite qu'elle a produits. 
Mais elle n'a pu echapper aux rigueurs de la fortune, car les 
Tartares impies Pont envahie en 618 et Pont presque reduite 
a neant... On cite ce distique d'Ahmed-esch-Schami : 

u Herat est une terre abondante et feconde oil fleurissent la 
jacinthe et le narcisse; 

Personne ne peut se resoudre a s'en eloigner avant d'elre 
mine. » 

Et cet autre distique du fameux poete Zewzeni : 

« Au milieu de ses attraits divers, Herat me retient par un 
double charme : 

« Le souffle de son vent du nord, son raisin et le regard en- 
chanteur de ses belles (litteralement : de ses gazelles). » (Tra- 
duction Barbier de Meynard.) 

« La ville d'Herat, dit Ed-Dehbi, cite par Yaqout, a ete 
fondee par Alexandre, lorsque ce conquerant, ayarit envahi 
POrient, se preparait a attaquer la Chine. II obligea les habi- 
tants des diffe rentes con trees par lesquelles il passait de batir 
une ville dont il leur donnait lui-meme le plan et les propor- 
tions, afin de se garantir contre les invasions etrangeres. 
Informe de Phumeur sauvage et indomptable des gens de ce 
pays,.il les for^a a jeter les fondements d'une ville. II en traca 
le plan, fixa Petendue, la largeur et la hauteur de ses murs, 
le nombre de ses bastions et de ses portes, et leur prom it de 
leur payer leur salaire lorsqu'il reviendrait de Chine. A son 
retour il examina les travaux, et, les trouvant fort mal exe- 
cutes, il adressa de vifs reproches aux habitants, et les punit 
de ne pas s'6tre conformes a ses ordres en les privant de 
toute retribution. » 
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b&tes de somme, mortes de soif. Les stations de Gheok- 
Sougar (verste 675) el Djoudjou-Kli (verste 700) sont 
alimentees par une conduite en fonte venant du Tedchen 
et par le canal Alikhanoff , qui emprunte les eaux du Mour- 
gab *. Dortkhouine (verste 723) est situee en plein desert. 
Pas d'eau, pas d'habitants, une solitude effrayante. Pas 
mal de dunes sablonneuses, avec des touffes de saxaoul ; le 
sol est crible de trous qui sont l'oeuvre — non des boulets 
de Skobeleff — mais d'une armee de rats Wanes. Terrible, 
l'espece des rats blancs, disent les Russes ; elle aneantira 
tous les rats du monde. N'en est-il pas ainsi des races hu- 
maines? Nous sommes ici a m6me de le constater. Ces 
Persans degeneres, que les Tiirkmenes traitaient si dure- 
ment avant Toccupation russe, et qu'ils ne cessent pas de 
mepriser, ont ete les maitres de la terre. 

Le soleil vient de se lever quand nous entrons enfin dans 
1' oasis de Merv. Le premier gourbi fait son apparition au 
milieu de broussailles suffisamment epaisses pour qu'il 
soit impossible d'y penetrer. Pays beni par les chasseurs ! 
II parait que le faisan y abonde, au point de valoir a peine 
un coup de fusil. 

On aper§oit un campement d'ouvriers militaires qui 
sont en train de poser le telegraphe. Deux lignes telegra- 
phiques uniront Merv, Tchardjoui, Boukhara, Samarcande, 
a l'empire russe ; le general Annenkoff ne s'est pas con- 
tents de Tancienne ligne, qui date de Tepoque de l'occu- 
pation ; il a son fil a lui, aboutissant a son cabinet de travail, 
le suivant dans un train special, et il sail s'en servir pour 
donner ses ordres. 

Les dunes de sable n'ont pas completement disparu aux 
limites de l'oasis, mais, a mesure qu'on approche du Mour- 

4. La conduite en fonte du Tedchen mesure 25 verstes de 
longueur et a coute 220 000 francs. Le canal Alikhanoff a 
60 verstes de longueur. Sa construction est recente. On Pen- 
digue pour se mettre a l'abrj des inondations, 
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gab f , Ies alluvions predominent de plus en plus, la vege- 
tation devient abondante, un vert gazon couvre les rives de 
ruisseaux artificiels, derniers vestiges des grands travaux 
executes vers l'an 1000 par un sultan celebre dont nous 
visiterons bientol le tombeau, le sultan Sandjar. Les eaux 
canalisees rencontrent ca et la des fonds de sable, ou elles 
s'infiltrent pour couler souterrainement et reparaitre un 
peu plus loin. Les tentes de feutre, les huttes en feuillages, 
et de nombreux Tekkes a cheval, egayent ce paysage, qui 
parait luxuriant, apres la traversee du desert. Pourtant 
les arbres, les vrais arbres ne se sont pas encore montres. 

Huit heures quarante. Station de Karibata (verste 745). 
Soyez heureux, c'est la derniere avant Merv. Gamp mili- 
taire important, nombreuses paillottes turcomanes, nom- 
breuses tentes, un grand mouvement d'ouvriers indigenes 
qui parachevent les travaux de la voie, sous le commande- 
ment de soldats russes. II semble qu'on approche d'une 
capitale. L'oasis est toujours touffue et verdoyante. 

Le train reprend sa marche. Tout a coup la vegetation 
diminue et le sable reparait. Revenons-nous dans le de- 
sert? Non, c'est une fausse alerte. Nous sommes dans une 
partie de l'oasis qui a cesse d'etre irriguee. Des tours de 
guetteurs se dressent de tous cotes; les Turcomans de 
l'Akhal-Tekke rendaient quelquefois leur visite a leurs 
freres merviens. 

Neuf kilometres plus loin (verste 754) , la vegetation re- 
devient plus belle que jamais ; les ronds de tentes se rap- 
prochent, de grands troupeaux de boeufs, plus gros que 

1. Le Mourgab (eau blanche) prend sa source dans PAfgha- 
nistan septentrional, sur le versant nord du Sefid-Kouch, coule 
dans un pays peuple par la tribu des Khazar, et entre vers 
Baba-Mourgab dans la plaine que le celebre explorateur russe 
M. Lessar appelle la Turkmenie meridionale. Depuis son con- 
fluent avec le Koutsk (riviere du Pendeh) jusqu'a l'oasis de 
Merv, il est borde, a gauche par un desert de sables, a droite 
par un desert d'alluvions. 
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ceux d'Algerie, paissent tranquillement sans m£me tourner 
la t£te au passage du train. Le gibier foisonne dans les 
taillis : un chevreuil nous regarde passer a 150 metres, 
sans songer a detaler. 

A la verste 758, les cultures commencent a droite et k 
gauche de la ligne; la aussi apparaissent les premiers 
beaux arbres. Les villages se touchent,* pas un pouce de 
terre ne reste en friche, des murs de cloture en terre se- 
parent les proprietes; les jardins fruitier s sont abondam- 
ment irrigues. Nous sommes cependant a l'epoque des 
basses eaux du Mourgab, et le fleuve n'a pas plus de 3 ou 
4 pieds d'eau : au printemps, il subit des crues de 14 pieds 
et davantage, qui submergent les terrains bas du voisinage. 
Beaucoup de chevaux, beaucoup de chameaux. Ici le cha- 
meau a une bosse semble predominer; dans les prece- 
dentes oasis, nous avons rencontre surtout des dromadaires 
a deux bosses f . 

Verste 764. Un gros village sur la droite avec une tour 
carree a deux elages qui parait avoir de 20 a 25 metres de 
hauteur. Des maisons en terre avec toils superposes en forme 
de domes. La vegetation est luxuriante ; les arbres abondent. 

Peu apres apparait, a 800 metres sur la gauche, une 
grande forteresse, dont les murailles d'argile s'elevent le 
long d'une belle riviere : nous sommes a Merv. 

Cinquante-deux jours se sont ecoules depuis Inaugura- 
tion de cette garp, dans le mysterieux repaire des brigands 
tekkes, et, malgre le repos de six semaines accorde aux 
troupes apres cette solennite patriotique, les batiments du 
chemin de fer, les constructions de la ville, ont pris un 
developpement considerable. Partout les ouvriers s'agitent, 
on travaille, on batit avec une sorte de rage, 

i. Le dromadaire est plus resistant que le chameau et peut 
porter de plus lourds fardeaux. Du reste, le chameau turcoman 
n'est pas absolument identique a celui du Sahara algerien; il 
en diflfere notamment par les jambes de derriere. 
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Nous descendons du train et confions nos valises a des 
facchini persans; un service de voitures publiques n'a 
pas encore eu le temps de s'installer, mais cela viendra 
bient6t. Deja il existe a Askhabad. 



Station de Karibata. 

Du reste la route a faire a pied n'est pas bien longue ; la 
ville nouvelle touche a la gare. Ce ne serait rien sans la 
poussiere, mais quelle poussiere! On y enfonce jusqu'a la 
cheville, on la respire a pleins poumons, on marche dans 
un nuage. Cet etat de choses, prejudiciable a la sante pu- 
blique f , n'est evidemment que passager; impossible de 
tout faire a la fois. 

Sous la conduite d'un jeune Polonais qui parle allemand 
et nous sert d'interprete, nous gagnons l'hotel a la mode ; 
pas de chambres. A travers les larges rues qu'aucun om- 
brage n'abrite encore contre l'ardeur du soleil, il faiit 
chercher un autre albergo; nous en visitons cinq succes- 
sivement. Tous remplis d'officiers et de fonctionnaires. La 
situation devieht grave. II n'en reste plus qu'un, ouvert les 

1. II parait que l'inhalation excessive de poussiere engendre . 
ici, comme a Askhabad, des maladies de poitrine, m6me la 
phtisie pulmonaire. 
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jours precedents; il n'a mSme pas encore d'enseigne, les 
macons y mettent la derniere main et les platres ne sont 
pas sees. Nous les secherons. On nous donne des chambres 
minuscules au rez-de-chaussee — tous ces hotels, comme 
les autres batisses, n'ont qu'un simple rez-de-chaussee ; — 
un lit, une table en bois blanc, deux chaises de paille 
forment rameublement ; le lit se compose d'une planche 
recouverte d'un mince matelas qui semble rembourre avec 
des cailloux ; quand je souleve la couverture, un joli petit 
cent-pieds * s'echappe prestement et disparait dans une 
fissure de la lerre. Gar le parquet n'existe pas encore, ce 
sera pour un de ces jours. Si j'entre dans ces details, c'esl 
uniquement pour donner Fidee des souffrances endurees 
par les Russes dans cette contree, de leur force de resis- 
tance, de leur energie indomptable. Encore nous arrivons 
a la fin des grandes chqleurs, le dernier ouragan du nord- 
est a marque la transition brusque entre l'ete et l'automne ; 
huit jours auparavant, le thermometre oscillait nuit et jour 
entre 40 et 45 degres cenligrades. C'etait alors une inva- 
sion generate de scorpions et d'animaux rampants plus ve- 
nimeux les uns que les autres. « Aujourd'hui, nous dit-on, 
ils sont rentres sous terre, dans les crevasses beantes qui 
fendillent le sol, meme au pied de notre grabat, et ils n'en 
sortiront que l'annee prochaine. Mais d'ici la les trous 
seront bouches ; les planchers construits ; vous n'aurez 
plus a craindre le contact de ces b£tes immondes. » 

Dans tous les cas, vous devrez toujours vous mefier de 
Teau du Mourgab. Gardez-vous bien d'en boire sans l'avoir 
fait bouillir. Le docteur Louis Heidenreich attribue a son 
usage la plaie du Pendeh, endemique dans cette oasis. 
Elle tient a l'introduction dans l'organisme d'un micro- 
bacterie special, qui provoque des lesions fort douloureuses 
et d'autant plus graves que le nombre d'abces en suppu- 

1. Scolopendre dont la morsure est tres dangeretise. 
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ration est plus grand. Le docleur Heyfelder en a compte 
50 a la fois sur le mSme officier de Syr-Iasy. Et il declare 
que personne n'echappe completement a cette veritable 
peste. Vous etes prevenus, si vos projets de voyage vous 
conduisent dans le petit paradis qui a failli brouiller deux 
grandes nations. 

Apres un dejeuner qui vous eut fait faire la grimace, si 
vous etes difficile, nous nous mettons en campagne pour 
trouver le general Annenkoff, chef supreme des travaux du 
Transcaspien. II faut passer le Mourgab sur un pont pro- 
visoire en charpente, de 50 metres de longueur, qu'ulilise 
le chemin de fer *. La ville commercante, ou nous sommes 
descendus, se developpe sur la rive gauche de la riviere; 
ses rues, tracees au cordeau, dans, deux directions rectan- 
gulaires, pourront 6tre prolongees indefiniment dans l'oasis; 
deja ornees de plantations naissantes, elles deviendront de 
superbes boulevards. 

La ville administrative sera batie sur l'autre rive du 
fleuve. Une dizaine de grandes habitations en maconnerie 
de briques, ayant fort belle apparence, et destinees aux 
fonctionnaires et employes du chemin de fer et des admi- 
nistrations civile et militaire, en forme le noyau. C'est 
aussi sur la rive droite que se trouve la grande citadelle 
turcomane; ses murailles de terre, que le chemin de fer 
traverse, envelopperont la future cite russe, rendue ainsi 
completement independante de la ville des marchands, ou 
domine l'element indigene, tekke, persan, boukhare. Faut- 
il voir dans cette division une mesure de precaution pour 
l'avenir? Peut-6tre. 

1. II existe a Merv deux autres vieux ponts en bois, de cons- 
truction indigene. Un troisieme pont du m6me genre se voit 
a Iolatane. (Heyfelder.) Comme il existe beaucoup de gues sur 
le Mourgab, du moins en ete, ces ouvrages presque informes 
ne sont pas toujours utilises. Du reste la coutume tekke con- 
siste a passer la riviere avec des bateaux plats (caiques), qui 
se halent sur une corde tendue transversalement. 
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Apres une bonne promenade au soleil, nous decouvrons 
la demeure du general. II est deux heures. G'est le mo- 
ment de la sieste pour ceux qui font la sieste; mais tout 
le monde n'en a pas le temps. Nous sommes immediate- 
ment introduits. Son Excellence, en uniforme, entouree de 
tables couvertes de papiers et de plans, nous recoit avec la 
plus grande cordialite. A premiere vue on devine l'homme 
actif, penetre d'une idee fixe, et qui consacre toutes ses 
forces physiques et intellectuelles a l'achevement rapide 
d'une grande entreprise. 

« Et vos otkrytyi-list, dit-il tout a coup. Ah! tant mieux. 
Vous &tes parfaitement en regie. C'est que j'ai des ordres 
formels, et j'eusse ete desole... Avez-vous vu Komaroff a 
Askhabad? Non? Vous devez done vous presenter aujour- 
d'bui au colonel Alikhanoff, au celebre Alikhanoff, gouver- 
neur de Merv, et au colonel Linievitch, commandant des 
troupes. N'attendez pas qu'ils vous demandent vos papiers 
pour les leur faire voir. Je vous donne mon ordonnance, 
et vous retiens a diner ce soir, dans mon train. Je n'ai pas 
d'autre hotel depuis quinze mois. » 

Nous partons, precedes d'un Cosaque chamarre de croix 
de Saint-Georges. Celui-la est un brave, comme son maitre. 
En France, le ruban rouge recompense tous les services 
possibles, et la plus belle decoration d'un marechal est la 
medaille militaire. En Russie, quand on voit le ruban jaune 
et noir sur la poitrine d'un officier ou d'un soldat, on sait 
tout de suite a qui Ton a affaire. Les statuts de l'Ordre 
sont formels : il faut avoir risque sa vie dans certaines cir- 
constances, fait telle et telle action d'eclat pour meriter la 
croix de telle ou telle classe ; les croix se portent simulta- 
nement, l'une n'annule pas l'autre, si je puis ainsi parler. 
On peut done, du premier coup d'oeil, interpreter une bro- 
chette, comme on lit un livre ouvert. Ajoutez que le main- 
ti^i severe de la discipline et la conservation jalouse des 
traditions de bravoure ne Iaissent aucune part a la faveur : 
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le Czar actuel n'a pas la croix de premiere classe, que pos- 
sedent seuls les grands-ducs Michel et Nicolas, pour avoir 
annexe des provinces a l'Empire pendant la derniere guerre 
de Turquie. Le Cosaque qui nous accompagne est plu- 
sieurs fois decore de la croix des soldats : le general An- 
nenkoff n'a pas encore gagne celle des officiers, malgre une 
blessure; il porte simplement a la poignee de son sabre 
une dragonne jaune et unie qui symbolise en quelque 
sorte le courage inutile ; et en effet le general raconte lui- 
m6me qu'il eut le bras peree d'une balle pour s'Gtre 
volontairement expose, aux cutes de Skobeleff, a la mous- 
quelerie des Tekkes. Ses fonctions ne l'y obligeaient pas. 

Je fais ces reflexions en cheminant a travers les vastes 
etablissements militaires qui occupent les deux rives du 
Mourgab, a l'amont de la ville marchande. Nous pataugeons 
dans une poussiere affreuse. Heureusement on a de grandes 
bottes. L'accueil des colonels Linievitch et Alikhanoff, qui ne 
dependent pas du general Annenkoff, exclusivement charge 
du chemin de fer, est aussi empresse que le permet tine 
intelligence imparfaite de la langue frangaise ; mais les poi- 
gnees de main suppleent aux lacunes de la conversation. 
Impossible de s'empecher de rire en chceur. On est heu- 
reux, dans ce pays perdu, de voir des etrangers, des Fran- 
cais surtout. La guerre de Crimee, guerre dynastique, on 
le sait bien ici, n'a nullement eteint les sympathies reci- 
proques de deux races semblables par leurs grandes qua- 
Iites comme par leurs petits defauts. 

L'entrevue avec Alikhanoff merite une mention speciale. 
Qui n'a entendu parler de ce heros, presque aussi celebre 
aujourd'hui dans l'armee russe que Skobeleff lui-meme? 
II habite non pas une maison, mais une immense tente ' 
decoree de tentures persanes, de tapis lurkmenes, de tro- 



1. On voit cette tente sur la gravure (p. 167) qui represetite 
les etablissements militaires, a droite de la chapelle russe. 
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phees d'armes orien tales ; avec sa haute stature, sa magni- 
fique barbe blonde, son visage superbe, il semble Stre le 
roi, le khan de la contree. Et il Test en effet. Originaire 
du Caucase, khan lesghien dont le vrai nom est Ali (de la 



Colonel AlikhanofF. 

vient son nom actuel), il a ete le veritable pacificateur des 

Tekkes de Merv; sa qualite de musulman lui a facilite les 

negociations *. II jouit d'un prestige immense aux yeux de 

1. G'est une femme, Ooul-Djamal, la veuve du premier khan 

11 
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ses coreligionnaires, qui, en lui obeissant, s'epargnent le 
scrupule d'obeir a des Chretiens. Et puis il a aussi a son 
actif une incroyable reputation de bravoure ; c'est lui qui, 
colonel une premiere fois, fut casse de son grade a la suite 
d'un duel malheureux (le duel est interdit dans l'armee 
russe) et, redevenu simple soldat, reconquit en quelques 
annees ses epaulettes; sa derniere affaire fut Koutska, ou, 
sous les yeux de son chef, le general Komaroff, il administra 
une si rude correction aux Afghans, qui jusqu'alors se 
croyaient invincibles ! . Et, colonel pour la seconde fois, 
gouverneur du district de Merv, khan de tous les khans 
de la grande oasis, Alikhanoff a trente-cinq ans ! En Russie, 
parait-il, comme sous la premiere Republique franchise, 
La valeur n'attend pas le nombre des annees. 

Ces visites nous menerent & l'heure du diner, sept 
heures. t Pas de femmes >, avait dit le general : nous chan- 

de Merv, Nour-Verdy, qui a conduit ces negotiations et decide 
ses compatriotes a se soumettre. Elle vit encore, retiree dans 
une maison de campagne. 

A la mort de Kotchou-Khan, les Merviens reconnaissants 
choisirent pour premier khan le fameux Nour-Verdy, qui avait 
chasse les Sarikhs de Merv, et le marierent avec la plus jolie 
et la plus intelligente jeune fille de la tribu des Vekils. Mais 
Kaotchou avait laisse un fils, Baba-Khan, qui se croyait des 
droits a la succession de son pere, futun chef du parti anglais, 
re^ut O'Donovan : l'attitude de ce Baba ne fut peut-6tre pas 
etrangere a la conduite de Goul-Djamal vis-a-vis d'AlikhanofT; 
elle devait songer a l'avenir de son jeune fils, Yousoup-Khan, 
qui est devenu capitaine russe. Baba-Khan, beaucoup plus 
age, a fait sa soumission l'un des derniers et n'est que lieute- 
nant. Mais cette soumission est sincere; il s'occupe serieuse- 
ment de la milice, qu'il commande et qu'il a brillamment con- 
duite au feu a Koutska. 

4. Cette croyance n'avait nullement ete detruite par les suc- 
ces des troupes britanniques. Celles-ci en eflet ont toujours 
compte dans leurs rangs un certain nombre de tribus afghanes. 
Les victoires anglaises etaient attributes uniquement au con- 
cours de ces tribus. Aussi le combat de Koutska a-t-il produil 
un efiet moral considerable, qui s'est propagc dans Plnde elle- 
mfime. 
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tons : t Pas de femmes » , tous les jours depuis quinze mois. > 
C'etait pourtant vrai, et je ne pus m'empMier de penser 
aux transports de guerre qui emmenent. en Cochinchine et 
ailleurs tant de malheureuses, condamnees a Tavance a des 
maladies incurables, quand ce n'est pas a une mort pre- 
maturee. Jci Ton travaille si bien, avec tant d'ardeur, qu'on 
n'a pas le temps de penser a l'absence. 

On travaille mfime en prenant ses repas, n'en deplaise 
aux regies de l'hygiene. Le general, qui a l'habitude de 
tenir table ouverte, aime a interroger ses officiers et ses 
ingenieurs, a stimuler leur zele, a se renseigner sur les 
moindres details. Aussitot le cafe servi, Son Excellence 
salue et se retire dans son wagon, laissant ses hotes deviser 
entre eux. On se couche generalement de bonne heure, 
pour commencer au lever du soleil la besogne du lende- 
main. 

Mais quelle installation curieuse que ce train ou nous 
recevons une si franche hospitalite ! II comprend cinq voi- 
tures : 

Un wagon a deux etages pour logement du general, de 
l'un de ses aides de camp, de son secretaire particulier et 
des ordonnances * ; 

Un wagon- salle a manger, ou vingt personnes tiennent 
a leur aise ; 

Un wagon-cuisine ; 

Un wagon-chancellerie, ou sont deposees les archives, 
des cartes et ou travaille l'aide de camp de service ; 

Un wagon plate- forme, couvert d'une toiture legere et 
muni de stores, d'ou Ton inspecte commodement la voie, 
et ou les repas sont servis pendant les beaux jours. 

G'est mignon, coquet, l'appartement du general, mais 

1. Le general a quatre aides de camp, attaches a sa personne 
depuis le debut des travaux : MM. le lieutenant-colonel Koechly, 
Milioutine, SabourofT et le sultan ou prince kirghize Arasla- 
noflf. Le chef de la chancellerie est M. l'ingenieur Ivanitski. 
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pas plus grand que la main. Figurez-vous que vous habitez 
un sleeping-car de la Compagnie des wagons-lits. Mais 
c'est si commode ! Le soir, vous vous couchez en donnant 
l'ordre du depart pour minuit, deux heures, cinq heures 
du matin ; le train part sans que vous vous derangiez avant 
votre heure habituelle, et vous arrivez a destination avec 
vos papiers, vos plans, votre bibliotheque. 

En nous quittant, le general nous donna rendez-vous 
pour la matinee du surlendemain, afin de nous emmener 
au dela de Merv, dans la direction de l'Amou-Daria. 



6 septembre. 

On dort affreusement mal a notre auberge, qui a ete 
baptisee depuis douze heures et porte le nom pompeux 
d' t Hotel slave >. Je me souviens d'avoir vu en Grece, 
non pas certes a Athenes, mais dans les petites bourgades 
de l'interieur, la meme serviette de table essuyer pendant 
plusieurs jours les levres de differents convives; si vous 
vous etonniez qu'on vous donn&t du linge malpropre, le 
7cx(8t (gar^on) repondait tranquillement : « Kupte, il n'a servi 
que deux fois. > Ici c'est la m6me chose, non seulement 
pour les serviettes, mais encore pour les draps de lit, ou 
plus exactement pour le drap unique dans lequel on s'en- 
roule comme on peut. Toute la lingerie de notre hotesse 
tient dans une malle, avec ses vieux jupons. Ne vous 
recriez pas : tout ce que vous voyez a Merv date de trois 
ou quatre mois ; cette ville de 3000 &mes vient de sortir 
de terre; elle s'agrandit, se complete, s'outille tous les 
jours. L'automne prochain, vous y trouverez a coup sur 
« bon souper, bon gite et le reste > ; dans vingt ans, elle 
sera l'une des grandes metropoles de l'Asie. Apres la cons- 
truction du Transcaspien, sa situation geographique en fera 
Tentrepot du commerce de l'Asie centrale, Perse, Boukhara, 
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Kokan, Badakchan, Afghanistan ; de Merv, les routes com- 
merciales rayonnent dans toutes les directions ; sa situation 
strategique lui donnera, au point de vue moscovite, une 
importance plus considerable encore. 

L'oasis de Merv etait celebre au siecle dernier par son 
etendue — 600 000 hectares — et par sa fertilite : le trefle 
y donne sept recoltes annuelles, le ble cent grains pour un. 
Un vieux proverbe oriental dit que « les Merviens, pour un 
boisseau seme, recoltent cent boisseaux ». Cette situation 
s'est modifiee a la suite des guerres interminables que les 
belliqueux Tekkes soutenaient avec tous leurs voisins ; les 
vieux barrages ont ete detruits; d'autre part, les indigenes 
paraissent avoir oublie les lemons de leurs anc£tres ; leur 
art se borne a construire quelques digues, quelques ecluses, 
quelques canaux; mais aucun changement geologique du 
sol, comme il s'en est produit sur d'autres points de la 
Turkmenie, ne semble emp£cher les Russes de rendre a 
cette contree sa prosperite d'autrefois. lis atteindront ce but 
par le retablissement d'anciens barrages qui retenaient les 
eaux du Mourgab pour les deverser dans une multitude de 
canaux d'irrigation . Apres l'achevement de ces travaux, 
deja entrepris a Theure actuelle et prochainement termi- 
nes, Merv redeviendra le grenier de TAsie anterieure, et 
pourra, le cas echeant, approyisionner les armees appelees 
a combattre dans la vallee de Tlndus. 

Les geographes orientaux, anterieurs au xi e siecle, four- 
nissent sur les anciennes irrigations de Merv de curieux 
details, dont nous devons la traduction a M. Charles Schefer. 

« Merv Chahidj&n est situee dans une plaine unie dont 
le sol, impregne de sel, doit sa fertilite aux canaux derives 
du Mourgh&b ou Merwab. Les terrains qui ne sont point 
arroses ne produisent que le choutour ghaz, plante epi- 
1 neuse sur laquelle on recueille la substance sucree appelee 
par les Persans terenguebin (manne du Hedysarum 
Alhadji)... 
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t Le Mourghab arrose le district de Merv er Roud, el il 
debouche pres du village de Koukin, sur le territoire de 
Merv Chahidjan. A la distance d'un ferseng de cette der- 
niere ville, il traverse une vallee ou il coule dans un lit 
etroit dont les parois etaieat consolidees, des deux cotes, 
au moyen de madriers. Au sortir de cette vallee, la riviere 
se dirige vers Merv. Quatre cents ouvriers appeles ghawwas 
(plongeurs) etaient charges de l'entretien de ces endigue- 
ments et devaient avoir toujours pr£t l'approvisionnement 
de poutres necessaires aux reparations. lis etaient de garde 
jour et nuit, et lorsqu'il leur fallait travailler dans l'eau par 
un froid rigoureux, ils s'enduisaient le corps de cire. Le 
cours du Mourghab, sur le territoire de Merv Chahidjan, 
etait place sous la surveillance d'un emir dont les pouvoirs 
etaient plus etendus que ceux de l'emir El-Himayeh f . II 
avait sous ses ordres dix mille hommes recevant une solde 
reguliere, et des surveillants charges de faire reparer les 
digues. 

« La repartition des eaux se faisait a un ferseng de la 
ville : il y avait la un grand bassin de forme circulaire, ou 
elle etait mesuree au moyen d'une planche sur laquelle 
etaient marques soixante degres ou chaireh. Quand Teau 
atteignait cette hauteur, on etait assure d'une annee d'abon- 
dance ; ce fait etait le signal de rejouissances publiques et 
les habitants recevaient alors une mesure d'eau complete. 
Si, au contraire, elle n'atteignait que la hauteur de six 
degres, il fallait s'attendre a une extreme disette. 

« Le niveau etait constate par le maitre general des eaux ; 
celui-ci faisait part de ses observations a l'administration 
des postes (Diwan el berid), et celle-ci expediait sur-le- 
champ des courriers aux inspecteurs des canaux, qui proce- 

1. L'emir El-Himay^h etait, ainsi que I'indique son nom, 
l'officier charge de defendre et de proteger les habitants de la 
campagne contre les incursions des tribus turques. (Note de 
M. Schefer.) 
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daient alors a la repartition, en se basant sur les indica- 
tions donnees par le maitre general. 

« Quatre grands canaux, derives du Mourghab, traver- 
saient la ville de Merv, et des canaux plus petits appro- 
visionnaient les citernes et les reservoirs. Ges quatre 
grands canaux portaient les noms de Nehr Zerq, Nehr 
Madjan, Nehr Hormouzferreh et Nehr Essa'ady Khoras- 
sany. » 

De nos jours encore, l'eau — si Ton peut employer cette 
expression concrete — est le pivot de la politique dans 
l'Asie centrale : les tribus essaimees le long des petits ruis- 
seaux de l'Akhal et de l'Atek sont independantes les unes 
des autres ; les tribus echelonnees le long d'un grand cours 
d'eau reconnaissent un pouvoir central. L'unite politique 
des Merviens est due a ce qu'une seule riviere, le Mourgab, 
dessert les habitants de la grande oasis. D'apres le general 
Petrousevitch, qui en a publie la description dans la Revue 
geographique de Tiflis, avant la campagne de 1880, cette 
oasis renfermait deux branches de Tekk6s, chacune d'elles 
comprenant deux tribus et possedant un canal de deriva- 
tion, sur les deux rives du Mourgab : 

1° Les Tokhtamich habitaient la rive droite du fleuve et 
formaient les tribus des Bek et des Vekils. 

2° Les Otamich habitaient la rive gauche et formaient 
les tribus des Bakhchi et des Sitchmaz. 

Chaque tribu etait administree par un khan. A Merv 
residait le pouvoir central, plus nominal qu'effectif, place 
entre les mains de Nour-Verdy. Ce pouvoir consistait, a vrai 
dire, dans une influence preponderate due a la personne 
de Tillustre guerrier plutot qu'aux institutions. Gelles-ci 
paraissent avoir ete passablement republicaines : le peuple, 
reuni en assemblee, discutait les affaires; les khans execu- 
taient ses decisions ; quand on n'etait pas content d'eux, on 
les renvoyait. 

J'ajoute que, dans ce pays de mahometisme, les femmes 
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sont independantes ; elles ont le droit de posseder, au 
meme titre que les hommes, la terre et l'eau. 

Au sud de Merv se trouvent les oasis de Iolatane et du 
Pendeh, habitees par les Turcomans Sarikhs et Salors. Ces 
oasis forment lapartie aujourd'hui habitable de la Turkmenie 
meridionale, pays limite a Test par les rivieres Mourgab et 
Koutsk, au sud par les monts Borchout, a l'ouest par le 
Heriroud, au nord par l'oasis de Merv. 

De nombreuses ruines, des tombeaux, des vestiges plus 
ou moins anciens de routes et de canaux temoignent que 
cette contree a ete fertile et populeuse. De nos jours, les 
steppes argileuses et les sables alternent avec les paturages 
et les champs cultives, et cet etat de choses remonte a une 
antiquite assez reculee. 

Malgre sa richesse, Merv Chahidjan etait deja, a l'epoque 
du voyage de Nassiri Khosrau (1035-1032), situee dans 
une oasis entouree de deserts. 

Hamd Allah Mustofi, populaire en Europe sous le nom 
de Geograpke persan, et auteur du Nouzhet el-Qouloub 
(Charme des coeurs), nous apprend que le pays de Merv, 
tout en etant d'une fertilite merveilleuse, est malsain, et 
que^la ville est entouree de sables mouvants. II cite parmi 
ses productions le raisin, des fruits delicats ; les pasteques 
confites etaient l'objet d'un commerce important; l'eleve 
du ver a soie florissait et les etoffes de Merv etaient re- 
cherchees dans toutes les contrees de l'islamisme ; a la veille 
de l'invasion mongole, les revenus de la ville et du district 
de Merv s'elevaient a la somme de 1 132 184 dirhems. 

Les faibles hauteurs de l'Elbirin-Kyr partagent la 
Turkmenie meridionale en deux parties : au nord l'oasis 
de Iolatane, au sud l'oasis du Pendeh. 

La partie nord, peu fertile, a le climat du desert de Kara- 
Koum; la partie sud est tres riche, mais d'un sejour mal- 
sain et peu agreable ; j'ai deja mentionne les plaies — ana- 
logues a celles de Biskra — que donne Tabsorption de l'eau 
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du Mourgab ; j'ajoute ici que des vents froids balayent ordi- 
nairement le versant septentrional des monts Borchout et 
soufflent souvent en tempSte. 

De nombreuses caravanes parcourent la Turkmenie meri- 
dionale. Leur route se tient dans les sables, en vue d'eviter 
les inondations printanieres du Mourgab. Elles font un com- 
merce de sel assez important; entre Ak-Robat et Kapir- 
Koui existent deux lacs sales qui fournissent du sel cristal- 
lise a toute la region. 

Pendant que nous prenons le the du matin, le colonel 
Linievitch, puis le general AonenkofT viennent nous rendre 
visile. II fait encore bien cbaud; le colonel a cru devoir 
endosser son uniforme de drap vert, mais le general porte 
la tenue de coutil blanc, avec pantalon bleu a bandes rouges. 
A la bonne heure! voila qui s'appelle <Hre pratique. Les 
troupes russes, dans les regions chaudes et temperees de 
l'Empire, ont la tenue d'hiver et la tenue d'ete, l'uniforme 
vert et l'uniforme blanc, la casquette verte et la casquette 
blanche. Elles n'echaudent pas, elles ne grelottent que dans 
les grandes circonstances. Mais alors on enveloppe la tete 
et le cou des soldats dans un bachlik de laine qui ne laisse 
pas passer le moindre courant d'air. Les bottes seules, qui 
soutiennent la jambe sans gSner la marche, font le service 
de l'annee entiere ; on ne les quitte jamais. 

Nous reconduisons le general, line caravane de chameaux 
lourdement charges vient a passer, conduile par le bourri- 
quot obligatoire ; sur le bourriquot se prelasse un gamin 
coiffe d'un invraisemblable bonnet de peau de mouton et 
qui tapote a coups de baton sur le derriere de sa monture. 
II parait que le chameau porte a l'ane une affection particu- 
liere; il le suit sans resistance, au bout d'une corde passee 
dans sa bouche en guise de mors, Mtant son allure au gre 
de son chetif conducteur. Deux horribles Turkmenes, vetus 
de la longue robe en guenilles (tchapane) et coiffes de 
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l'enorme bonnet qui les protege contre toute insolation, sui- 
vent le cortege en trottinant. Le general est heureux ; ces 
gens-la viennent de Boukhara. Depuis dix a douze mois, 
les exportations de ce pays a Merv, en coton, lainages, 
soieries, bois precieux, se sont elevees, nous dit-il, a cinq 
millions de pouds, c'est-a-dire 80 000 tonnes. G'est a coup 
sur un joli commencement, et le bazar de Merv a deja pris 
une certaine importance. Deux fois par semaine, une grande 
foule s'assemble dans un terrain vague attenant a la ville, 
une vraie plaine situee sur la rive droite du Mourgab ; il y 
vient des environs jusqu'a 10 000 personnes, et je vous 
assure que ce marche en plein vent a de la couleur locale. 
Vous y voyez des bazars ou s'acbetent des robes (kbalal), 
des bonnets (kalpaks), des souliers a Tusage des bommes; 
des ornemenls pour les femmes : colliers grossiers, pierres 
communes (cornaline), etc. On y vend aussi du labac, de 
Feau-de-vie, de Topium; des tapis, des fruits : melons, 
abricots, pecbes; des soies et des cocons; des peaux de 
tigre et de panthere (de 5 a 25 roubles), des chevaux 
dont le prix varie de 10 a 1000 roubles. Le cheval du 
general Annenkoff — un des plus beaux qui se puissent 
voir — a coute 500 roubles (1250 francs), plus un khalat 
d'une cinquantaine de francs, de fabrication russe. Point a 
noter, les indigenes n'achetent rien entre deux bazars con- 
secutifs. 

Mais que ces Tekkes sont done affreux sous leur accoutre- 
ment, grand Dieu ! Nous en croisons un tres grand nombre 
qui se promenent a pied ou a cbeval, les beaux types n'abon- 
dent pas. Que sont devenus les superbes guerriers, dont 
parlent les explorateurs du desert turcoman, « a l'oeil qui 
darde la Iumiere comme un trait, a 1'attitude fiere et mar- 
tiale ! » ? Je vois bien qu'ils ont le front large, les yeux petits 
et legerement obliques, le nez un peu ecrase, les levres 

I. felisee Reclus. 
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assez grosses, les oreilles ecartees de la tete, la barbe noire 
et clairsemee, les cheveux epais et courts. Ajoutez que leur 
teint est fortement noirci par le soleil, leur corps solidement 
muscle, leur taille bien prise, leur force physique au-dessus 
de la moyenne des Occidentaux. lis sont tous maigres; la 
tendance a l'embonpoint ne se manifeste ni dans l'un ni 
dans l'autre sexe. Mais, a quelques exceptions pres, jedirais 
qu'on a trop vante leur prestance, s'il etait permis de dis- 
cuter des gouts et des couleurs. A coup sur, ils n'approchent 
pas de nos Arabes d'Algerie. 

La race primitive s'est-elle corrompue par le melange 
avec le sang iranien? Nous sommes ici assez loin de la 
Perse, mais les incursions des Turkmenes s'etendaient a 
de grandes distances. Les manages avec les prisonnieres 
persanes ont pu modifier a Merv, comme dans les oasis de 
l'Atek et de l'Akhal-Tekke, comme dans le bassin de 
l'Atrek, le type originel de la race tatare. Les interesses 
reconnaissent eux-memes que ces croisements avec un peu- 
ple dechu ne donnent pas de bons resultats ; un Turcoman 
sans armes emmenait en captivite six Persans' solides ; il 
leur ordonnait de s'attacher eux-m6mes a la corde dont le 
bout etait fixe a sa selle ; les femmes, si elles le charmaient 
par leur beaute, ne lui donnaient que des metis degeneres. 
« Les tribus de l'interieur tiennent en mediocre estime 
les Turkmenes croises de la frontiere persane, et ceux-ci 
meme admettent en general que le melange des sangs est 
pour eux une decheance. Ghaque guerrier renomme se croit 
oblige d'avoir au moins une femme de race turcomane 
pure, et les enfants qui naissent d'elle sont reputes de plus 
noble origine que les autres j . » 

Les habitants de la Transcaspienne portent differents 
noms — Tekkes de TAkhal, Turkmenes Merviens, Kara- 
Kalinzes, Sarikhs, Salors, Ersar, Yomoud, etc., — mais 

1. Elisee Rectus. 
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lous appartiennent a la race turque, d'apres le docteur 
Heyfelder, et se distinguent de leurs voisins, Persans, 
Afghans, Kourdes, Boukhares et Mongols, malgre leurs 
alliances avec ces peuples. Depuis le bas age, habitues a 
la vie errante dans les deserts, ils peuvent supporter avec 
une resistance extraordinaire les longues courses a cheval, 
la faim et la soif, la privation de sommeil. Autrefois la 
reputation et Thonneur d'un Turkmene residaient dans 
son habilete a la chasse, son audace pour les lointaines 
razzias; les guerriers laissaient la culture aux esclaves et 
aux femmes, celles-ci tres entendues a flier, tricoter, lisser 
de superbes tapis, preparer les couleurs, tenir la maison, 
dresser et replier les tentes, presider aux preparatifs de 
voyage. La bravoure de ces ex-bandits, que vous coudoyez 
aujourd'hui sans le moindre peril, etait proverbiale en 
Orient, et Skobeleff lui-m£me leur a rendu hommage dans 
plusieurs ordres du jour. Je citerai quelques lignes d'une 
instruction aux officiers du corps expeditionnaire, datee de 
la forteresse de Samoursk, 18 decembre 1880 : 

«... L'ennemi est brave et bien exerce au combat corps 
a corps. II s'elance plein de confiance, et ses armes blanches 
sont excellentes; mais il livre bataille sans conserver ses 
rangs, sans ordre, par groupes separes qui n'obeissent 
plus rigoureusement a la voix du chef. II ne sait pas utili- 
ser sa superiorite ecrasante comme nombre et agir par 
grandes ma«ses... 

< Sa caralerie, avec ses chevaux rapides, sera tres dan- 
gereuse en rase campagne. Ses masses d'infanterie, non 
organisees sans doute, mais composees d'hommes fanatises, 
robustes et habiles a manier le sabre, auraient toutes les 
chances en leur faveur dans une melee. » 

En outre, les Turkmenes sont des adversaires loyaux. De 
l'avis unanime des officiers russes qui ont pris part a l'expe- 
dition de Gheok-Tepe, jamais ces demi-sauvages n'ont 
employe la trahison ou meme la ruse ; ils n'ont compte 
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que sur leur vaillance et leur nombre. Puis, vaincus, ils 
se sont soumis sincerement, sont rentres dans leurs de- 
meures avec une surprenante rapidite, ont repris leurs 
travaux de culture, accepte rinstruction militaire et le ser- 
vice de la Russie. Laissez passer quelques annees encore, 
la ferocite de ces nouveaux sujets du Czar ne sera plus qu'un 
souvenir. 

Tout en suivant la rive droite du Mourgab, au pied des 
murs en terre de la forteresse indigene, aussi grande pour 
le moins que celle de Gheok-Tepe, nous nous approchons 
insensiblement d'un rond de tentes assez considerable, qui 
forme une vraie ville tekke a cote de la cite marchande, 
batie et habitee en grande parlie par les juifs boukhares. 
Ce serait le cas ou jamais de visiter une kibitka, d'exami- 
ner les tapis et les tentures qui en sont le seul ornement, 
de rendre visite aux femmes turkmenes, qui brillent par 
leur absence dans les rues de Merv. Mais la presence de 
chiens feroces qui rodent autour du campement nous oblige 
a conserver une distance respectueuse. L'Europeen ne 
trouve pas grace devant ces fideles gardiens, qui ne con- 
naissent que le Tatare. De taille moyenne et a longs poils, 
ils paraissent de meme race que les chiens du Caucase. Ne 
faisons pas comme ce general russe qui, voyageant en voi- 
ture de Vladicavcase a Tiflis, voulut parcourir, seul et 
sans armes, un bout de chemin a pied : on ne retrouva 
que ses bottes. Une bande de chiens l'avaient devore. 

Nous retournons en ville pour visiter les magasins. Le 
mot est peut-etre trop pretentieux : il s'agit de boutiques, 
d'echoppes a l'orientale, comme on en voit dans les quar- 
ters maures des villes d'Algerie. Les maisons ou plutot 
les cases en briques, qui n'ont qu'un rez-de-chaussee, sont 
occupees par la boutique et Tarriere- boutique. Un toitplat, 
un simple plafond, recouvre l'edifice, qui pourra s'elever 
plus tard d'un etage. Les terrains ne coutant rien, on a 
adopte le systeme de construction le plus rapide et le plus 
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economique. Les mercanti sont pour la plupart des juifs 
venus de Boukhara et des Persans. 

En fait de produits de l'industrie du pays, ils vendent 
des tapis tekkes, au fin tissu, au dessin tres soigne, aux 
couleurs inalterables. Ces lapis, ai-je dit deja, sont I'oeuvre 
des femmes. On peut voir dans ces taudis quelques repre- 
sentants antiques du beau sexe indigene ; elles ne se voi- 
lent pas la figure, comme chez les Arabes. Les habitants 
des steppes lurcomanes sont bien mahometans sunnites, 
mais sans le moindre fanatisme. L'amitie d'un khan du 
voisinage vous permettra, si vous le desirez, d'admirer 
les jeunes filles de race pure dans leur costume ordinaire : 
large pantalon, chemise de m£me couleur et chale sur 
les epaules, ou m&me dans leur toilette de ceremonie : 
echarpe de soie jaune ou rouge, bottes molles, bracelets, 
colliers, boucles d'oreilles, cartouchieres a la circassienne 
sur la poitrine, et sur la tete, la coiffure monumentale 
que M. Elisee Reclus decrit en ces termes : « Des pieces 
de monnaie, des pierres de couleur, vraies ou fausses, des 
ornemenls en or et en argent pendent a leur coiffure, si 
grande parfois que la figure qui s'y trouve enfermee res- 
semble a une image sainte dans sa chapelle. » Les femmes 
seules et les chevaux portent des ornements d'or ou d'ar- 
gent. Les hommes sont v£tus d'etoffes unies, sombres; 
leurs armes, qui datent de toutes les epoques, n'ont aucun 
ornement. Le gros kalpak en peau de mouton ne quitte 
jamais leur tete rasee, il la protege egalement contre le 
froid et le chaud. En hiver, un chale double leur sert de 
manteau; les chevaux et meme les chiens — ces bonnes 
betes qu'il n'est pas prudent d'approcher — recoivent une 
couverture et un capuchon en feutre. 

Au metier de marchandles Tekkes preferent les travaux 
agricoles, et, depuis l'arrivee des Russes, ils prennent une 
part active a l'etablissement du chemin de fer. Ce sont 
d'excellents ouvriers, tres actifs et tres consciencieux. Le 
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general AnnenkolT on a employe jusqu'a vingt-deux mille 
a la fois pour les terrassements de la ligne. Ce chiffre 
donne une idee de Tactivite deployee par les Russes. Pour 
un salaire qui paraitra bien maigre, dix-huit a vingt rou- 
bles par mois, environ quarante-cinq francs, les Tekkes 
produisent plus de travail, parait-il, que les meilleurs 
terrassiers persans *. Les enfants de quinze ans sont em- 
bauches comme les hommes faits et payes le meme prix; 



Laboureur tekke. 

l'amour-propre s'en mele et ils donnent le m£me ren- 
dement. 

Un spectacle qui vous interessera, si la bonne fortune 
vous permet d'en jouir, c'est celui du mariage d'un Mer- 
vien avec une jeune Mervienne. Rien de plus pittoresque. 
Les fiances, pares de leurs plus beaux atours, ont pris place 

4. Les marches a la tdche sont egalement usites : on donne 
1 rouble 80 kopecks (4 fr. 50) pour une sagene de terrasse- 
ments de terre, c'est-a-dire pour 9,66 metres cubes. Celane fait 
pas tout a fait 50 centimes le metre cube. Ge bon marche fa- 
buleux donne une idee de la pauvrete des Turkmenes. 
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dans une sorte de palanquin ferme, porte par un chameau. 
Us son t completement invisibles. La noce les escorte; la 
plupart des invites, hommes et femmes, suivent deux par 
deux sur des chameaux; les jeunes gens trottent sur ces 
petits chevaux turcomans, vigoureux et resistants a la fati- 
gue et qu'on croirait proches parents de nos chevaux ara- 
bes. La fiancee a ete achetee a son pere, apres un simu- 
lacre d'enlevement 4 ; contrairement a ce qui se passe en 
Europe, c'est le mari qui fournit la dot. II a un pouvoir 
absolu sur sa compagne, qu'il peut abandonner. Si l'aban- 
don est du a un simple caprice de l'epoux, les anciens 
de la tribu l'obligent a donner des moyens d'existence a sa 
femme et a ses enfants. Si sa femme commet un adullere, 
il a le droit de la tuer ainsi que son complice ; il n'est, 
pour ce fait, l'objet d'aucune poursuite. Mais s'il laisse 
la vie sauve au complice, il est l'objet de la vendetta des 
parents de la femme. 

Aucune loi ne regie la position des enfants, qui peuvent 
etre tues par leur pere ; il sembie, d'ailleurs, qu'il n'y ait 
pas lieu de prevoir ce cas, qui, de memoire d'homme, ne 
s'est pas produit. La loi, ou plutot la tradition, car les 
Tekkes n'ont pas de loi ecrite, confere a l'epoux un autre 
avantage qui n'est pas dedaigner. II a le droit, apres avoir 
paye au pere de sa fiancee le montant de la moitie de la 
dot convenue, de s'assurer... qu'il sera heureux en me- 
nage. Dans le cas ou cet essai ne lui donnerait pas les 
resultats qu'il espere, il peut renvoyer la jeune epouse a 
sa famille, qui conserve le montant de la demi-dot. 

1. « Les Turkmenes ont garde la coutume, generate autre- 
fois chez tons les peuples, qui consiste a faire preceder le 
mariage par un simulacre d'enlevement, souvenir des mceurs 
primitives. Enveloppee d'un long voile et portant dans ses bras 
une chevre ou un agneau, la jeune fille monte a cheval, s'enfuit 
rapidement et, par de brusques ecarts, cherche a eviter le 
ravisseur qui la poursuit, a la t6te d'une bande d'amis. » 
(Elisee Reclus.) 
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L'argent, on le voit, a du prestige partout. 

Donovan raconte qu'ayant reussi a obtenir la permis- 
sion de quitter Merv, il se vit oblige de financer pour tout 
de bon : 

« On me fit observer que les cadeaux que j'avais faits 
aux khans et aux chefs de moindre importance n'etaient 
pas en proportion avec la dignite dont j'^tais investi. Ici je 
ferai remarquer que j'avais deja distribue plus de 50 livres 
sterling parmi ces honorables flibustiers, sans compter des 
bijoux, des lorgnettes, des revolvers, etc. Je vis qu'il etait 
absolument indispensable de reparer au plus tot la faute 
d'etiquette que j'avais commise. Je possedais encore 
50 livres, et il m'en restait autant a Mesched; je fis savoir 
aux khans que je desirais leur faire encore quelques dons. 
Cette nouvelle les plongea dans la jubilation, mais on me 
fit delicatement comprendre que l'argent en especes son- 
nantes serait beaucoup plus favorablement recu que des 
costumes d'honneur ou autres articles de luxe. Deux cour- 
riers, dont Tun etait le frere d'Amaniaz-Khan, partirent 
immediatement pour Mesched pour y chercher mon argent. 

« Un episode suffisamment caracteristique se produisit 
sur ces entrefaites. 

« Les Russes venaient de faire une nombreuse distribu- 
tion de montres de Geneve pour s'attirer le bon vouloir 
des Turcomans Aledli. Les possesseurs de ces objets 
inconnus pour eux, qu'ils avaient pris pour des astrolabes 
ou autres instruments astrologiques, ne les avaient appre- 
cies que mediocrement ; ils savaient que j'etais a Merv et 
m'envoyerent un corps de cavaliers qui m'apportaient les 
objets inconnus comme peshkesh ou cadeaux. En Orient, 
un cadeau est un don pour lequel on s'attend a recevoir 
une valeurequivalente, sinon beaucoup plus. J'avais besoin 
des montres pour en faire cadeau a quelques-uns de mes 
amis de Merv ; je dis done a ceux qui me les avaient appor- 
tees que je les acceptais, mais que pour le moment il 
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m'etait impossible de les payer. La-dessus l'un de mes 
aides de camp s'ecria : « Pourquoi ne vous en emparez- 
vous pas purement et simplement? » Je refusai d'avoir 
recours a cette methode si simple , et les Turcomans 
Aledli consentirent a me faire credit. 

< Mon voisin Baba-Khan, apprenant que j'avais en ma pos- 
session des objets de valeur, me fit dire aussitot, par son 
commandant de cavalerie ou serdar, qu'il avait souvent 
entendu parler de montres, mais qu'il n 'avait jamais eu le 
bonheur de contempler Tun de ces merveilleux instru- 
ments. Je remis Tune des montres au serdar, Tun des 
coquins les plus agreables que j'ai rencontres, qui la porta 
au khan. Le serdar revint une heure apres me dire com- 
bien le khan avait trouve la montre admirable, si admi- 
rable qu 'a vec ma permission il se proposait de la garder en 
souvenir de moi. Get incident est tout a fait caracteris- 
tique. Dix jours plus tard les messagers revenaient de 
Mesched, apportant Targent qui m'appartenait. lis me le 
presentment sous la forme de ces lourdes pieces d'argent 
qui en Perse portent le nom de cran. Je divisai immediate- 
ment cent livres sterling en cinq parties egales et les fit 
distribuer aux cinq guerriers principaux de la capitale. 

« Cette offrande regla definitivement l'affaire des cadeaux. 
Le meme soir, chacun des cinq chefs vint me faire visite, 
portant dans un sac Targent qu'il avait re§u. II y a la 
encore a noler un trait singulier des moeurs turcomanes. 
Mon aladjak ou chaumiere circulaire etait remplie de nota- 
bilites merviotes. Chacun des chefs qui avaient recu un 
cadeau, en s'asseyant sur mon tapis tira de sa poche le sac 
contenant les vingt livres en argent que je lui avais don- 
nees, et, le montrant aux assistants, dit : « Voici ce que 
le schaib m'a donne. » 

Les philosophes, disposes a croire que la vertu est l'apa- 
nage des peuples peu eclaires, pourront regretter que les 
Tekkes montrent une pareille avidite. Leur caractere et 
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leurs idees sont d'ailleurs tout entiers contenus dans ce 
proverbe local, qu'avant l'arrivee des Russes ils mettaient 
en action depuis les rives de la mer Caspienne jusqu'a la 
froritiere afghane : « Si l'ennemi vient piller la maison de 
ton pere, pille avec l'ennemi! » 

Au reste, ce n'est pas d'hier que les Tekkes jouissent 
d'une mauvaise reputation chez leurs voisins. 

« Les Khorac, aniens, nous apprend Yaqout, cherchent a 
ternir le caraclere des habitants de Merv et les laxent d'ava- 
rice. Temamah va jusqu'a dire que les coqs, qui, dans les 
autres pays, donnent avec leur bee la nourrilure aux poules, 
a Merv, au conlraire, arrachent du bee des poules le grain 
qu'elles out trouve. La faussete de ce propos est evidente, 
et un pareil conle n'a pu etre debite que par un menteur 
effronte qui ne rougissait pas d'avoir recours a la plus sotle 
des calornnies ; il est inutile de dire que les coqs de Merv 
ne different en rien de ceux de toutes les autres contrees. 
Un reproche peut-etre plus fonde est celui qui est indique 
dans l'epigramme suivante : 

« Les gens de Merv se distinguent par leurs largesses et 
leur humanite ; mais aupres des femmes ils sont plus fai- 
bles que des enfants ; l'homme le plus chaste est entraine 
par elles dans le chemin de l'erreur. II faut etre bien sur 
de ses forces pour aller a Merv. » 

A ce dernier point de vue, les temps sont-ils assez 
changes, grand Dieu ! 

Puis il y a la nourriture, dont Yaqout ne parle pas ; 
O'Donovan en a goute, et, si quelque beaute mervienne 
vous lournait la tete. vous seriez oblige de faire comme lui. 

« L'enorme queue des moutons du pays n'est qu'une 
masse de graisse, d'un gout tres particulier et souvent 
desagreable. On prend deux ou plusieurs de ces queues, 
on les fait fondre dans un chaudron en fer, de forme 
hemispherique ; puis la graisse liquide est chauffee a une 
temperature assez elevee pour calciner le petit tissu libreux 
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et musculaire que contient la queue. On reduit au meme 
etat les quelques morceaux de viande qu'on y jette. Le 
tout est verse dans un plat en bois de deux pieds de dia- 
metre et de huit ou neuf pouces de profondeur au centre. 
Les heureux convives appeles a participer a cette prepa- 
ration royale s'asseyent en rond autour du grand chaudron 
et plongent dans la graisse liquide de petits morceaux de 
pain grille, saisissant de temps en temps avec les doigts 
un morceau de viande a demi calcinee qui a le gout d'une 
cendre graisseuse. Quand la graisse liquide a perdu sa 
temperature excessive, le maitre de la maison saisit le 
plat des deux mains et ingurgite une lampee de pres d'un 
demi-litre. Qiacun des convives, d'apres l'ordre de son 
rang, re^oit cette coupe ecoeurante et absorbe sa part avec 
une satisfaction manifeste. Quand elle a fait le tour et 
qu'elle est de nouveau entre les mains du maitre de la 
maison, s'il reste encore de la graisse liquide, chose qui 
arrive rarement, il avale ce reste et passe le vase au prin- 
cipal invite, qui doit alors essuyer la graisse qui adhere 
encore a ses parois, en partie avec un morceau de pain 
et en partie avec son doigt, et la devorer avec une vora- 
cite evidente. Ge serait une impardonnable infraction au 
bon goCit que de se refuser a cet exercice. » 



jitized by G00gk 



CHAPITRE IV 



LE TRANSCASPIEN 



Visile de la ligne;le train de pose. — Les bataillons de chemins 
de fer. — Marche des travaux. — Impression causee sur les 
indigenes par l'achevement du Transcaspien. 



7 septembre. 

Nous n'avons garde de manquer au rendez-vous qui 
nous a ete donne pour la visite des chantiers mililaires; 
nul etranger jusqu'a ce jour n'a ete honore de cette invi- 
tation. 

A huit heures du matin, nous rejoignons Ie general An- 
nenkoff dans son train, qui est pre! a partir. Le soleil est 
plus ardent que la veille ; nous montons sur le wagon plate- 
forme attele en queue. 

Depuis longtemps les ouvriers civils et militaires sont au 
travail. 

En passant devant les groupes de soldats, le general dit 
a haute voix : 

« Sdarovo, rebiata! » 

Ce qui signifie : « Bonjour, mes enfants! » 

Et les soldats quittenl leur ouvrage, se mettent au port 
d'armes, « le petit doigt sur la couture du pantalon », et 
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crient en choeur, en scandant leur phrase comme je Tin- 

dique : 

« Sdravie — gela'iem — vache — prevoskhoditelstvo ! » 
Cela veut dire : < Nous souhaitons une bonne sante k 

Votre Excellence. » 



Le wagon plate-forme. 

Rien ne peut rendre l'effet produit sur un etranger par 
ce salut si touchant, en usage dans l'armee russe. Quelle 
force de discipline il revele! Un general en chef est le 
pere de ses soldats; ceux-ci se jetteraient, sur son ordre, 
par la fen&re d'un sixieme etage, sans hesiter. 

La voie sur laquelle nous roulons vient d^tre posee dans 
ces derniers jours, depuis la reprise des travaux interrompus 
par les fortes chaleurs. Nous marchons pourtant a raison 
de 20 kilometres a l'heure; mais les grands trains de mate- 
riel, qui comprennent jusqu'a cinquante wagons, ne font 
pas plus de 15 kilometres. 

Apres avoir traverse l'ancienne citadelle turcomane, ou 
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ne s'eleve desormais aucune kibitka, la ligne, remontant au 
nord-est, penetre dans une partie irriguee, mais peu habi- 
tee de l'oasis. A quelques verstes de Merv, nous passons 
sur une branche assez importante du Mourgab ; on sait que 
ce fleuve, ancien tributaire de rAmou-Daria, se perd dans 
les sables du desert de Karakoum, en formant a son embou- 
chure une espece de delta. Le pont metallique du bras 
que nous franchissons est acheve; le general nous le fait 
essayer en lanc,ant son train a la vitesse de quarante kilo- 
metres a l'heure. L'experience est bonne; pas la moindre 
trepidation dans les piles, beaucoup trop rapprochees tou- 
tefois; le systeme des petites travees a fait son temps. 

Deux heures apres le depart, nous arrivons au train de 
pose, h ce train fameux, qui peut abriter quinze cents 
hommes et s'avance tous les jours d'une etape vers l'Orient. 

II est arr&te devant nous, et je compte trente-qualre 
wagons, savoir : 

Quatre wagons a deux etages pour les officiers (en haut 
les brosseurs) ; 

Un wagon-salle a manger pour les officiers ; 

Un wagon-cuisine pour les officiers ; 

Trois wagons-cuisines pour la troupe (trois compagnies 
de deux cents hommes chacune) ; 

Un wagon-ambulance ; 

Un wagon-telegraphe ; 

Un wagon-forge ; 

Un wagon-vivres ; 

Un wagon-reserve pour les boulons et les accessoires de 
pose necessaires a une longueur de 2 verstes ; 

Vingt wagons a deux etages pour logement de la troupe 
et des ouvriers (six cents soldats russes et trois cents ter- 
rassiers indigenes). Les soldats russes et les ouvriers asia- 
tiques n'habitent pas les m6mes wagons. Un wagon russe 
mesure 7 metres de longueur sur 3 metres de largeur (la 
voie est de 9 centimetres plus large que la voie franchise), 
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et peut recevoir viftgt-cinq hommes par etage sur des cou- 
chettes superposees. 

Avant Finauguration de la gare de Merv, le train se com- 
posait de quarante-cinq wagons et renfermait quinze cents 
soldats et ouvriers ; on avait alors des motifs de se h&ter, 
qui ne subsistent plus aujourd'hui. Au dela de Merv, le 



Train de pose. 



chemin de fer transcaspien perd une grande partie de son 
importance strategique. En effet, question des Indes a part, 

je demande pardon de m'obstiner a croire que la Russie 

a Men autre chose a faire que d'attaquer les Indes, — le 
but special et immediat du chemin de fer est d'assurer la 
pacification des oasis turcomanes : or ce but a ete atteint le 
44 juillet 1886. 

Dans cette longue file de wagons a un ou deux etages, 
nous cherchons vainement une voiture a laquelle je suppose 
a priori trois etages. J'ai lu quelque part que le train de 
pose renferme un wagon-ckapelle. Je dois a la verite de 
dire que ce temple roulant n'a jamais existe. Ici Ton ne 
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sacrifie rien a la forme, et dans le desert la voftte des cieux 
suffit k l'exercice des pratiques religieuses. 

II est dix heures du matin ; le moment est propice pour 
Tinspection du general. Nous montons a cheval et suivons 
Son Excellence, au milieu des acclamations des soldats et 
des Tekkes eux-m^mes, qui ecorchent le russe tant bien 
que mal : 

« Sdravie — gela'iem — vache — prevoskhoditelstvo ! » 

II nous tarde de savoir comment on s'y prend, dans ce 
desert lointain, pour construire en un jour 4 kilometres de 
chemin de fer. 

Nous longeons le train, ou de nombreux soldats sont 
encore installes, bien qu'il soit dix heures du matin, les uns 
se reposant, les autres preparant le the. Premier sujet 
d'etonnement : pourquoi ce doux farniente? Le Transcas- 
pien se construit done tout seul? Le general nous donne 
^explication, bien simple de ce mystere. 

Pour obtenir un effort continu et prolonge pendant de 
longs mois, sous un climat debilitant, il est indispensable 
de menager les forces des travailleurs. Les hommes sont 
done partages en deux brigades d'egal nombre qui fournis- 
sent six heures seulement de travail journalier, l'une de six 
heures du matin a midi, l'autre de midi a six heures du 
soir. 

II n'y a d'exception & cette regie qu'au passage des sta- 
tions; a cause de la double voie et en vue d'obtenir le 
m6me avancement lineaire, les deux brigades d'ouvriers 
travaillent toute la journee. 

G'est en effet la main-d'oeuvre militaire qui est employee 
pour la construction et Texploitation du chemin de fer ; si 
le gouvernement russe s'etait adresse a des entrepreneurs, 
ou a une compagnie concessionnaire, Dieu sait ou Ton en 
serait aujourd'hui et les sommes qui auraient ete depensees! 
Celerite et economie, tels sont les deux caracteristiques du 
programme realise par le general Annenkoff. 
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Deux bataillons de chemin de fer, de 1018 hommes 
chacun, y compris les officiers, ont ete employes, et le sont 
encore, k la construction et a Fexploitation. 

Le premier bataillon transcaspien, qui etaii originairement 
le premier bataillon de reserve de Tarmee russe, a construit 
la ligne de Mikhallovsk jusqu'a Kizil-Arvat, en 1880. II 
travaille aujourd'hui a Pexploitation et au service telegra- 
phique. 

Le deuxieme bataillon transcaspien est exclusivement 
charge de la pose de la voie et du telegraphe, et, en general, 
de tous les travaux qui ne peuvent 6tre confies aux indi- 
genes. II est de creation recente, et a ete recrut6, en vingt 
jours (10/22 mai — l er /13 juin 1885) parmi des sol- 
dats de l'armee active qui possedaient des aptitudes spe- 
ciales *. 

Depuis Tinauguration de la gare de Merv, une partie des 
hommes du deuxieme bataillon sont employes a Texploi- 
tation; il n'en reste guere que six cents pour la pose. 

Tous les terrassements et ma^onneries sont faits par les 
ouvriers du pays. Les soldats, en vareuse et casquette 
blanche, qui manipulent si prestement les rails sous les 
yeux de leurs officiers a cheval, ne touchent ni a la pioche 
ni a la pelle. lis trouvent la plate-forme de la voie prepare 



1. II existe dans l'armee russe : 

6 bataillons de chemins de fer, non compris les deux batail- 
lons transcaspien s; 

17 compagnies de telegraphes ; 

8 bataillons de pontonniers; 

17 bataillons de sapeurs. 

Le general AnnenkolT a organise les bataillons de chemins 
de fer d'apres un systeme absolument different de ceux adoptes 
en France et en Allemagne. Sont seules admises dans ces ba- 
taillons les recrues ayant servi dans les compagnies de che- 
mins de fer et dans certaines industries privees, ou sortant 
de certaines ecoles d'arts et metiers. Ce mode de recrute- 
ment facilite singulierement Pinstruction regimentaire, qui 
s'exerce sur un terrain prepare. 
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a l'avance par les chantiers de terrassiers indigenes, con- 
duits par les ingenieurs ! . 

La distinction des taches est parfaitement nette et evite 
tout froissement d'amour-propre entre l'element civil et 
l'element militaire. Les projets une fois rediges par les 
ingenieurs et approuves parle general, un premier chantier 
de Turkmenes, dirige par les ingenieurs, execute les ter- 
rassements. 

Ce chantier peut etre considerable et se subdiviser ; mais 
peu iraporte : l'essentiel est de savoir qu'il tient toujours 
la tete. 

Si le trace rencontre un ruisseau ou une riviere exigeant 
la construction d'un pont, les ingenieurs etablissent sans 
retard un passage en charpente qui sera definitif ou provi- 
soire, suivant son ouverture. 

Derriere ce chantier de terrassement marche le chantier 
de la pose, forme par le 2 e bataillon de chemin de fer, auquel 
sont adjoints trois cents manoeuvres indigenes, veritables 
coolies, qui epargnent aux soldats toute fatigue inutile. 

Ces details que je donne, malgre leur secheresse, mon- 
trent que si la discipline est severe dans l'armee russe, du 
nioins les chefs y prennent un soin extreme de la sante des 
troupes. 

Une fois la voie posee, les ingenieurs la reprennent en 
sous-oeuvre, la parachevent avec leurs ouvriers civils; ils 
precedent et suivent le chantier militaire. Us sont egale- 
ment charges de l'entretien. 

S'etonnera-t-on que des travaux de reprise soient neces- 
saires, apres la pose si rapide a laquelle nous allons assister? 
Sans doute la voie n'est pas des le lendemain parfaitement 
roulante, mais tel n'est pas le but qu'on se propose d'at- 

1. II existe un petit remblai avec fosses lateraux sur toute 
la longueur de la ligne, m6me dans la traversee des steppes. 
Nulle part les rails ne sont poses directement sur le sol, 
comme cela s'est pratique en Amerique. 
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teindre. II suffit qu'elle soit assez solide pour livrer pas- 
sage au train militaire, puis aux convois de materiel qui 
arrivent deux fois par jour; et ce resultat est obtenu, puis- 
qu'aucun deraillement , aucun accident ne s'est produit 
depuis le debut des travaux. 

Pendant que le general me donne ces explications, nous 
arrivons aupres des poseurs, qui travaillent tout en t£te de 
la ligne ; les deux derniers rails viennent d'etre cloues sur 
les traverses, et j'ai a peine le temps de pousser mon cheval 
sur la plate-forme de la voie, que les deux suivants sont 
mis en place : 7 metres gagnes en quelques secondes, dans 
la direction de Samarcande. 

Vous avez en face de vous un wagonnet leger que des 
indigenes, conduits par un soldat, poussent sur la voie posee 
dans la minute precedente ; ce wagonnet porte de douze a 
vingt rails. Arrive au bout du dernier rail place, il s'arrete : 
quatre soldats sont en position, deux de chaque cote de la 
voie, armes de pinces avec lesquelles ils prennent deux 
rails sur le wagonnet et les deposent sur la plate-forme ; 
d'autres soldats s'en emparent, les mettent en position, les 
clouent en trois coups de maillet ; alors le wagonnet s'avance 
de 7 metres avec son escorte, qu'on pourrait comparer aux 
servants d'une piece de canon ; deux autres rails sont mis a 
terre, et une nouvelle conqutHe de 7 metres est faite du 
cote de l'Orient. Gette manoeuvre s'execute et se continue 
d'une facon mathematique. 

Maintenant d'ou viennent les rails, d'ou viennent les tra- 
verses, les couvre- joints, les boulons, tous les accessoires 
que nous ne pourrions enumerer ici? 

Deux fois par vingt-quatre heures, le materiel necessaire 
a la pose de deux verstes est amene par un enorme train 
de quarante-cinq a cinquante wagons. 

Le premier convoi arrive dans la nuit, pour la brigade 
du matin, qui travaille de midi a six heures. 

Ces convois s'arriHent necessairement derriere le train 
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militaire, car le chemin de fer est a voie unique. lis dechar- 
gent done leur materiel en arriere de ce train, les rails d'un 
cote de la voie, les traverses de l'autre. 

Aussitot le dechargement effectue, le convoi repart pour 
chercher les approvisionnements du lendemain. 

A ce moment, le train militaire de pose s'ebranle a son 
tour et recule au dela de l'emplacement que vient de quitter 
le convoi de materiel, de maniere que la voie reste libre 
pour transporter les approvisionnements en t6te de la ligne. 
Cette combinaison, qui n'a Fair de rien, donne des resultats 
merveilleux. 

Les traverses sont aussitot chargees sur un petit chemin 
de fer Decauville, de 50 centimetres de largeur, qui suit la 
gauche de la voie. Un obstacle naturel, un monticule quel- 
conque, oblige-t-il le Decauville a passer sur le cote droit? 
vous voyez les soldats russes jeter deux rails en travers du 
fosse, et des traverses par-dessus les rails ; voila un pont 
installe en moins de deux minutes. De minuscules wagon- 
nets transportent ainsi une quinzaine de traverses, avec la 
traction de chevaux qui ont fait toute la campagne, depuis 
le mois de mai 1885, preuve qu'ils sont aussi bien soignes 
que les hommes. lis emportent allegrement les traverses 
de sapin du Nord a 300 ou 400 metres en avant de la voie 
metallique ; un chantier special de soldats les decharge et 
les met en place a l'espacement de 75 a 80 centimetres. II 
faut que ces soldats conservent toujours une bonne avance 
sur ceux qui sont charges de la pose des rails. 

Quand le Decauville a termine l'enlevement du depdt de 
traverses, il se transporte plus loin en se repliant sur lui- 
mSme, comme un vrai serpent. Sa longueur totale ne de- 
passe pas 5 kilometres. 

Les rails sont charges en general — je n'entre pas dans 
des details un peu trop techniques — sur la voie m£me du 
Transcaspien. Nous connaissons deja la manoeuvre de ces 
wagonnets qui s'allegent sans discontinuity de deux rails a 
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la fois et font a chaque minute un pas de 7 metres en 
avant. 

Quand le wagonnet qui tient la t£te a epuise sa charge, 
on le met debout sur le bord de la voie, et le suivant prend 
sa place. 

A midi, si des difficultes exceptionnelles n'ont pas surgi, 
deux verstes ont ete posees, et le train de pose franchit 
cette distance, apportant avec lui le dejeuner des soldats. 

A cet instant, la brigade du soir, transportee a Yavance- 
ment, se met au travail. Le train de materiel, arrive dans 
la matinee, s'approche jusqu'a toucher le train de pose, 
opere son dechargement et se retire; le train militaire 
recule a son tour de quelques centaines de metres, et les 
m6mes operations recommencent dans le meme ordre. Le 
soir venu, deux autres verstes du Transcaspien sont faites, 
et le camp roulant du 2 e bataillon en prend immediate- 
ment possession *. 

Telles sont, dans leur ensemble, les dispositions qui ont 
permis d'effectuer en peu de mois la traversee du desert 
turcoman et de vaincre l'obstacle juge insurmontable que la 
nature semblait avoir place entre l'Angleterre et la Russie. 
En retournant a son train, pour dejeuner, le general veut 
bien me demander mon impression, et je lui declare que 
ses travaux serviront de modele pour toutes les voies fer- 
rees a construire dans les deserts les plus lointains. 

Quelle prevoyance n'a-t-il pas fallu, de la part des 
ingenieurs russes, pour eviter des retards considerables 
dans Texecution d'une aussi grande oeuvre ! 



1. On n'a pas toujours opere ainsi. Au debut des travaux, 
les quatre verstes de tache journaliere etaient attaquees simul- 
tanemelit par les deux exlremites. On devait alors transporter 
jusqu'a la distance de 4 verstes le materiel de pose, par trac- 
tion de chevaux ct de mulels. Pour se raccorder, il fallait 
eoaper deux rails. Cette mcthodc ( lait pout-elrc plus rapide, 
mail', c'.lc co.Uait boaucoup plus chcr. 
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Nous sommes en pays musulman, et le Goran prescrit 
de nombreuses fiHes tout le long de l'annee. Les Tekkes, 
bien que peu fanatiques, observent assez volontiers le repos 
des jours feries, et ils font quelquefois defaut quand on a 
besoin d'eux. Ges greves ont de serieux inconvenients 
quand elles s'appliquent a 15000 ou 20000 ouvriers. Mais 
le travail de pose n'en souffre jamais. S'il arrive que, pour 
une cause quelconque, les trains de materiel ont du retard, 
on utilise l'approvisionnement du train militaire et les 
depots de traverses et de rails que le general a soin d'ordon- 
ner sur tout le parcours de la ligne. 

Les f&tes musulmanes ne causent pas le plus grand 
embarras. Tout ce qui sert a la construction du Transcas- 
pien arrive de la Russie d'Europe et doit traverser la Cas- 
pienne. Or cette mer est souvent mauvaise, et, d'autre 
part, le port d'Astrakan reste gele pendant plusieurs mois 
d'hiver. De la des retards et des intermittences dans les 
arrivages. Gependant les travaux ont marche avec une 
regularity parfaite, sans jamais subir d'interruption, grace 
a une reserve considerable d'approvisionnements emmaga- 
sines des le debut, dans laquelle on puise, si besoin est, et 
qu'on se hate de completer a nouveau apres emprunts. 

Si cette rapidite d'execution etonne les Europeens, on 
comprendra sans peine que les Tekkes de Merv en demeu- 
rent absolument stupefaits. « A quoi bon, disent-ils, es- 
sayerde lutter contre ces Russes qui viennent de mettreen 
courant deux bandes de fer entre la mer et notre oasis? * 
Ges bandes de fer, qui ont permis la conquete, ont acheve 
la soumission, faite aujourd'hui sans arriere-pensee. Je ne 
sais si le Turkmene est a ce point loyal dans ses engage- 
ments, qu'un creancier n'exige pas de recu, ou laisse le 
regu de son pr6t entre les mains du debiteur * ; mais, a 
coup sur, la crainte est le commencement de la sagesse. 

1 . Elisee Reclus. 
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LE TRANSCASP1EN (SUITE) 



Dejeuner dans le train. — Coup d'oeil sur l'histoire de ce pays : 
l'epoque ancienne, l'epoque musulmane, l'epoque persane. 
— Organisation des milices turcomanes; leur fidelite et leur 
bravoure. — Quelques mots sur les systemes de colonisation 
suivis par les Russes et les Anglais. — Inauguration d'une 
gare pendant le dejeuner. 



II est midi. 

Nous dejeunons avec le general Annenkoff, sur le wagon 
plate-forme, d'ou la vue embrasse un ensemble de ruines 
dont je n'ai pas encore parle. Le lieu ou nous sommes 
porte le nom de Bairam-Ali; la s'elevait le Vieux-Merv, 
Merv-Chahidjdn *, sur un plateau moins expose aux inon- 

1. « II existait a cdte de la grande ville de Merv, a4ou 5 jour- 
nees de marche, une ville portant le nom de Merv-er-roud. ou 
Merroud, d'apres la prononciation (road en persan signifie 
fleuve ou riviere). 

« La grande Merv s'appelait Merv-esch-Schahidjan, ou sim- 
plement Merv-Ghahidjan. 

« Le mot Merv, en arabe, signifie une pierre a feu de cou- 
leur blanchatre; on n'a jamais vu cette espece de pierre dans 
le pays, et il faut considerer le nom de la ville comme etant 
d'origine etrangere. 

« Quant au mot Chahidjan, sa signification, en persan, est 
Vdme du i*oi, et cette ville n'a ete qualifiee ainsi qu'a cause de 
sa grandeur et de son importance ». (Yaqout, traduction Bar* 
bier de Meynard.) 

14 
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dations que les rives du Mourgab. A droite et a gauche 
du chemin de fer, jusqu'a 3 ou 4 kilometres, des debris 
de murailles, de tours carrees, de forteresses, forment un 
panorama des plus saisissants. Parmi ces vestiges du pass6, 
vous distinguez un monument couvert d'un d6me qui 
parait aussi grand que la coupole du Pantheon : c'est un 
tombeau. Quelle est done l'histoire de cette region presque 
inhabitee de nos jours, ou se retrouvent les traces d'une 
civilisation assez avancee? 

Bien qu'elle soit encore tres obscure, on peut la diviser 
en trois epoques : 

1° L'epoque ancienne, qui est naturellement la moins 
connue, s'etendrait jusqu'aux premiers siecles de notre 
ere. 

A cette epoque se rattache la construction de deux villes, 
que les indigenes attribuent a Zoroastre et a Alexandre le 
Grand. Ghiaour-Kala (Ghiaour, infidele; Kala, forte) 
serait la ville de Zoroastre; Iskander-Kala (Ishander, 
Alexandre) serait celle du conquerant macedonien. Bien 
qu'il subsiste quelques debris de ces vieilles cites, rien 
ne permet d'asseoir une opinion solide ni sur leur impor- 
tance, ni sur leur antiquite, ni sur le nom de leurs fon- 
dateurs. Dans sa marche sur l'lnde, Alexandre a sans 
doute laisse de nombreuses marques de son passage, mais 
les na'ifs Asiatiques ne sont pas forts archeologues et abu- 
sent volontiers de la legende macedonienne. 

Les Russes, maitres de la contree, ne manqueront pas 
d'ordonner des fouilles ; ils ont la une occasion superbe de 
faire un peu de lumiere sur l'histoire de TAsie centrale. 

La haute antiquite de Merv n'est, du reste, contestee par 
aucun auteur oriental. 

« On pretend que la citadelle de Merv doit son origine 
au roi Thahomurs... II employa mille ouvriers a sa cons- 
truction et etablit dans le voisinage un marche approvi- 
sionne de toutes les denrees necessaires. Tous les soirs, 
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chaque ouvrier recevait une piece d'argent qu'il echangeait 
contre des vivres, et la somme perdue servait a la paye du 
lendemain; de cette maniere Thahomurs ne depensa pas 
plus de mille dirhems pour elever cette forteresse. 

« Ibrahim-ben- Schemmas-el-Thaleqani raconte qu'etant 
alle de Samarcande a Merv, Abd-el-Aziz-el-Mubarek lui fit 




— e- — ^=" ^m* y — -^^ Bew 

Raines du Vieux-Merv. 

faire le tour des remparts et lui demanda s'il connaissait le 
nom du fondateur de Merv. Ibrahim fut oblige d'avouer 
qu'il Tignorait, et il faut en effet renoncer a remonter jus- 
qu'a l'origine d'une ville aussi ancienne. » (Yaqout, tra- 
duction Barbier de Meynard.) 

2° La seconde epoque est l'epoque musulmane, pendant 
laquelle fut batie la ville de Sultan-Sandjar-Kala (Sultan 
doit se prononcer soultane). Le sultan Sandjar, son fonda- 
teur, vivait il y a huit siecles ; c'est son tombeau que nous 
apercevons. Ce roi puissant, qui fit tant de travaux pour 
utiliser les eaux du Mourgab et developper les cultures, 
n'etait qu'un lieutenant du khalife de Bagdad. Que de revo- 
lutions survenues en peu de siecles dans cette partie du 
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globe, ou rintervention de forces naturelles a condamne le 
sol a la sterilite ! 

A ces forces, qui semblent avoir produit un soulevement 
de l'ecorce terrestre, s'est ajoutee la poussee irresistible 
des populations de l'Asie centrale. On dirait que ces migra- 
tions de peuples sont soumises k la loi de rotation de la 
terre. 

An xv e siecle, l'invasion mogole deborde sur la Turkme- 
nie ; Merv, alors rivale de Samarcande, fut detruite. 

Ahmed Razi,qui a ecrit vers Tan 1600, resume ainsi les 
principales phases historiques de Merv : « Le roi Thaho- 
murs est le fondateur de cette ville, mais ce fut Alexandre 
le Grec qui Tagrandit et en fit la capitale du Khorassan. 
El-Mamoun, lorsqu'il gouvernait ce pays, avait fait de Merv 
le siege de son autorite; plus tard, la dynastie de Le'is, en 
se fixant h Nichapour, enleva a Merv une partie de sa 
splendeur. Pendant les premieres annees du regne des 
Seldjouqides, Djaghir-Beg, leur gouverneur dans le Kho- 
rassan, revint a Merv; son petit-fils, Sultan Melik-Schah, 
y batit une enceinte fortifiee ayant 12 300 pas de circuit. 
Devenue capitale de l'empire pendant le long regne de 
Sandjar, Merv etait au comble de la prosperity, lorsque les 
Ghozzes envahirent le Khorassan (548 de l'hegire). La 
capitale fut livree au pillage pendant trois jours consecutifs, 
et les plus riches ou les plus nobles de ses habitants furent 
mis a la torture par ces barbares, qui croyaient que la ville 
recelait des tresors caches. Cependant Merv s'etait relevee 
peu a peu de ses desastres, et elle etait entree dans une 
nouvelle ere de fortune, lorsqu'eut lieu la terrible inva- 
sion des Mongols. Djenghiz-Khan, apres la prise de Balkh, 
envoya contre Merv son plus jeune fils, Touli-Khan, avec 
80000 cavaliers. A peine Tarmee mongole etait-elle campee 
sur les murs de la ville, que Modjir-el-Mulk, l'un des prin- 
cipaux officiers du roi, sortit et alia porter dans le camp de 
Tennemi les plus riches presents. Malgr6 cet acte de sou- 
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mission, la population fut faite prisonniere et repartie entre 
les soldals de Touli-Khan. Chacun d'eux eut en parlage 
400 esclaves; ces malheureux furent tous egorges. II fallut 
treize jours pour faire le denombrement des morts ; on en 
porte le chiffre a plus de 1 300 000 ; quatre personnes 
seulement parmi cette immense population parvinrent a 
s'echapper. Grace a la sollicitude de Mirza Schah Rokh et 
de ses successeurs, Merv renaquit de ses cendres, mais 
ellle a 6te trop violemment ebranlee par Tinvasion mongole 
pour revenir a son glorieux passe * . » 

3° Cette invasion marque la fin de l'epoque musulmane, 
qui est remplacee par l'epoque persane, mieux connue, a 
laquelle remonte la construction d'une quatrieme ville de 
Merv, celle de Bairam-Ali. La legende fait place a l'histoire. 
Cette ville nouvelle comptait plusieurs centaines de mille 
habitants, si Ton en juge par Tetendue de ses ruines. Les 
barrages du Mourgab furent restaures, la prosperity revint 
dans ce pays ; mais un mauvais destin semble s'acharner 
sur les Merviens; ils sont defaits en 1787, par Maazoun- 
Khan, emir de Boukhara, qui rase les maisons, emmene 
les habitants en esclavage, detruit la digue construite par 

1. « Merv-Chahidjan a 6te, dans les premiers temps de l'isla- 
misme, le theatre des evenements les plus considerables. C'est 
dans la bandieue de Merv, dans le moulin du petit village de 
Zerq, que le dernier souverain des Sassanides perdit la vie; 
c'est aussi a Merv, qui, par sa situation sur la frontiere du Kho- 
rassan, avait une importance militaire de premier ordre, 
qu'Abou-Mouslim prepara les evenements qui assurerent aux 
Abbassides la possession du khalifat. Le fils d'Haroun-el- 
Rechid, Mamoun, y resida jusqu'a l'epoque oil il recueillit la 
succession de son frere Emin, et son sejour dans cette ville, au 
milieu d'une societe polie et instruite, developpa en lui ce gout 
des arts et des sciences dont il donna des preuves si constantes 
pendant toute la duree de son regne. Lorsque les Seldjouqides 
eurent etendu leurs conquGtes dans le Khorassan, ils firent 
de Merv la capitale de leur empire; elle l'6tait encore lorsque 
Nassiri Khosrau entreprit son voyage. » (Schefer, relation du 
voyage de Nassiri Khosrau.) 
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le sultan Sandjar pour les irrigations de l'oasis et rend la 
plus grande partie du pays inhabitable. De cette epoque 
date l'importation de l'industrie de la soie dans le Bou- 
khara ; aujourd'hui encore les Tekkes occupent un quar- 
ter separe dans la capitale boukhare. 

L'oasis reste inhabitee pendant quelque temps, puis elle 
est envahie par les Turcomans du Pendeh, connus sous le 
nom de Sarikhs. 

Leur domination se prolonge jusqu'en 1856, date a la- 
quelle ils sont chasses par les Tekkes aborigenes, refugies 
dans l'oasis de 1'Akhal. Geux-ci, commandes par un guer- 
rier fameux, Kotchou-Khan, deviennent la terreur de tous 
leurs voisins. Les Khiviens, les Persans, les Russes eux- 
m&mes ont successivement avec eux des affaires malheu- 
reuses. Ge terrible Kotchou, apres avoir battu le khan de 
Khiva, en 1855, le fait prisonnier, lui tranche la tete, qu'il 
envoie au schah de Perse ; le corps est expedie a Khiva. 

En 1861 vient le tour des Persans; le successeur de 
Kotchou-Khan, mort l'annee precedente, Nour-Verdy-Khan, 
les met en deroute et leur prend une trentaine de canons 
que Ton voit encore a Merv, a cute de la demeure du 
colonel Alikhanoff. « Les Tekkes firent tant de prisonniers 
qu'ils ne surent ou les mettre, et, bien que Khiva et Bou- 
khara fussent d'excellents marches pour la vente des escla- 
ves, les prix, par suite de la trop grande quantite d'indivi- 
dus, tomberent tellement bas, qu'un adulte se vendait pour 
25 couronnes (7 roubles 50 kopecks). Apres ce desastre, 
les Persans renoncerent definitivement a l'idee d'attaquer 
les Tekkes et se bornerent a preserver contre eux leurs 
possessions. » (General Annenkoff.) 

En 1873, Nour-Verdy batit en quarante jours, pour se 
mettre a l'abri d'une attaque des Russes, la grande cita- 
delle de Merv, a laquelle il donne 8 kilometres de tour. 

Cette attaque se produit en 1879 ; il la repousse sous les 
murs de Gheok-Tepe. II fallut une campagne d'une annee, 
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un siege regulier de plusieurs semaines, les efforts combi- 
nes de trois hommes superieurs, pour venir a bout de ces 
sauvages belliqueux. L'etude approfondie des moyens de 
domination employes par les Russes serait certainement 
aussi interessante en elle-m£me que profitable a la France ; 
cinq ou six ans aprfcs la conqu£te, vous ne remarquez aucun 
indice faisant soup$onner qu'il y a ici une armee conque- 
rante et une race vaincue. Bien au contraire, les aptitudes 
militaires des indigenes peuvent etre utilisees sans danger 
pour la formation de corps speciaux, et le jour ou, par la 
faute de l'Angleterre, l'orage eclaterait aux frontieres de 
l'lnde, on entendrait parler de la cavalerie turkmene. 

L'organisation des milices turcomanes marche tres acti- 
vement. Les Russes ont pour principe de ne pas former 
d'armee indigene parmi les peuples conquis ; mais il y a 
exception pour le gouvernement general du Gaucaseetpour 
la province transcaspienne qui depend de ce gouvernement. 
Des le lendemain de l'entree a Merv, le prince Dondoukoff- 
Korsakoff a donne Tordre de creer deux escadrons tekkes, 
qui ont re§u le fusil Berdan. Les soldats qui en font partie 
* portent le bonnet blanc et l'epaulette blanche sur leur cos- 
tume national. lis sont employes pour porter des lettres au 
loin et entretenir des communications constantes avec les 
villages situes a l'ecart du chemin de fer. Ces deux premiers 
escadrons se sont admirablement battus a Koutska contre la 
cavalerie afghane. Le colonel Alikhanoff, qui les comman- 
dait, leur avait remis un etendard blanc portant d'un cote, 
en lettres arabes brodees d'or, le mot : Allah, et sur Tautre 
cote le chiffre A de l'empereur Alexandre III, avec la cou- 
ronne imperiale. Pendant la charge, le porte-drapeau fut 
blesse dans un combat corps a corps, et Petendard couvert 
de sang. Mais les Afghans, defaits, ne purent s'en emparer. 
Quoi qu'en puissent dire les ecrivains hostiles a la Russie, 
ces Turkmenes, qui exer^aient auparavant le brigandage, 
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se sont rapidement et sans arriere-pensee plies a la disci- 
pline de l'armee russe. Crainte ou fatalisme, peu importe. 
On demandait, a Petersbourg, au prince Dondoukoff-Kor- 
sakoff comment il s'y etait pris pour les pacifier entiere- 
ment : 

c (Test bien simple, repondit-il. Je leur ai fait un dis- 
cours et j'en ai pendu deux, > 

Admettons, si Ton veut, que la terreur du gibet les rende 
disciplines. Ce fait ne diminue en rien la valeur mili- 
taire de ces nouvelles troupes, commandees du reste par 
des officiers russes. Les khans indigenes servent sous 
leurs ordres, comme lieutenants, capitaines ou majors; 
dans Torganisation des tribus turcomanes, ils etaient et ils 
sont restes les premiers serviteurs de la communaute. A 
l'inauguration de la gare de Merv (14 juillet 1886), les 
escadrons furent passes en revue par le lieutenant general 
Komaroff, commandant en chef de la Transcaspienne. De 
nombreux cavaliers (plus de 5000) s'etaient joints a eux, 
ranges par tribus, chacune avec un etendard : Tekkes de 
Merv, Sarikhs de lolatane et du Pendeh, etc. 

D'ou vient que la race slave s'assimile si rapidement les 
populations asiatiques, leur fait accepter si vite sa domi- 
nation? Le general Annenkoff, qui a ecrit sur ce sujet 
quelques pages marquees au coin du bon sens *, veut bien, 
tout en dejeunant a la hate, m'exposer ses idees; il me 
prie de les verifier sur place, de les repandre en Europe. 
Je me fais un devoir de remplir ici cette mission delicate. 
Les ecrivains anglais « s'efforcent tous de prouver que les 
Russes n'ont rien fait et ne font rien, au nom de la 
civilisation, pour les peuples qu'ils ont soumis; que l'ins- 
truction n'est pas du tout l'objet de la sollicitude du gou- 
vernement russe; que les communications sont dans le 
m6me etat piteux; que l'administration se trouve entre 

1. Nouvelle Revue, 1881. 
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les mains de personnes incapables qui ne meritent aucune 
confiance; en un mot que la position de la contree est 
desolante » . 



Turkmenes au service de la Russie. 



Je ne veux que du bien a l'Angleterre, dont la grandeur 
est indispensable a l'Europe, et je lui souhaite dans l'Hin- 
doustan les succes de la Russie en Asie centrale. 
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« On a peu parle des insurrections qui ont ensanglante 
l'lnde, et des mesures qui les ont suivies, mesures ener- 
giques et extremes grace auxquelles les Anglais etouffaient 
les soulevements ; on ne repete pas ce que tous les voya- 
geurs assurent, que la population indienne est furieuse 
contre les Anglais ; on se tait sur les famines continuelles 
qui ravagent des contrees entieres et detruisent des popu- 
lations immenses ; tout cela est scrupuleusement elude par 
les ecrivains anglais qui decrivent la position actuelle des 
possessions russes et anglaises. 

« Et cependant tous ces faits sont certains et confirmes : 
le « bien-kre » de la civilisation tant vante par tout ce qui 
tient une plume en Angleterre, bien-3tre qui a ete trans- 
ports par les Anglais sur les bords de l'lndus et du Gange, 
n'a pas aide les Indiens a supporter leur triste situation 
et ne les a pas detournes de l'id6e de s'en delivrer. * 

Certes la chute de Samarcande, la chute de Merv ont 
retenti aux bords du Gange, et le gouvernement de la 
Reine ne peut ignorer quelles esperances secretes ces eve- 
nements ont fait concevoir a des populations agricoles, rui- 
nees par les contributions. 

La question des impots, la question agraire, ont-elles 
recu pareille solution dans les possessions du Czar? 

« Ge qu'on pourrait reprocher aux Russes, c'est peut-^tre 
d'avoir agi d'une facon tout a fait contraire. Les impots 
percus sur les indigenes ont ete beaucoup moins elev6s 
que les impots payes par les populations russes, m£me dans 
le Turkestan; ainsi, par exemple, dans le territoire du 
Syr-Daria, en faisant la repartition pour l'annee 4867, 
d'apres le chiffre de la population russe et indigene, on 
voit que les Russes payaient 8 roubles 44 kopecks par t6te, 
tandis que les indigenes versaient seulement 1 rouble 
50 kopecks. 

« ....II en resulte que la chose principale et capitale pour 
les Asiatiques, le systeme des impots, se presente, chez les 
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Anglais dans l'lnde, comme une nouvelle charge aggravant 
la lourde situation de la population; au contraire, pour les 
sujets nouvellement soumis a la Russie, le systeme des 
impots introduits dans l'Asie centrale est peut-Stre con- 
traire aux interels russes dans le Turkestan et aux Russes 
habitant cette contree, mais pour les habitants indigenes il 
est, en tout cas, une amelioration importante, comparati- 
vement a l'ancien systeme. » 

Que dire aussi de la politique russe et anglaise au point 
de vue industriel, et des consequences qui en decoulent 
fatalement pour les sympathies des peuples indigenes? 
L'arrivee des Anglais dans l'lnde a ete, pour ses habitants, 
le commencement de la ruine; les Russes, eux, sont ac- 
ceptes partout. 

c Avant l'occupation des Anglais, l'lnde etait renommee 
pour ses manufactures ; une partie considerable de sa po- 
pulation tissait aussi bien les etoffes les plus grossieres 
que les plus fines. Ges etoffes faisaient l'admiration du 
monde entier. Elles conservaient toujours leur cachet d'ori- 
gine ; on sentait que ce n'etait pas dans une grande manu- 
facture, sur des metiers mus par de puissantes machines a 
vapeur, qu'elles avaient ete fabriquees, mais bien, au 
contraire , dans quelque frele cabane de cullivateurs 
raiotes. 

€ Liverpool et Birmingham ont etouffe, en tres peu de 
temps, ces petites industries rustiques; au dire des ecri- 
vains qui se sont interesses a la situation economique des 
Indes, la fabrication des ch&les demeure seule debout au- 
jourd'hui, mais diminue chaque annee, et l'ecoulement, 
par suite de l'appauvrissement de la Perse et de la Turquie, 
devient moins aise. 

c L'industrie indienne n'a pas ete tuee seulement par la 
libre concurrence des produits anglais; pour 6tre exact, il 
faut ajouter qu'on y a aide par d'autres expedients. Toutes 
les machines et les outils, le moulin a huile dit Gury, le 
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four du potier, les instruments du bijoutier, la scie du bu- 
cheron, le metier du tisserand, la barque du pScheur, tout 
a ete impose. En m£me temps, le gouvernement anglais a 
donne a ses fabricants les facilites les plus grandes pour 
inonder l'lnde de leurs produits ; il a d'une fagon systema- 
tique, parfaitement ordonnee, aneanti l'activite manufacto- 
ries et industrielle des Indiens, et mis le pays tout entier 
a la discretion absolue des fabricants anglais. 

« . . . On n'a jamais rien ecrit de pareil sur l'economie poli- 
tique de la Russie dans ses possessions asiatiques. Les 
imputs payes par les indigenes sont insignifiants, et les me- 
sures prises par le gouvernement ont toujours eu pour but 
d'augmenter le bien-etre de la contree. 

« Reconnaissant l'existence avec domicile fixe preferable 
a la vie nomade, les agents russes ont essaye de donner aux 
indigenes le gout de l'agriculture, leur ont avance de l'ar- 
gent, fourni des semences et des instruments aratoires. 

« Quant au commerce et a l'industrie, il est vrai qu'a 
partir de la prise de Tachkend et d'autres villes de l'Asie 
centrale, l'importation des marchandises russes, et en par- 
ticulier du colon, a ete importante; mais, en agissant ainsi, 
l'industrie russe n'a pas etouffe l'industrie indigene; bien 
au contraire, ce mouvement a ete un des signes progressifs 
du bien-£tre de la contree. Pour s'en convaincre, il suffit 
de regarder les dernieres statistiques ; on aura la preuve 
que l'importation, en s'augmentant, a considerablement 
accru l'exportation et la production sur place. 

« Ainsi, en 1857, les marchandises exportees de PAsie 
centrale avaient donne 8 millions et demi de roubles. 
Dix ans apres, en 1867, elles atteignaient le chiffre de 
10 millions. * 

Citons aussi l'exemple du Roukhara, ce pays de 240 000 ki- 
lometres carres, de 2 130 000 habitants, auquel la construc- 
tion du chemin de fer transcaspien va donner une impor- 
tance particuliere. 
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D est le centre des echanges entre Peschaver et Nijni- 
Novgorod, c'est-a-dire entre l'lnde et la Russie. Les pro- 
ductions (cuirs, coton et soie, tissus, tapis, etc.) sont 
emportees jusqu'a Nijni et Moscou par des marchands 
boukhares qui ne reculent pas devant ce long voyage. Au 
bazar d'Orenbourg, vous pouvez les voir en grand nombre, 
avec leurs chiles raves de coton ou de soie, leurs souliers 
elegamment travailles, leur turban Wane, leur visage in- 
telligent et regulier, leur physionomie ouverte. lis ont avec 
la Russie et entre leurs propres mains, d'apres M. Hey- 
felder, un commerce de 140 millions de roubles. Certes 
l'occupation russe, ou le protectorat, si Ton veut, n'a pas 
ruine ces gens-la ; tout au plus la creation d'une < Compa- 
gnie commerciale de l'Asie centrale » et d'une succursale 
de la Banque imperiale russe dans leur capitale suppri- 
mera-t-elle le monopole dont ils ont joui jusqu'a ce jour. 

< Le role principal de la Russie — continue le general 
Annenkoff — est d'aider au developpement de l'indus- 
trie et du commerce de ses possessions; e'est, du reste, le 
moyen le plus propre pour y amener la tranquillite, l'inte- 
grite de la propriete, en y procurant le bien-etre. 

< Telle est la situation reelle des affaires dans l'lnde et 
dans nos possessions de l'Asie centrale. Les ecrivains an- 
glais se donnent bien garde d'en parler; ils passent sous 
silence tout ce qui pourrait faire ressortir une semblable 
comparaison, et preferent attaquer l'administration russe 
en lui reprochant des abus et l'influence pernicieuse qu'elle 
exercerait sur ses nouveaux sujets. » 

Je ne dirai rien de l'affabilite des Russes, chez lesqueis 
on n'a jamais pu remarquer t l'ombre du mepris » pour 
les Asiatiques, ni de la question religieuse, si ce n'est pour 
declarer qu'il n'est jamais venu a l'esprit des Russes d'en- 
voyer des missionnaires dans leurs possessions d'Asie. < Que 
Ton approuve ou non cette disposition, il n'en est pas moins 
vrai qu'en agissant ainsi on rassurait les vaincus au point 
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de vue de l'inviolabilite de leur conscience et de leurs croyan- 
ces. » A coup stir, il est dangereux de provoquer des ex- 
plosions de fanatisme dans un milieu de 250 millions d'hom- 
mes, dont 30 millions de musulmans. Les Russes, en Asie 
centrale, n'ont pas plus de 6 millions de sujets ; ils y entre- 
tiennent deux fois plus de troupes europeennes que l'An- 
gleterre aux Indes ; par consequent ils n'ont a craindre que 
des soulevements partiels sans importance. 

Quant aux milices indigenes, les Russes peuvent tou- 
jours compter sur les leurs, parce qu'elles ne represented 
qu'une fraction des troupes regulieres; les Anglais, pour la 
raison inverse, savent a quoi s'en tenir sur la fidelite des 
cipayes. 

Neanmoins la Russie, qui a tous les atouts dans son jeu 
depuis la construction du chemin de fer transcaspien, t ne 
desire pas de collision ; elle croit a la possibility d'une en- 
tente amicale, basee sur l'assurance qu'il reste assez d'es- 
pace aux deux empires pour utiliser et feconder leur acti- 
vity et leur travail » . 

Le dejeuner s'acheve dans ces ressouvenirs du passe et 
les eventualites d'un prochain avenir que l'Angleterre 
tient entre ses mains. Gomme nous nous disposons a des- 
cendre du wagon, la locomotive siffle et le train s'ebranle. 
Mais, 6 surprise! c'est pour quitter la voie normale et 
prendre une voie de garage qui vient d'etre posee avec ses 
deux aiguilles, durant ce repas d'une heure. Je n'en 
crois pas mes yeux. La voie d'evitement a 500 metres de 
longueur et peut recevoir un train de cinquante voitures. 
< Vous avez manque Inauguration de la gare de Merv, 
me dit le general; mais vous inaugurez celle de Ba'iram- 
Ali. » Pendant que nous sommes gares, un convoi de 
materiel nous croise et va porter ses approvisionnements 
a 2 verstes plus loin. Pas une minute n'a ete perdue pour 
utiliser la nouvelle gare. 
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LES RUINES DE MERV 



Le cheval turcoman. — Le tombeau du sultan Sandjar. — Le 
geographe Yaqout et la relation de son sejour a Merv-Chahid- 
jan. — Les mines de Bairam-Ali.— La description d'Isthakhri, 
dans le Livre des climats, — Les historiens de Merv. 



On ne peut passer si pres de ruines presque inconnues 
en Europe sans leur rendre visite. Des chevaux sont selles; 
un guide turkmene au service de la Russie a ete mande, 
nous partons. Sont-ils assez elegants, ces chevaux turco- 
mans, avec leur t&te effil^e qu'ils portent si fifcrement, leur 
poitrail etroit, leurs jambes aux muscles d'acier?De race 
arabe crois^e, ils resistent mieux encore que Tarabe pur 
sang. Cent kilometres par jour pendant une semaine ne 
les effrayent pas. Ils trottent l'amble; le cavalier n'a pas 
a s'en plaindre. 

Permettez-moi, k ce sujet, deux mots d'hippologie, pen- 
dant que nous montons en selle. 

Certains naturalistes admettent que le cheval provient 
d'une souche unique dont le berceau se trouvait en Asie 
occidentale, dans les environs de la mer Caspienne. D'au- 
tres admettent une seconde souche et la placenten Afrique. 
Quoi qu'il en soit, ce sont les peuples guerriers qui se sont 
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d'abord occupes du cheval en prevision de l'immense avan- 
tage qu'ils pourraient en retirer pour la guerre. 

G'est dans ce m&me but qu'au moyen age et pendant la 
feodalite, la noblesse s'imposa les plus grands sacrifices 
pour le conserver. Plus tard, les besoins de la paix detour- 
nerent le cheval de sa destination premiere et furent la 
cause des nombreuses transformations qu'on imprima au 
type primitif ; c'est ainsi que, sous des influences multiples, 
quelquefois heureuses, mais souvent funestes, se creerent 
les nombreuses races qui existent de nos jours. 

Heureusement, certaines puissances ont de tout temps 
compris l'avantage qu'il y avait a conserver le cheval de 
guerre, avec ses qualites et son type primitif. 

En premiere ligne se place l'empire russe. 

Ainsi le vaste espace compris entre la mer Caspienne, 
la Russie d'Europe, la Sib6rie, la Perse et la Chine, est 
occupe par la race tatare. 

Les nombreuses families de chevaux qui composent cetle 
race peuvent se diviser en deux groupes ayant pour type, 
Tun le cheval circassien et l'autre le cheval turcoman. 

Le cheval circassien se distingue par ses formes exigues, 
seches et anguleuses ; c'est a ce groupe que se rattachent 
les petits chevaux de l'Ukraine, si remarquables par leur 
rusticite et leur vigueur. 

Le cheval turcoman tire son origine du croisement de la 
race arabe avec la race indigene qui se trouvait dans cette 
contree depuis les temps les plus recules : on s'accorde 
a reconnaitre que la race indigene descend directement des 
anciens chevaux parities, si renommes dans l'antiquite. 

Sa taille est superieure a celle de l'arabe ; le corps est 
assez etoffe, un peu anguleux, le poitrail un peu plus elroit 
que celui du cheval arabe, d'un embonpoint moyen; sa 
robe est grise, baie ou alezane, mais moins soyeuse que 
celle de la race de pur sang arabe; les saillies osseuses 
sont accentuees , les muscles et les vaisseaux sous-cutanes 
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sont apparents, la t&te est carree, expressive, un peu 
longue, mais bien attachee ; le front est ample, le chanfrein 
droit; les branches du maxillaire inferieur sont ecartees 
et logent largement le gosier; les yeux sont grands; les 
oreilles bien plantees ; les naseaux fendus ; l'encolure est 
droite, longue, greffee haut, se detachant bien, le garrot 
est bien sorti; 1'avant-main est remarquablement beau, 
la ligne dorsale lombaire irreprochable ; la cote est assez 
longue; la poitrine ample, les epaules allongees, obliques 
et jouissant d'une grande mobilite ; l'abdomen est peu volu- 
mineux; la croupe assez horizontale, un peu inclinee de 
chaque cote; la queue est attachee haut et bien relevee 
pendant la marche. Les membres sont forts; les tendons 
denses et bien attaches ; les articulations sont puissantes ; 
les jarrets larges ; les paturons bien proportionnes ; les pieds 
sont durs et solides. 

Le cheval turcoman est robuste, fier, ardent; plein de 
courage, agile; d'une force de resistance superieure a 
celle de l'arabe; d'une energie infatigable, sobre et sus- 
ceptible dela plus longue abstinence. Ilresiste aux fatigues 
les plus excessives ; il n'est pas rare de trouver, parmi ces 
chevaux, nombre de sujets capables de parcourir une dis- 
tance de 1000 kilometres en six ou sept jours consecutifs. 

Lorsque Ton connait les difficultes que la France eprouve 
pour se procurer le veritable etalon nedje, on est en droit 
de regretter que notre nation se soit bornee a un petit 
nombre de croisements, entre le cheval turcoman et nos 
races indigenes ; l'accouplement des 6talons turcomans avec 
les cavales de nos possessions algeriennes donnerait des 
produits dont l'incontestable valeur augmenterait celle de 
notre cavalerie *. 

Mais il est temps de se mettre en route; le general 



1. Je dois ces apercus speciaux k Pobligeance de M. Devic, 
veterinaire en premier au 3 e dragons. 
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nous souhaite beaucoup de plaisir et retourne au train de 
pose. 

Nous gagnons, a la gauche du chemin de fer, la ville de 
Sultan-Sandjar-Kala. Les monuments les plus importants 
restent seuls debout. Le temps a eu raison des maisons 
ordinaires, d'autant mieux que la plupart des edifices sont 
batis en pise. II en est de meme dans la cite plus recente 
de Bairam-Ali. Ou trouver de la pierre dans la steppe sans 
fin? L'argile du sol se cuit bien au soleil et peut former 
des murs de plusieurs metres de hauteur, avec une epais- 
seur assez red uite (40 a 50 centimetres) . La fabrication de 
la brique a toujours ete couteuse, meme aujourd'hui ; on 
n'y avait recours qu'exceptionnellement. 

Rien ne peut rendre la surprise qu'on eprouve a la vue 
de ces grandes batisses ou la pierre n'entre pas ; de loin 
rien ne fait soupgonner le genre de construction. Le sen- 
timent qui vous domine est l'etonnement de les voir si bien 
conservees ; d'un coup de pied vous jetez bas un pan de 
muraille d'argile. 

Chemin faisant, nous longeons une levee de terre 
assez informe; il parait que c'est l'enceinte de la ville 
d'Alexandre. Notre guide en est-il bien sur? Si vous le 
questionnez trop, il finira par opiner que vous etes devant 
la ville de Zoroastre. Gravissez cette enceinte; vous n'aper- 
cevez rien que la steppe unie, couverte de grandes herbes 
jaunatres, avec quelques monticules de terre ou debris de 
briques et de poteries. Un archeologue serait ici a son 
affaire; mais nous ne sommes pas archeologues. 

Gagnons vite les monuments qui parlent encore aux 
yeux, dans la ville du sultan. Voici d'abord deux grands 
portiques voutes, dont le fond est orne d'un riche cloi- 
sonne de briques; ce sont sans doute les restes d'une 
mosquee. En face de ces portiques vous voyez deux sarco- 
phages, de briques aussi, et dans ces sarcophages deux 
cercueils en briques cuites fermes par une dalle de marbre 
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blanc. Que recouvre ce marbre qui n'a pas encore ete sou- 
leve? Je lie saurais le dire. D'apres le guide, ces tombes 
qui paraissent neuves auraient plusieurs siecles d'exis- 
tence. 

Nous arrivons a une sorte de forteresse 61evee sur un 
mamelon. Les murs de terre sont ornes a l'exterieur de 
refends verticaux qui produisent un singulier effet. On 
dirait d'enormes saucissons juxtaposes. C'est la Mais on de 
lajeune fille. Je vous fais gr&ce de la legende. 

Nous voici enfin a la plus grande ruine de la region, le 
tombeau du sullan Sandjar, bati egalement sur un 
mamelon qui, a grande distance, produit une illusion 
trompeuse sur la hauteur vraie du monument. Imaginez 
un edifice rectangulaire, de 18 a 20 metres de cote, que 
termine une coupole elevee de 25 metres au-dessus du 
sol ; le tout en briques liees entre elles par un ciment telle- 
ment dur qu'en certains endroits l'acier ne peut l'entamer. 
Deux petites portes, qui se font vis-a-vis, donnent accfcs 
dans Tinterieur, mais elles sont tellement basses, qu'un de 
nos notes, aussi grand par la taille que par la naissance, le 
prince Gagarine, pense s'y rompre la colonne vertebrale. 
La porte franchie, vous devez descendre de 2 a 3 metres 
pour atteindrele parvis du temple. Ou se cache le cercueil 
de Sandjar? A-t-il ete detruit par Djenghis-khan? Les 
prochaines recherches eclairciront peut-etre ce mystere. 

D y a sept a huit siecles, le celebre Yaqout contemplait 
le meme tombeau et ecrivait les lignes suivantes : 

< Le sultan Sandjar, fils de Melik-Schah, le Seldjouqide, 
quoique maitre d'un vaste empire, preferait Merv a toute 
autre ville ; c'etait sa residence habituelle et il y mourut. 
Son tombeau est dans une chapelle (turbeh) separee de la 
grande mosquee par une fenetre grillee ; elle est surmontee 
d'une coupole peinte en bleu qui se voit a une journee de 
distance. On m'a dit que ce monument a ete eleve aux frais 
d'un des serviteurs de ce prince, qui fonda aussi une riche 
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dotation destinee a Tentretien des lecteurs du Goran et des 
desservants. » 

Du reste les eciits d'Yaqout renferment les renseigne- 
ments les plus curieux sur l'ancien Merv. et la biographie 
de ce geographe ne sera pas ici un hors-d'oeuvre : 

t Obeid Allah Yaqout, fils d'Abd Allah, naquit vers 574 
(1178), dans une famille grecque. Tombe de, bonne heure 
entre les mains des Musulmans, il fut eleve dans la reli 
gion du Prophele et achete par un marchand domicilie a 
Bagdad... Grace a la libtvalile de son maitre, il etudia avec 
succes les sciences cultivees alors, surtout la theologie, le 
droit canon el les belles-lettres... Affranchi par son bien- 
faiteur et associe a son commerce, dont une des branches 
principales etait la librairie, il enlrepril de longs voyages. 11 
visita le nord de la Perse... traversa le nord de llraq Adjemi 
et du Khoragan, et se fixa pendant trois ans a Merv (Merou), 
capitale de l'ancienne Margiane, ou ses gouts litteraires el 
ses connaissances en librairie le mirent en rapport avec 
plusieurs pcrsonnages marquants. Merv etait alors un des 
centres les plus florissants de la civilisation musulmane; 
les vastes bibliolheques qu'elle possedail et dont il nous a 
laissc une nomenclature detaillee, l'accueil h :>spitalier qu'il 
y recut, peut-etre aussi certaines sympathies reUgieuses, 
l'avaient decide a y passer le reste de sa vie au sein de 
l'etude et de la devotion, quand l'approche des hordes for- 
midables de Djenghiz-Khan le forca a quitter son sejour 
de predilection... II mourut a Alep, en 6i6 de Thegire 
(1229). Les dix dernieres annees de sa vie furent consa- 
crees a la revision des documents qu'il avait reunis pen- 
dant ses voyages, et c'est a cette periode qu'il faut reporter 
la redaction de son grand dictionnaire Modjem-el-Boul- 
dan. » (Barbier de Meynard.) 

Glanons un peu au hasard dans le Modjem. 

« G'est en 616 (1219 de J.-C.) que je quitlai Merv; 
elle etait alors dans letat le plus florissant. Ses deux 
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grandes mosquees, dont Tune appartenait aux Schafeites 
et l'autre aux Hanefites, etaient reunies dans une enceinte 
commune *. 



Tombeau du sultan Sandjar. 

t Pendant les trois annees que j'ai passees dans cette 
ville je n'y ai remarque qu'une seule maladie, je veux 

i. Mustdfi, qui a 6crit vers 1'an 1340, cite encore, parmi les 
plus anciens monuments de Merv, une mosquee et un palais 
construits par Abou Moslem, lorsqu'il souleva le Khorassan 
au profit de la maison d' Abbas (750 de J.-C). Ce palais etait 
surmonte d'une coupole ayant 50 coudees de haut, de chaque 
cdte de laquelle s'ouvraient deux portiques de 30 coudees de 
haut sur 60 de large. 
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parler du ver de Midine; elle y sevit avec violence chaque 
annee et il est difficile d'en eviter les atteintes * . 

< Sans l'invasion des Tarlares et les calamites qui en 
sont resultees, j'aurais voulu finir ma vie a Merv, tant 
j'etais seduit par la douceur, la bienveillance, l'urbanite 
des habitants, et charme par les richesses qu'elle renfer- 
mait en livres relatifs aux principes de la religion. 

< On attribue au khalife El-Mamoun le propos suivanl : 
« II y a a Merv trois choses dont le pauvre jouit aussi 

bien que le riche : ses melons delicieux, son eau tou jours 
fraiche, grace a l'abondance des neiges, et son coton moel- 
leux. » 

« Merv possedait, lors de mon depart, dix bibliotheques 
plus riches que celles de toute autre ville en ouvrages de 
choix. Je citerai les deux bibliotheques appartenant a la 
grande mosquee; l'une etail appelee Azizieh, a cause de 
son fondateur Aziz ed din Abou Bekr Atiq er Reihani ou 
Atiq ben Abou Bekr, l'un des principaux officiers du sultan 
Sandjar. Get homme, qui avait commence par vendre des 
fruits et des herbes aromatiques au marche de Merv, par- 
vint a la dignite de premier echanson du roi et jouit d'un 
credit considerable a la cour. Gette bibliotheque possedait 
environ 12 000 volumes ; l'autre etail la Kemalyeh ; j'ignore. 
l'origine de ce nom. Je citerai aussi la bibliotheque de 
Scheref el Mulk, le Mustufi (conseiller d'Etat) ; deux biblio- 
theques appartenant aux Sernaniens ; une autre dans le col- 
lege appele Omar y eh; celle de la mosquee royale; celle 
de la Khartum, dans le college du meme nom; enfin la 
bibliotheque nommee Dhomai'ryeh, dans un des couvents 



i. Ce mal n'etait pas le seul fleau de Merv. Outre les fievres 
et les dysenteries causees par Pinsalubrite de l'air, on y trouve, 
s'il faut en croire Fauteur du Heft iqlim, pendant les trois mois 
les plus chauds de l'annec, une mouche de la grosseur d'une 
gu6pe, dont la piqure est dangereuse et qui ne laisse aucune 
trcvc aux habitants. (Note d'Yaqout.) 
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de la ville; celle-ci ne renfermait que 2000 volumes, mais 
infiniment precieux et valant au moms 200 dinars chacun 
(environ 2000 francs). C'est dans ces differentes bibliothe- 
ques que je passais presque tout mon temps, oubliant dans 
les charmes de l'etude ma patrie et ma famille ; c'est la 
que j'ai recueilli presque tous les materiaux qui m'ont servi 
pour la redaction de ce livre ou de mes autres ecrits. Pen- 
dant mon sejour a Merv, je me plaisais a repeter souvent 
ces deux vers d'un Arabe eloigne comme moi de son pays : 

c Tourterelle de la vallee, toi que les vicissitudes du 
sort ont separee de ta compagne cherie ; 

c Viens confondre tes gemissements avec les miens, car 
tous les deux nous sommes etrangers dans Merv-esch- 
Schahidjan! » 

c Je redisais aussi ce passage touchant d'El-Khai'r ben 
Magoud ben Hacan el Hafez, poete de Damas, qui mourut 
a Merv en 803 : 

c Amis, tandis que vous habitez le toit paternel, moi, 
pauvre exile, je suis a Merv-esch-Schahidjan ! 

< Le desespoir me tue et le souvenir me rend la vie, un 
feu brulant devore ma poitrine et seche mon gosier. 

< Mourir de douleur dans l'exil est chose naturelle, mais 
il est plus etonnant qu'on survive a ses regrets. » 

• On visite a Merv les tombeaux de quatre compagnons 
du Prophete, dont les trois principaux sont : Boraideh ben 
Khacib, El Hakem ben Amr el Ghaffari et Suleiman, fils 
de Boraideh. 

« Parmi les plus celebres docteurs de Merv, on cite : 

Abou Bekr Abd er Rhaman ben Ahmed ben Abd Allah 
el Mervazi, surnomme le Serrurier, qui fut un des pre- 
miers jurisconsultes et une des gloires de l'ecole schafeite ; 
sa reputation s'etendit au loin et attira a Merv une foule 
d'eleves... II parvint a l'age de quatre- vingt-dix ans et 
mourut en 419. 

Khadjeh Bescher, surnomme El Hafi, parce que, par 
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esprit de mortification, il se condamna a marcher pied nus; 

Mohammed ben Nasr, un des meilleurs traditionnistes 
de l'islamisme ; 

Ibrahim ben Ahmed, qui a laisse un commentaire estime 
du Moukhtacar de Mouzeni ; 

Ygaben Mohammed, le grammairien; etc., etc. 

c Aucune autre ville ne peut se glorifier d'avoir donne 
naissance a un aussi grand nombre de docteurs, d'imans 
et de celebrites en tous genres. » (Traduction Barbier de 
Meynard.) 

Est-il possible que ces monceaux de terre et de briques, 
ces restes informes que nous avons sous les yeux evoquent 
de pareils souvenirs? neant des grandeurs humaines! 

Passons vite dans la ville persane de Bairam-Ali, que tra- 
verse le chemin de fer. Une quantite de maisons particu- 
lieres, qui ont pu appartenir a des chefs, sont encore en 
assez bon etat de conservation pour servir d'abri au voya- 
geur attarde. Je n'y ai pas remarque, comme dans les habi- 
tations turkmenes plus recentes, des fenStres ou des niches 
a angles aigus, qui semblent des reminiscences du style 
arabe. Presque toutes sont construites sur le m£me mo- 
dele et possedent : 

1° Une tour centrale carree, de 6 a 10 metres de hau- 
teur, formant deux etages : celui du rez-de-chaussee, ou 
Ton penetre par une porte etroite et basse ; l'etage superieur, 
qui n'est accessible par aucun escalier : c'etait la le reduit, 
le refuge supreme contre l'invasion ; 

2° Un mur d'enceinte, d'environ 2 m. 50 de hauteur, 
qui devait contenir les logements du maitre et de sa famille ; 
une seule entree etait pratiquee dans ce mur d'enceinte ; 

3° Un petit batiment place en face de cette porte, a l'ex- 
terieur, et qui devait servir de corps de garde pour les sol- 
ats ou de logement pour les esclaves. 

Toutes ces habitations, tous ces blockhaus, sont en terre 
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argileuse et ne renferment que tres peu de briques cuites. 
L'emploi du pise ou de la brique cuite simplement au soleil 
n'etait pas seulement une economie ; il procurait de la frai- 
cheur. Le general Annenkoff a constate des differences de 
temperature de 10 a 12 degres centigrades, pendant les 
fortes chaleurs de Fete, dans l'interieur des maisons baties 
avec des briques cuites au four ou sechees au soleil, et il 
met a profit cette observation pour la construction des gares 
du Transcaspien. 

Le plus grand monument de Bairam-Ali est la citadelle. 
Les murs flanques de tours demi-rondes et rapprochees les 
unes des autres rappellent ceux du Kremlin. L'enceinte est 
de forme rectangulaire ; elle peut avoir 3 kilometres de de- 
veloppement. Les ruines des portes ont un aspect elrange ; 
sous les arceaux de briques, les yeux chercbent les chames 
du pont-levis. Certes les vestiges du Vieux-Merv meritent 
Tattention des savants. Nous ne sommes point savants, et 
neanmoins ils nous font perdre la notion du temps. Que 
de richesses a la disposition des archeologues qui entre- 
prendront un jour le voyage de la Transcaspienne, avec 
l'intention de faire la Iumiere sur l'hisloire de ces vieilles 
cites! Le colonel Alikbanoff pourra sans doule leur dire 
ce que represented ces debris d'edifices, dont les profanes 
ne sauraient reconstituer les anciennes formes. Lui seul, 
parait-il, est actuellement capable de les interpreter au 
moyen des traditions turkmenes dont il a le secret. Pour 
moi, je ne puis mieux faire que de citer ici, d'apres 
M. Schefer, la description d'Isthakhri (Livre des climats); 
Yaqout lui-m&me a mis souvent cet antique ouvrage a 
contribution. 

c Merv, comme toutes les grandes villes de l'Orient, etait 
defendue par un chateau et se composait d'une cite inte- 
rieure, entouree de faubourgs. La construction du chateau 
remontait, selon la tradition, b Tehmouras. II etait bati sur 
une eminence, et, malgre la hauteur a laquelle il etait place, 

10 
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il etait pourvu d'eau par un aqueduc. Au vi e siecle de 
l'hegire, le chateau de Merv tombait deja en ruines et l'in- 
terieur de son enceinte avait ete converti en champs de 
pasteques et en jardins potagers. La cite avait ete fondee, 
disait-on, par Iskander Zoul Qarnein; les maisons y eiaient 
construites en argile. La muraille qui l'entourait etait 
percee de quatre portes : Bab el Medineh, qui faisait face a 
la grande mosquee, Bab Sendjan ou Sengan, Bab Balin et 
Bab Deri Mechkan, par laquelle on sortait pour se rendre 
dans la Transoxiane. G'est pres de cette derniere porte 
qu'etait le palais habile par Mamoun avant son elevation au 
khalifat. Les quartiers de la ville et les edifices publics s'eten- 
daient sur le bord des canaux. Le palais du gouvernement, 
la grande mosquee neuve et la prison se trouvaient sur la 
rive du Nehr Madjan. On y remarquait aussi la demeure 
des Aboul Nedjm, affranchis et clients de la famille d'Abou 
Mou'e'ith. Dans cette maison se trouvait une salle surmontee 
d'une coupole, ou furent teintes en noir les etoffes qui ser- 
rirent a faire les vetements et les drapeaux des partisans 
des Abbassides. Le canal de Hormouzferreh, que Ton trou- 
vait sur sa route en venant de Serakhs, traversait un vaste 
quartier dans lequel on remarquait les maisons et les edi- 
iices construils par Hussein ibn Thahir, qui gouvernait le 
Khorassan en 261 (874). Hussein ibn Thahir avait voulu y 
Otablir le siege du gouvernement et les marches publics. 
Le canal de Hormouzferreh fournissait egalement l'eau aux 
habitants du quarlier de Ras ech Chabay, ou etait la de- 
meure du cheik Aboul Fazhl Mohammed ibn Obeidillah. 

c Le Nehr Zerq coulait non loin de Bab el Medineh ; la 
mosquee appelee Djami el Atiq (la mosquee vieille) etait 
construite sur la rive de ce canal. On y remarquait aussi 
les maisons de plaisance de la famille de Khalil ibn Ahmed 
ben Hammad, ancien gouverneur de la Transoxiane et du 
Khorassan. 

< Le quatrieme canal, celui de Essa'ady^horassany, 
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fournissait l'eau aux habitants des quartiers de Bab Sendjan 
et des Beni Mahan. II etait borde par les constructions qui 
portaient le nom de maisons du Merzban. 

< Merv possedait trois grandes mosquees cathedrales. La 
premiere, construite dans la cite peu de temps apres la 
conquSte musulmane, portait le nom de Djami el Medineh 
ou Djami Beni Mahan. L'islamisme ayant fait un grand 
nombre de proselytes, on en b&tit une autre en dehors de 
Tenceinte ; elle fut designee plus tard sous le nom de mos- 
quee yieille (Djami el Atiq). C'est dans cette mosquee que 
les traditionnistes se. reunissaient tous les vendredis. Abou 
Mouslim en fit elever une troisieme a Madjan et il etablit 
les bazars dans son voisinage. 

c Le palais du gouvernement se trouvait derriere la mos- 
quee des Bern Mahan et Ton y admirait la salle d'audience 
des gouverneurs du Khorassan, surmontee d'une coupole 
en briques d'un diametre de 85 coudees. Cette salle avait 
quatre portes donnant chacune acces a un eiwan ou pavil- 
ion ouvert precede d'une cour carree. 

c Le moucalla ou la population se rendait pour faire les 
prieres publiques de la fete de la rupture du jetine et de 
la fete des sacrifices, etait dans un vaste terrain carre situ6 
a Ras el Meidan et borde de maisons et d'edifices ; il portait 
le nom de carre d'Aboul Djaham... 

< La plus grande partie des habitants de Merv apparte- 
naientau rite chafeite, et, comme dans toutes les villes mu- 
sulmanes du moyen age, ils etaient divis6s en deux partis : 
celui des gens de la cite et celui des gens du quartier de 
Souq el Atiq (le vieux marche), qui vivaient dans un etat 
de rivalite perpetuelle f . » 

i. « Les annales de Merv ont ete redigees par Ahmed ibn 
Seyyar el Mervezy (268-881); cet ouvrage a ete continue par 
Abou Salih Ahmed Nichaboury (470-1078) et par Abdoul Djebbar 
el Kharaqy (553-1158). Le celebre Abou Bekr Mohammed el 
Sam'any composa une histoire de Merv qui ne compte pas 
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La nuit est venue quand nous regagnons au grand trot 
le train du general, dont les feux brillent a 3 kilometres. 
Mais quel mauvais guide nous avons pris ! L'emplacement 
des ruines est sillonne de fosses profonds et d'autant plus 
desagreables qu'une vegetation abondante les dissimule a 
nos bons petits chevaux. Nous arrivons fort en retard ; heu- 
reusement le general se montre indulgent pour notre beau 
zele archeologique. 



moins de vingt volumes. Bedr ed Din ibn Fertoun, qui mou- 
rut a Medine en 769 (1367), et Pauteur du Qamous, Mohammed 
Firouzabady (817-1415), ont egalement trace le tableau des 
vicissitudes dont cette antique capitale du Khorassan a etc le 
theatre. » (Ch. Schefer, membre de l'lnstitut.) 
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DANS LE TRAIN DE POSE 



Les grands froids et les grandes chaleurs de la Transcaspienne, 
le climat, les maladies ; conseils du docteur Heyfelder; orga- 
nisation du service de sante pour la construction du chemin 
de fer. — Le sultan kirghize Araslanoflf. — Le chauflage au 
petrole. — Le voyage d'O'Donovan a Merv, en 1881. 



8 septembre. 

Nous avons passe une nuil miserable sur le wagon plate- 
forme. Mon compagnon de voyage, M. Penot, ne peut pro- 
longer davantage l'excursion et s'est resolu a attendre le 
convoi de materiel pour regagner Merv et y prendre le 
train d'Europe. Je lui tiens compagnie. Sa malchance veut 
qu'une fete musulmane ait occasionne un retard ; le convoi, 
annonce pour dix heures du soir, arrive a quatre heures 
du matin. Les travaux ne souffriront nullement de celte 
venue tardive; j'aimea croire que les bronches de l'aimable 
touriste n'en souffrent plus. 

Le vent de Siberie est-il assez glace! Ajoutez qu'une 
pluie fine se mit a nous fouetter le visage, brule par le 
soleil de la journee precedente. II n'en faut pas davantage 
pour avoir un bon acces de fievre, et ces brusques change- 
ments de temperature rendent le climat de la region assez 
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difficile. Apres deux mois d'un ete Iropical (juillet-aout), 
une rafale du nord marque brusquement le commenceraent 
d'un automne qui se prolonge jusqu'en novembre; les 
arbres se depouillent de feuilles et Taspect de l'oasis change 
completement. Puis vient l'hiver, avec des froids rigoureux 
(15 a 20 degres centigrades au-dessous de zero) et de con- 
tinuels ouragans du nord-est. Le printemps (avril-mai) est 
peut-£tre la seule saison vraiment bonne, celle ou quelques 
pluies temperent la chaleur et donnent un peu d'humidite 
a l'atmosphere. 

Les grands froids, il est vrai, durent peu, de quatre a 
cinq semaines ; on peut les combattre aujourd'hui, de meme 
que la chaleur ; mais au debut de l'occupation, manquant 
({'habitations confortables et de moyens de chauffage, quelles 
souffrances ont endurees les Russes! Leur arrivee, du reste, 
a coincide avec une serie d'hivers plus inclements qu'a l'or- 
dinaire; pendant le mois de Janvier 1886 et le commence- 
ment de fevrier, le thermometre Reaumur — celui dont ils se 
servent — oscilla entre 18 et 20 degres au-dessous de zero ; 
le golfe Michel resta gele quinze jours. II en fut a peu pres 
de meme l'annee suivante. Le 19 fevrier, on mesura deux 
archines (1 m. 32) de neige a Kizil-Arvat. Les Turkmenes 
ont une facon originale et nouvelle d'expliquer ces faits 
meteorologiques ; ils soutiennent tres serieusement, parait- 
il, que les Russes ont amene avec eux la neige et le froid. 

Dirai-je a ce propos que les mesures prises par le general 
Annenkoff ont assure la sante des troupes et des ouvriers 
indigenes depuis le debut de la construction du Transcas- 
pien? A peine quelques cas de typhus se sont-ils declares 
dans l'ete de 1885, alors que les travaux etaient pousses 
avec une extreme activite, et, pour enrayer le fleau, il a 
suffi d'evacuer les lieux contamines, de desinfecter ou de 
bruler le materiel. 

Deux services sanitaires fonctionnent : le premier charge 
de l'hygiene generale, le second des malades. 
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Au premier appartiennent le choix des emplacements 
pour les bivouacs, l'examen des eaux destinees a l'alimen- 
tation, la purification de ces eaux, la disinfection des cam- 
pements et des wagons, le soin d'etudier les meilleures con- 
ditions sanitaires dans chaque localite. 

Le second, auquel incombe le traitement des malades, 
dispose de deux h6pitaux pour les deux bataillons, et de 
huit ambulances, de vingt-cinq lits chacune, pour les ou- 
vriers. 

Ces deux services, confies d'abord aux docteurs Koval- 
kovsky et Boltenkoff, sont aujourd'hui centralises entre les 
mains du medecin en chef Pissarenko. 

Le general a en outre installe un sanitorium d'ete, a 
pres de 5000 pieds d'altitude, dans les montagnes d'Askha- 
bad. Le bataillon de pose y a campe du 15 juin au 15 aout 
1886 (nouveau style). Telle est, du reste, la coutume indi- 
gene : les nomades, en ete, gagnent la montagne avec leurs 
troupeaux. 

II faut ajouter, pour etre exact, qu'il ny a aucune com- 
paraison a etablir entre le soleil de Merv et celui de cer- 
taines regions humides plus voisines de la ligne; les cas 
d'insolation ont ete rares et peu dangereux, bien que le 
soldat russe porte une simple casquette blanche sans couvre- 
nuque. Ce fait seul prouve surabondamment que les rayons 
solaires, bien que tres ardents, n'ont pas ici les proprietes 
toxiques que leur donne l'humidite, dans la mer Rouge 
par exemple et en Cochinchine. 

Nul ne pouvait, avec plus d'autorite que le docteur Hey- 
felder, etudier cette question du climat et des conditions 
sanitaires de la Transcaspienne. II le fait en detail dans 
son ouvrage deja cite, et je crois utile de resumer ici ses 
observations. 

D'une maniere generale, on peut dire que ce climat est 
malsain pour les Europeens ; certaines localites presentent 
une insalubrite speciale qui resulte de circonstances suscep- 
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tibles ({'amelioration ; les fautes de regime engendrent aussi 
des maladies qui peuvent <Hre attenuees avec cerlaines pre- 
cautions ou managements ; mais les affections qui resultent 
de l'acclimatement m6me ne sauraient 6tre evitees. 

Un Europeen, aussi tot debarque a Ouzoun-Ada ou a 
Krasnovodsk, subit l'influence de la chaleur et de la se- 
cheresse de Fair et du sol. II sue excessivement, perd 
rapidement de son poids, s'amaigrit, se desseche. Le visage 
devient ride et tanne, meme chez les plus jeunes soldats. 
La soif que donnent les marches dans les steppes desseche 
les muqueuses du nez, de la bouche, du pharynx et du 
larynx. On devient enroue; on eprouve une perpetuelle 
sensation de chaleur dans la bouche et la trachee-artere, 
dont les muqueuses sont souvent mises au vif. C'est alors 
que l'absorption de la nourriture devient une souffrance ! 

Sur les parties decouvertes du corps, le soleil produit 
des ery themes : la peau se fendille et pele. Prenez-vous 
des bains de mer? ils vous donnent des ecze'mas, souvent 
accompagnes d'abces qui suppurent. 

Gharmant pays ! Mais continuous. 

Les vents violents et periodiques, qui, pendant des jour- 
nees entieres, soulevent le sable du desert et vous l'envoient 
dans les yeux, le nez, la bouche, dessechent et irritent les 
muqueuses, excitent le systeme nerveux. II s'ensuit des 
conjonctivites, des rhumes de cerveau, des toux violentes, 
quelquefois la tuberculose, sans parler des saignements de 
nez, des crachements de sang, du manque de sommeil et 
de la mauvaise humeur. II y a vraiment de quoi. 

Les organes de la digestion ne semblent pas mieux res- 
pectes : l'absorption de beaucoup d'eau ou d'eau impure 
engendre la diarrhee et les catarrhes de l'estomac et des 
intestins, compliques souvent de dysenterie. Si la guerison 
ne vient pas vite, le mal passe a Fetat chronique. Alors 
apparaissent les selles de sang ; l'affaiblissement augmente 
graduellement, jusqu'a ce qu'une perforation de l'intestin 
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termine votre supplice. A moins que la maladie ne prenne 
une nouvelle forme et que vous ne trepassiez du typhus 
abdominal. 

Je ne ferai que mentionner les fievres intermittentes, qui 
sont propres a certains endroits, comme Krasnovodsk, Gheok- 
Tepe, Artchmann, etc., et sont accompagnees de coma, de 
delire et d'autres accidents plus ou moins agreables. IT est 
egalement superflu d'insister sur la consequence morale 
d'un sejour un peu prolonge dans cet affreux pays : la 
« desolation » de l'existence y engendre l'hypocondrie et 
meme la folie ! Ce cas s'est vu plus d'une fois dans les soli- 
tudes siberiennes. 

A c6te du mal, le remede. La promenade de Merv etant 
assez a la mode depuis la construction du Transcaspien, on 
me permettra de ne rien retrancher aux conseils du savant 
docteur. 

Avant tout, manger peu et boire peu. 

Mener une vie bien reguliere, se lever matin en ete, faire 
le gros de son travail avant la chaleur de midi. 

Puis, se rapprocher le plus possible du genre de vie des 
indigenes. Comme eux, ne rien- prendre pendant la chaleur 
du jour, manger pendant la nuit. Ce regime, que les Turk- 
menes appliquent meme a leurs chevaux et a leurs chiens, 
leur permet de faire tous les trois jours une course de 80 a 
100 verstes sans ressentir une fatigue exceptionnelle, de 
travailler au soleil avec la pelle et la pioche sans tomber 
malades, en un mot de resister parfaitement au climat. 

Boire de l'eau bouillie, proscrire Talcool, donner la pre- 
ference en ete a une nourriture vegetale. 

Comme au Caucase, adopter la quinine pour traitement 
prophylactique de la fievre; si celle-ci se declare, aug- 
menter les doses. Elle s'attaque indifferemment aux orga- 
nismes sains et epuises. 

Se proteger soigneusement la tete contre les rayons so- 
laires. A defaut du bonnet turkmene, qui ne peut guere 
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etre adopte, choisir le casque anglais avec ventilateur el 
couvre-nuque. Porter un parasol vert et des lunettes de 
couleur pour se proteger les yeux contre la poussiere, le 
sable, la chaleur et la lumiere. 

Imiter les Asiatiques, qui se vetent de laine ou de soie, 
et surtout s'enveloppent bien la partie inferieure du corps. 
Les changemenls de toilette pendant le jour sont mauvais ; 
s'ils se sentent fatigues, les Turkmenes se jettent tout 
habilles sur un feutre. 

Enfin porter des chaussures souples, par exemple la 
botte en maroquin du Boukhara ou le Soulier anglais en 
toile, qui laissent le pied libre et lui donnent de la cha- 
leur. 

Tous ces details permettent d'apprecier la solidite des 
Russes et la perseverance dont ils ont fait preuve dans une 
contree si peu favorisee de la nature. 

Cinq heures du matin. — Le convoi de materiel vient 
de partir, et le train militaire est encore endormi. Je reste 
seul a grelotter, en compagnie d'un ingenieur qui n'entend 
ni le francais ni rallemand.'Ne pourrait-on avoir du the a 
cette heure matinale? Tchai, tchai? C'est compris. Nous 
voila en route pour une petite cantine a l'usage des Turk- 
menes et des soldats. Quatre forts piquets plantes aux 
angles, des branches d'arbres en guise de lattes, de l'argile 
appliquee contre ces branches, un toit en roseaux cou verts 
de terre ; la demeure est tres simple, comme vous voyez. 
A l'interieur, une petite table en bois, deux bancs, une 
espece de comptoir, avec quelques bouteilles de vodka, du 
tabac, et le samovar. Les officiers russes ont du, dans l'ori- 
gine, se contenter de pareils taudis ; ils n'ont pas rechigne. 
Dans plusieurs stations inachevees, il existe encore de ces 
gourbis, a moitie enfouis dans le sol, garantis du soleil par 
un epais revetement ; il faut un certain courage pour vivre 
la de dans, au milieu d'un desert, mais cela vaut encore 



jitized by G00gk 



DANS LE TRAIN DE POSE 255 

mieux que de coucher a la belle etoile, par le vent du 
nord. J'entrai done avec bonheur dans le terrier au tcha'i, 
non sans bousculer involontairement deux Tekkes qui ron- 
flaient encore et s'empresserent de deguerpir. 

Une heure apres, completement rechauffe par le the 
bouillant, je me disposals a regagner le train, quand une 
locomotive se mit a siffler : e'etait mon train qui par- 
tait! 

Mais, au lieu de revenir a Merv, il se porlait a deux 
versles en avant, dans la direction de l'Amou-Daria. II pre- 
nait possession de la voie ferree construite dans la soiree de 
la veille, pendant notre excursion a travers les ruines. 
Avouerai-je que j'eus la naivete de courir apres lui et que 
ce fut en pure perte? Si le Transcaspien compte encore des 
incredules, je les engage a renouveler l'experience. 

Apres une promenade forcee, que le soleil levant n'in- 
commode guere, je rejoins le fugitif. Les travailleurs sont 
a leurs postes, le general est monte a cheval avec ses ofli- 
ciers ; partout regne la meme activite que dans un fort en 
construction a Tapproche de Tennemi. Vous connaissez 
deja l'organisation des chantiers ; elle est invariable; allons, 
si vous le voulez, visiter en detail quelques wagons du 
train. 

Dans le cabinet du general, le secretaire particulier 
recoit les telegrammes de Saint-Petersbourg et il redige les 
reponses dicteesen hate par le general. Des cosaques vont 
et viennent, vetus de la longue tcherkesse ; ce sont les or- 
donnances de Son Excellence. Prenez garde toutefois : 
parmi ces grands diables vetus a la circassienne se trouve 
un sultan kirghize, un vrai prince, qu'il importe de ne pas 
prendre pour un brosseur. II se nomme Araslanoff, est 
natif d'Orenbourg et a rang d'aide de camp. Son histoire 
meriterait de passer a la posterite. Elle commence a la 
re volte kirghize, apres laquelle il fait sa soumission au 
Czar. Nomme officier russe, il deserte pour prendre du 
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service aupres du khan de Khiva, qui en fait son ministre 
de la guerre. Les habiles dispositions qu'il sut prendre pro- 
longerent la resistance des Khiviens. Quand il vit la partie 
perdue, il n'hesita point et vint se constituer prisonnier aux 
avant-postes moscovites. < Je merite d'etre fusille, dit-il; 
mais si vous &tes habiles, vous ne me fusillerez pas et souf- 
frirez que je vous vienne en aide. » En effet, il livra les secrets 
de la defense et obtint, avec sa gr&ce, la restitution de son 
ancien grade. L'aventure est typique et peint mieux qu'un 
long discours les moBurs asiastiques. II ne faut pas croire, 
du reste, qu'entre officiers russes et officiers indigenes il 
existe une assimilation quelconque ; jamais les khans, eus- 
sent-ils le rang de colonel, ne sont admis a l'honneur de 
commander une sotnia de Cosaques, et les sous-lieutenants 
de l'armee nationale leur accordent tout juste les egards 
qu'ils meritent. Nous agissons tout au rebours en Algerie : 
qui a raison? 

Le wagon-ambulance est vide, les logements de la troupe 
et des ouvriers turcomans viennent d'etre evacues, balayes 
(de temps a autre, on les nettoie a la vapeur) ; les couchettes 
etagees sont recouvertes de la grande capote grise qui pre- 
serve si bien du froid; les soldats de la seconde brigade, 
celle de l'apres-midi, se reposent, ou vaquent a leurs affaires, 
ou sont assis en rond autour d'immenses samovars. Les 
chants militaires ne se font entendre qu'aux veillees du 
soir. 

Les cuisiniers preparent le dejeuner dans les wagons- 
cuisines. Montons. C'est un spectacle tout a fait nouveau 
que celui d'un gros fourneau de briques installe dans une 
voiture de marchandises. Nous avons deja vu le pareil dans 
le train d'Ouzoun-Ada. Le chauffage ne se fait ni a la 
houille ni au bois ; on emploie les residus de la distillation 
du petrole qui proviennent de Bakou. Le meme systeme 
est applique au chauffage des locomotives, et il n'offre pas 
le moindre danger. La combustion s'opere a l'aide d'un pul- 
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verisateur qui amene lentement le liquide inflammable, 
prealablement chauffe au bain-marie, dans un jet de vapeur 
d'eau venant de la chaudiere. La vapeur sous pression 
entraine les particules combustibles et forme une damme 
qui occupe toute la longueur du foyer. 

Le chauffage au petrole offre l'avantage immense qu'il 
permet d'eteindre le feu instantanement, par le simple jeu 
d'un robinet. Get avantage devient inappreciable dans le cas 
ou il y a danger d'explosion. En outre le systeme de pulve- 
risateur est economique : il permet d'economiser sur le chauf- 
fage au bois 35 roubles par mois — pres de 90 francs — pour 
la nourriture d'une compagnie de deux cents hommes. Pour 
les machines, on evalue que le chauffage au naphte coute 
six fois moins cher que le chauffage au charbon. A ce 
point de vue, le chemin de fer transcaspien profite du voi- 
sinage de gisements petroliferes dont la richesse, d'apres 
certains geologues, serait inepuisable. 

Le train militaire de pose, com me tous les trains du 
Transcaspien, transporte avec lui son petrole — et aussi 
son eau — dans des wagons-citernes, soit en bois, soit en 
tole, qui renferment six cents pouds de liquide (environ 
9000 kilogrammes). 

Allons enfin rendre visite a l'aide de camp du general, 
M. Milioutine, dans le wagon-chancellerie. On a toujours 
quelque chose a apprendre aupres des officiers si distin- 
gues de l'armee russe : si vous avez l'intention de visiter 
le Boukhara, M. Milioutine vous parlera charitablement 
de la fosse a punaises, ou l'emir enfermait jadis ses h6tes 
etrangers. Le protectorat du Czar a modifie la situation; 
mais cependant, si vous manquez de prudence... II vous 
dira aussi que, quelques jours auparavant, dans le m£me 
wagon, notre compatriote M. Bonvalot, et ses compagnons 
de voyage, MM. Pepin et Capus, s'informaient des moyens 
de penetrer dans 1' Afghanistan pour gagner l'lnde, et que 
le general les dissuadait de ce projet. Depuis lors on ne 
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savait pas ce qu'ils etaient devenus; la permission de 
passer la frontiere leur avait ete refusee par les autorites 
anglaises, et les Russes n'en temoignaient aucun etonne- 
ment. Un mois plus tard, voyageant fortuitement avec un 
officier anglais autorise a revenir a Londres par la Trans- 
caspienne et le Caucase, j'appris de lui que le motif de 
l'interdiction etait purement philanthropique : les tribus 
afghanes se battent entre elles, ne reconnaissent aucune 
autorite, emprisonnent et sou vent massacrent les Gran- 
gers, de sorte que c'est rendre service a ceux-ci que de 
les eloigner d'un pareil guepier. J'enregistre sans com- 
mentaire cette explication, qui s'est trouvee assez bien 
fondee pour les courageux explorateurs — ils furent arrStes 
par les Afghans — ; mais tout de mfrne, quand se pro- 
menera-t-on a Herat, comme a Merv, les deux mains dans 
ses poches? 

Le plus interessant sujet de conversation est a coup sur 
la visite audacieuse, follement audacieuse que l'Anglais 
O'Donovan ne craignit pas de rendre aux Merviens, quel- 
ques mois apres la conquete de l'Akhal. Le typhus l'avait 
empeche de suivre la premiere campagne de Gheok-Tepe 
(1879) ; Skobeleff l'eloigna au moment de la seconde 
expedition, et l'inlrepide correspondant du Daily Neivs 
s'etait jure de penetrer le premier dans l'oasis consideree 
comme inabordable par les plus entreprenants explorateurs, 
par Vambery lui-m£me, < le faux derviche ». Les Russes 
ne marchandent pas l'eloge a Thero'isme insense de cet 
homme qui ne travaillait certes pas pour eux, et l'expedi- 
tion d'O'Donovan restera etroitement liee a l'histoire con- 
temporaine de la Transcaspienne. 

II n'est done pas permis de la passer sous silence. 

O'Donovan, etant parvenu a se soustraire a la surveil- 
lance des autorites persanes qui ne lui permettaient pas de 
s'aventurer chez les Tekkes, arrive en plein desert turco- 
man, avec deux domestiques, un interprete kourde et une 
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boussole. Repousse de Kaahka, il se hasarde a Douchak, le 
point d'embranchementde la future ligne indo-europeenne. 

« On me fit entrer, raconte-t-il, dans la seule habitation 
construite en terre. C'est a peine si je pouvais m'y tenir 
droit, tellement le plafond etait bas. La salle fut bientot 
pleine de Turcomans animes d'une curiosite presque feroce. 
lis me fourraient litteralement le nez dans la figure... La 
majorite declarait que j'etais un espion russe... » 

Mais il echappe a ce danger ; on lui donne m6me quatre 
hommes d'escorte, < tous les quatre ayant l'aspect des plus 
parfaits coquins que j'aie rencontres dans n'importe quelle 
partie du monde » . 

La petite troupe se met en marche, « generalement au 
trot et quelquefois au galop » , le Kourde ne cessant pas de 
crier a la folie et de se lamenter; elle va ainsi un jour et 
deux nuits sans s'arrSter, les guides assurant que ce serait 
s'exposer aux attaques des voleurs de grand chemin (ogri). 
O'Donovan, malgre son extreme epuisement, ne peut re- 
tenir son hilarite : les guides en question etaient eux- 
m&mes de maitres voleurs. 

II fait son entree dans le premier village de l'oasis de 
Merv, avec la meme assurance que s'il se fut agi d'une 
promenade aux environs de Londres. Mais tout de suite il 
se prend a reflechir aux consequences probables de sa 
temerite : 

t Une foule de gens a l'aspect sauvage et sordide sorti- 
rent pour nous regarder, moi et ma cavalcade ; les femmes, 
avec leurs cheveux denoues et leurs costumes fantastiques, 
etaient particulierement frappantes. L'impression generale 
etait qu'une bande de maraudeurs avait fait un prisonnier 
d'importance pour obtenir sa ran§on. Mon aspect personnel 
aurait pu en effet justifier toutes les hypotheses. Je portais 
une tiare enorme de peau de mouton noire et j'avais jele 
sur mes epaules une peau de leopard mouillee sous laquelle 
apparaissait un ulster des plus uses. 
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« Je mis pied a terre a la porte d'une chaumiere a laquelle 
on avait mene mon cheval; et devant l'attitude des gens 
qui m'entouraient, je compris pour la premiere fois com- 
bien etaient grands les risques que j'avais si gaiement en- 
visages au debut de mon voyage. 

t Ce que je pouvais esperer de mieux, c'etait une capti- 
vite sans limite. Mais j'etais si heureux de me trouver 
enfin a Merv en depit de tous les obstacles, que cela m'etait 
assez egal. La maison circulaire en forme de ruche ou 
j'avais ete introduit fut instantanement remplie jusqu'a 
etouffer. » 

< Qui sait — disait-on autour de lui — si ce n'est pas 
un Russe, s'il n'est pas venu reconnaitre le terrain, et si 
nous n'aurons pas une armee sur le dos dans quarante- 
huit heures? » 

'Donovan essaye d'inscrire quelques notes sur son 
carnet ; aussitot un Turcoman affole se precipite au dehors 
en criant que le Feringhi ecrivait; cette nouvelle produit 
une veritable tempete; plusieurs Tekkes proposent de le 
tuer seance tenante. 

Cependant on l'invite a monter a cheval le lendemain, 
on le conduit a Merv meme, « cet endroit mysterieux qu'il 
cherchait depuis si longtemps » . Le celebre Tekme-Serdar, 
l'un des heros de Gbeok-Teke, lui avait rendu visite, l'avait 
examine avec une extreme attention : « Get examen parut 
le convaincre queje n'etais pas un Russe, et cela sans doute 
parce qu'il avait vu assez de sujets du Czar pour pouvoir 
distinguer entre eux et un Anglais. » 

Voici done O'Donovan installe dans une kibitka de Merv ; 
il y passe un mois garde a vue ; tous les Merviens viennent 
voir « le mysterieux etranger tombe parmi eux pour ainsi 
dire des nuages » ; l'exhibition perpetuelle dont il est l'objet, 
« comme dans une baraque de foire », porte une grave 
atteinte a ses nerfs et a son cerveau ; t j'en etais arrive a 
considerer mes tourmenteurs passifs et silencieux comme 
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autant (Tappendices cariatidiques de l'architecture de ma 
residence » . 

Enfin le conseil des anciens s'assemble ; O'Donovan est 
invite a comparaitre devant lui. 

« J'avoue que ce ne fut pas sans un sentiment d'apprehen- 
sion parfaitement caracterise que j'obeis. On ine mena a un 
endroit en plein air, et sur la terre nue deux cents per- 
sonnes etaient assises en cercle. Une foule nombreuse se 
pressait autour d'eux, car ici, a Merv, la population tout 
entiere des deux sexes, de tous &ges et de toutes conditions, 
assiste aux plus importantes deliberations du conseil d'Etat. 
A l'interieur du cercle on avait place un carre de feutre 
sur lequel je fus invite a m'asseoir. Un profond silence 
s'ensuivit. Chacun m'examinait avec attention. J'avais eu 
soin de mettre tout ce qui me restait d'habits europeens, 
de crainte d'etre accuse d'avoir tente de me deguiser en 
Oriental... Je jetai un regard rapide autour de moi apres 
m'etre assis a la turque sur mon tapis. L'assemblee etait 
composee d'hommes jeunes et vieux, pauvrement ou riche- 
ment vetus. L'expression generate de leurs figures n'etait 
rien moins que rassurante... Mes juges chuchoterent entre 
eux pendant quelques minutes, puis je fus interpelle de 
l'autre cote du cercle par une voix de basse profonde. Celui 
qui me parlait etait un homme de proportions colossales, 
d'un age avance, ainsi que le montrait sa longue barbe 
blanche. II portait le costume habituel du pays : la tunique 
cramoisie entouree d'une echarpe volumineuse ; pour cou- 
ronner le tout, Tenorme coiffure noire de peau de mouton 
qui, selon toute probability, etait celle que portaient ses 
ancetres quand Alexandre les rencontra. Ainsi que je l'ap- 
pris plus tard, il portait le nom formidable de Killidgake 
ou le vieillard de l'Epee. II dit du ton d'un homme habitue 
a faire sonner sa voix au-dessus du tumulte des combats : 
€ Qui 6tes-vous et que venez-vous faire ici? » J^a question 
avait le merite d'etre claire, et j'y repondis de m£me. 
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t Je dis que je venais de cette partie du Franghistan ap- 
pelee l'Angleterre; que mon occupation actuelle etait de 
suivre et d'observer le progres des armes russes et que, 
fuyant devant l'avant-garde de Skobeleff, j'etais arrive a 
Merv. 

t Comment prouverez-vous ce que vous avancez? » dit le 
vieillard de l'Epee. Je produisis aussitot mon calepin et 
depliai les differents documents que je possedais, les uns 
en anglais, les autres en persan, temoignant de mon identite 
et de ma profession. Le vieillard, qui paraissait tacitement 
reconnu comme l'orateur de l'assemblee, et qui de plus 
possedait le rare avantage de savoir lire et ecrire non seu- 
lement sa langue, mais celle de la Perse, examina grave- 
ment mes papiers et les traduisit a haute voix en turcoman 
pour l'edification de l'assemblee. Un murmure d'approba- 
tion accueillit cette lecture. 

< Tout cela est fort bien, dit le vieillard de l'Epee ; mais 
qui nous dit que vous ne soyez pas Russe, que vous n'ayez 
pas assassine un Anglais, et que vous ne lui ayez pas vole 
ses papiers? » 

c Je repondis gravement qu'il etait facile de demontrer la 
faussete de cette allegation en s'adressant a l'agent anglais 
a Mesched et au ministre a Teheran, et qu'en attendant 
cette hypothese n'etait soutenue par aucune preuve. 

< D'autres membres de l'assemblee m'adresserent alors la 
parole : < Depuis combien de temps avez-vous quitte l'An- 
gleterre? Quel est votre rang? » etc. Puis on m'adressa une 
serie de questions dans lesquelles se trouvaient bizarre- 
ment meles l'Hindoustan, l'Angleterre et le Padishah. Bien- 
tot je m'apercus que je gagnais du terrain... 

< Apres une discussion qui dura une heure, on me dit 
que je pouvais me retirer. Je rentrai dans ma tente, et de 
la je pus entendre encore la discussion passionnee a laquelle 
se livraient les arbitres de mon sort. Une demi-heure plus 
tard, je fus'appele de nouveau devant le conseil, et je de- 
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vinai par les physionomies souriantes de ceux qui le com- 
posaient que le danger etait passe. Le vieux Nestor a la 
voix de tonnerre m'informa que je ne serais pas tue, assu- 
rance dont je lui fus d'autant plus reconnaissant, que de- 
puis quelques jours j'etais dans la plus grande incertitude 
sur ce point interessant. « Mais, ajouta-t-il, vous resterez 
prisonnier jusqu'a ce que nous ayons recu une reponse 
d'Abas-Khan, Tagent anglais a Mesched. » On me dit que 
des courriers lui seraient immediatement envoyes et qu'a 
leur retour Tassemblee se reunirait. Je me retirai de nou- 
veau, et le conseil se dispersa. 

« Presque aussitot les principaux chefs vinrent me rendre 
visite, et parmi eux Baba-Khan, chef hereditaire de la partie 
Otam des Turcomans de Merv, peuplade qui habite la rive 
droite du Mourgab et dans la region arrosee par ses deux 
bras a l'ouest. G'est un homme de taille au-dessous de la 
moyenne ; il porte quarante ans, ses traits sont lourds et 
ont une expression rusee; son ceil gauche est presque 
aveugle, comme ceux de tant d'atitres Turcomans, par la 
croissance d'une epaisse taie blanche. Dix pour cent de la 
population souffrent de cette maladie "... II me parla de 
1 eloignement des troupes anglaises de Merv et de la proxi- 
mite de l'armee russe d'Askhabad. 

« Je recus ensuite la visite d'Arnaniaz-Khan, chef des 
Toktams ou habitants de la partie occidentale du territoire 
de Merv. Ses manieres etaient beaucoup plus agreables que 
celles de son collegue. Ses yeux etaient ternes et chas- 
sieux, et il avait cet air abattu qui resulte de Tabus de 
l'opium. II me dit lui-meme que sa sante etait profonde- 
hient ebranlee par Tabus de ce toxique, dont on mange et 
Ton fume des quantites enormes dans ces regions. II por- 
tait par-dessus sa robe de soie cramoisie un autre v<He- 
ment de soie aux couleurs brillantes. Get habillement, qui 

1. La cataracle. 
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avait l'apparence d'avoir ete tache irregulierement de bleu 
et de rouge, faisait ressembler le chef a un drapeau anglais. 

« D'autres personnes qui l'accompagnaient avaient le m&me 
costume, les couleurs variant du vert au jaune et du jaune 
au pourpre, d'apres la fantaisie de chacun. Tous portaient 
l'enorme bonnet de grenadier, fait de peau de mouton noir, 
qui est la coiffure ordinaire des Turcomans, et chacun avait 
aussi un long poignard enfile dans sa ceinture. Je passai 
une journee des plus fatigantes, repetant cent fois les 
memes reponses aux memes questions... 

« Ge ne fut qu'apres le coucher du soleil que Kadjar- 
Khan, l'lchthyar ou chef supreme, se montra. II y avait 
tant de monde dans ma tente, que je ne l'apercus qu'une 
demi-heure apres qu'il se fut assis a mes cutes. 

« Le sentiment democratique de la population est lei, 
qu'aucun signe exterieur de respect n'est montre envers le 
chef supreme de l'Etat. C'etait sous tous les rapports un 
homme remarquable. Grand et maigre, il portait un cos- 
tume des plus simples. 

« Sa figure etait belle, mais elle etait gatee par l'expres- 
sion fauve de l'oeil. Ses levres etaient comprimees et les 
muscles de sa machoire jouaient convulsivement comme 
s'il eut ete sous l'influence d'une forte emotion. Pendant 
le premier quart d'heure, il parut se parler a lui-meme, 
les yeux fixes dans le vide. Je me sentis fort mal a mon 
aise aupres de cet homme... 

€ II a soixante ans et me parut etre le plus honnete de la 
communaute, ce qui, par parenthese, n'est pas precisement 
un compliment. II parla peu et se contenta surtout de dire 
Inch Allah! apres chaque remarque que je fis. Enfin il se 
leva et sortit brusquement. » 

La reponse de Mesched arriva, et un revirement complet 
s'opera en faveur d'O'Donovan; ceux qui l'accablaient 
d'injures n'eurent plus pour lui que des sourires; bien 
plus, il fut tout bonnement la cause d'une revolution. 
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Kadjar-Khan se vit depose par les chefs; le pouvoir passa 
entre les mains d'un triumvirat compose de Baba-Khan, 
Amaniaz-Khan, et ODonovan Iui-meme, sous le nom 



Vieille femme tekk6. 



d'Ichthyar Bahadour ! Aussitot, grande assemblee du pcuple 
pour deliberer sur la situation exterieure : 

« Ma position etait etrange ; mon arrivee coincidait avec 
Tarret des troupes russes qui avaient fait subitement halte 
a Askhabad lors de mon arrivee dans Toasis. La popula- 
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tion de Merv etait convaincue que cette arrivee avait quelque 
rapport avec eel evenement tant desire, et la croyance se 
repandit bientot dans le public que mon arrivee a Merv 
avait preserve la ville de 1'invasion russe. J'avais done a 
peine cesse d'etre un prisonnier soupconne d'espionnage ; 
et tout en faisant partie du gouvernement, je n'en etais pas 
moins un prisonnier que Ton gardait precieusement comme 
une sorte de palladium contre 1'invasion. 

« Lorsque je me levai pour entretenir l'assemblee, le 
bruit des conversations cessa, et tous les yeux se fixerent 
stir moi... 

« Je lis ressortir les causes principales qui avaient amene 
l'assujettissement des tribus des Akhal-Tekkes ; j'expliquai 
que, malgre les avertissements, elles avaient continue leurs 
incursions sur le territoire russe et leurs attaques contre 
les caravanes qui allaient et venaient de Khiva ; ce qui leur 
avait attire un chatiment prompt et merite. J'ajoutai que 
tres certainement le meme sort attendait la population de 
Merv, a moins qu'on ne mit immediatement un terme aux 
attaques dirigees contre les Russes. 

« Je fus interrompu par un des membres de l'assemblee 
qui m'ecoutait d'un air surpris et mecontent, et qui de- 
manda au nom d'Allah comment on pourrait subsister si 
Ton supprimait le brigandage. Cette protestation fut faite 
si energiquement et avec une bonne foi si evidente, que je 
pus difficilement garder mon serieux pour repliquer que, 
dans le cas d'une conquete russe, les habitants de Merv se 
trouveraient contraints de subsister sans avoir recours a ce 
moyen, et qu'en consequence ce qui etait possible alors 
devait l'etre des maintenant. Je demontrai que la Russie 
ayant fait disparaitre les marches d'esclaves de Khiva et de 
Boukhara, l'occupation de Merv en serait le resultat inevi- 
table, a moins que la population ne changeat ses habitudes. 
Je parlai ensuite des ruines qui nous entouraient, et je 
rappelai au souvenir de ceux qui m'ecoulaient que Merv 
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avait ele jadis un centre de civilisation, un entrepot de 
commerce ayant merite le titre de « Merv Chahidjan » (la 
Reine du monde), et je leur demandai si la perspective de 
voir renaitre les gloires du passe n'etait pas autrement de- 
sirable que celle d'une existence incertaine alimentee par 
le pillage. Je m'efforgai de demontrer que si le passage des 
cara vanes k travers l'oasis de Samarcande, Boukhara et 
Khiva etait garanti, le revenu qui proviendrait d'un impot 
minime mais legitime sur les marchandises en transit de- 
passerait de beaucoup les produits douteux et aleatoir^s du 
pillage... » 

L'auditoire se laissa persuader que le nouvel Ichthyar 
etait a la hauteur de la situation * . 

Quelques jours apres, au plus fort de Fenthousiasme 
populaire excite par sa personne, O'Donovan apprend la 
nouvelle que les troupes anglaises, bien loin de venir au 
secours des Merviens, vont evacuer Kandahar; des lors il 
n'a plus qu'une pensee, celle de quitter « le theatre de sa 
puissance et de sa gloire, jugeant prudent de mettre le de- 
sert entre l'oasis de Merv et lui » . Mais quelles tribulations 
il subit pour en arriver la! Les Tekkes n'avaient guere 
envie de le laisser partir. 

D ecrit au commandant anglais de Kandahar; pour les 
Turcomans, cette ville « n'est qu'a douze jours de Merv; 
on dit mSme que les cavaliers du desert ont franchi cette 
distance (1000 kilometres environ) en moins de huit jours » . 
II offre de porter sa lettre lui-meme, mais ses collegues du 
triumvirat ne veulent pas en entendre parler. 

II ecrit aussi au ministre anglais a Teheran. Apres de 
longues semaines, la reponse impatiemment atlendue arrive 
enfin de cette capitale : 

« G'etait un document de l'aspect le plus imposant; il 



4. Et comme son t6moignage met bien en relief les vraies 
causes de la conquSte russe! 
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portait en tele le sceau officiel de la legation et au bas de 
la page le sceau persan du ministre d'Angleterre. Ce docu- 
ment etait concu dans les termes les plus vifs et demandait 
pourquoi j'etais encore retenu a Merv alors qu'on m'avait 
envoye, ainsi qu'au conseil, de nombreuses injonctions 
d'avoir a partir immediatement pour Mesched. Apres la 
reception de cette lettre il etait difficile aux autorites de 
Merv de s'opposer a mon depart. II y eut cependant des 
voix dissidentes dans le conseil; quelques chefs voyaient 
dans mon depart l'abandon de leur cause et demandaient 
avec une persistance genante pourquoi ma presence etait 
necessaire a Mesched... 

« J'eus la bonne fortune de pouvoir calmer ces scrupules. 
On avait appris l'occupation, par les Russses, de toute la 
rive nord de l'Atrek... Je representai au conseil que cette 
question de frontieres devait etre discutee dans une con- 
vention internationale ou la Russie et la Perse seraient 
representees, et que si personne ne se trouvait pour de- 
fendre la cause de Merv dans cette assemblee, on mettrait 
la main sur son territoire. J'ajoutai que j'etais le seul Euro- 
peen qui, connaissant le terrain dont il etait question, 
pourrait defendre les interets des Merviotes dans la con- 
vention. Telle etait la cause de mon depart pour Mesched. 
Get argument convainquit tout le monde et il fut decide de 
me laisser partir. » 

Mais en Orient il y a loin des paroles aux actes. Puis 
une minorite fanatique intriguait sourdement pour garder 
a tout hasard O'Donovan.en otage. On imagina done toutes 
sortes de pretextes pour ne p§s fixer le jour de son depart. 

Baba-Khan fit d'abord semblant de perdre sa belle-mere 
et ecrivit que « pendant un certain nombre de jours il lui 
etait interdit de voir ame qui vive et de s'occuper d'affaires » . 
II renvoya done O'Donovan a leur collegue Amaniaz-Khan ; 
or celui-ci « s'etait soudainement avise de faire une tournee 
d'inspection dans son district, et comme il cherchait evi- 
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demment a m'eviter, je savais combien il etait inutile de 
lacher de le rejoindre. II ne me restait done, qu'a rager 
consciencieusement... » 

Les khans finirent par convoquer un grand conseil qui 
mit dix ou douze jours a se reunir, discuta encore l'oppor- 
tunite du depart d'O 'Donovan et decida qu'eu egard a 
l'importance de sa mission, il convenait de lui accorder 
une nombreuse escorte. 

Les inquietudes du malheureux journaliste grandissaient 
tous les jours; une mauvaise nouvelle, par exemple celle 
de l'evacuation de Kandahar, pouvait jeter par terre l'echa- 
faudage de sa diplomatic et causer sa perte irremediable. 

Enfin, apres de nouveaux et interminables delais, il eut 
le bonheur de vaincre la paresse des uns, la duplicite des 
autres, et quitta I'oasis, suivi d'une cavalcade formidable. 
On lui fit, bien entendu, promettre de revenir a Merv dans 
un tres bref delai; mais, dit-il, je ne songeais guere a y 
remettre jamais les pieds! 



18 
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AU DELA DE MERV 



Traversee des grandes dunes de sable mobile, entre Merv et 
1'Amou-Daria. — Tchardjoui. — L'ancien Oxus. — Difficultes 
que presente son passage; sa navigabilite. — Prise de pos- 
session du grand fleuve par le premier bateau de guerre 
russe. — Achevement recent (Janvier 1888) du grand pont 
provisoire. — Prolongement tres prochain du chemin de fer 
jusqu'a Samareande et au dela. 

Merv est situe a 822 kilometres de la mer Caspiemie; 
Ba'iram-Ali est a la verste 795, et nous approchons de la 
verste 815, ou sera construite la petite halte de Kourban- 
Kala. L'oasis a pris fin ; nous sommes dans le desert de 
sables, et ces sables se continuent, en alternant avec les 
alluvions incultes, jusqu'a 1'Amou-Daria. Le passage de 
ce fleuve aura lieu pres de Tchardjoui, grande ville bou- 
khare de 30000 habitants; il y a 1005 verstes de cette 
ville a Ouzoun-Ada. Le 8 septembre 1886, il restait done 
pres de 200 verstes a franchir pour atteindre l'ancien 
Oxus; la construction de ce troncon, qui est le plus dif- 
ficile de la ligne entiere, est terminee aujourd'hui *, et il 

1. Le chemin de fer transcaspien a ete acheve jusqu'a Tchard- 
joui le 30 novembre 1886 (vieux style), e'est-a-dire dix-neuf 
mois apres l'ukase qui en ordonna la construction, et dix-sept 
mois apres la pose des premiers rails. 
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suffit de quelques heures pour la traversee d'un desert 
qui exigeait Irois a quatre jours de voyage, avec la pers- 
pective d'etre aveugle par les tourbillons de sable que 
soulevent les ouragans. Que ne suis-je venu trois mois plus 
tard! Pour continuer la route, il faut raonter a cheval et 
coucher sous la lente. Heureusement encore la voie est 
tracee, on pourrait meme, sur 400 kilometres, la suivre 
en voiture. En effet, les chantiers indigenes, charges de 
l'execulion des terrassements, ont une avance formidable 
sur le train de pose. Les ouvriers turkmenes, qui peuvent 
braver le soleil avec leurs immenses bonnets de peau de 
mouton, ont travaille tout l'ete. Heureusement aussi la 
route est jalonnee d'ingenieurs et de piqueurs qui dirigent 
ces chantiers, etudienl les derniers perfectionnements du 
trace et occupent des campements espaces de 25 a 30 kilo- 
metres. C'est aupres de ces hommes devoues, prives de 
tout bien-&tre, separes du monde, qu'il faut aller chercher 
l'hospitalite la plus cordiale. Le croira-t-on? l'un d'eux a 
sa femme avec lui. 

Encore si ces ingenieurs infatigables n'avaient etudie la 
ligne que dans une seule direction! Mais pas du tout. Le 
desert turcoman etait a ce point inconnu en 4885 qu'il a 
fallu tatonner au dela de Merv. Outre le trace de Tchard- 
joui, qui a ete adopte parce qu'il rencontre moins de sables 
sur la rive droite du fleuve Amou et traverse au contraire 
la partie la plus peuplee du Boukhara, on a dresse le projet 
d'une variante d'au moins 300 kilometres qui passait le 
fleuve a Bourdalik, aupres de la frontiere afghane, gagnait 
de la Karchi, la troisieme ville du Boukhara (25 000 habi- 
tants) et chef- lieu fortifie de l'oasis de Kachka ! . Depuis 



1. Gette ville industrieuse, connue pour ses beaux jardins 
et son excellent tabac, est le point de depart de nombreuses 
routes conduisant a Balk, Me'imene, Hissar, Boukhara, Samar- 
cande. A 22 verstes au sud-est commence une steppe sablon- 
neuse de 148 verstes de longueur, celebre par ses profondes 
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Askhabad jusqu'a Samarcande, sur un parcours de 913 vers- 
les (977 kilometres), toutes les etudes, confiees a M. l'in- 
genieur en chef Daniloff, ont ete executees de mai a d£- 
cembre 1885; avec les variantes, le travail fourni depasse 
une etendue de 1300 kilometres. Etant donnees les diffi- 
culty de l'existence au milieu d'un desert inhabite et sans 
eau, c'est la un tour de force sans precedent. 

Onze stations separent Merv et PAmou-Daria ; j'en donne 
le tableau ci-dessous, avec indication des distances a Ou- 
zoun-Ada. 

Bairam-Ali "795 verstes. 

Kourban-Kala 815 — 

Keltschi 839 — 

Ravina 862 — 

Outchadji 887 — 

Peski 912 — 

Repetek 936 — 

Echek-Rabat \ 959 — 

Selim 982 — 

Tchardjoui 1005 — 

Amou-Daria 1017 — 

Quand j'aurai dit que toutes ces stations, sauf la pre- 
miere que nous venons de visiter et qui possede un ruis- 
seau assez abondant, sont situees dans le desert, que nul 
village indigene, sauf celui de Selim, n'anime la solitude, 
que l'eau fait defaut partout, a part les puits assez medib- 
cres de Kourban-Kala, Repetek et Selim * ; que les dunes 



citernes en pierre. EUe s'etend jusqu'a l'Amou-Daria. La ville 
de Chakri-Chabs, situee non loin de Karchi, est remarquable 
par la fertilite de ses environs et aussi par une enceinte de 
murailles atteignant 9 verstes de developpement. Certes, il etait 
permis d'hesiter entre les deux directions; celle de Karchi abre- 
geait de 70 verstes le parcours du Transcaspien. 

1. Quelques semaines apres ce voyage, des recherches minu- 
tieuses ont demontre Texistence d'eau souterraine (provenant 
sans doute de l'Amou-Daria) et abouti a la decouverte de nou- 
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sablonneuses ne sont m<*me pas embellies par les maigres 
touffes du saxaoul, le lecteur'se fera une idee bien exacte 
de celte affreuse contree, qui nourrissail jadis des villes flo- 
rissantes, qui relentit aujourd'hui de l'appel gultural des 
b£tes fauves f . 

Les dunes apparaissent a quelques verstes avant la sta- 
tion de Ravina et se prolongent sans interruption sur une 
longueur d'environ 63 kilometres. Gette partie a ete la 
plus difficile a construire de tout le chemin de fer, Les 
dunes n'ont peut-(Hre pas une hauteur beaucoup plus 
grande que celles du littoral caspien, mais aucune vegeta- 
tion naturelle ne les a encore fixees. Sous Taction d'un 
vent violent qui souffle pendant quelques jours dans la 
m£me direction, elles se deplacent de 1 ou 2 metres. 
Pendant l'hiver, le deplacement a lieu du sud au nord; 
en ete, du nord au sud. Dans cette derniere saison, il est 
le plus considerable, faute de l'humidite nocturne qui 
donne aux sables une certaine consistance. Le travail de 
fixation a l'aide de saxaouls et de terre glaise pilonnee 
offrira done certainement plus de difficultes dans ces sables 
mobiles que dans les dunes a demi fixees de la Gaspienne ; 
mais il serait pueril de redouter la destruction de la voie 
ferree. Si quelques deplacements se manifestent sur cer- 
tains points en depit des mesures prises, malgre les palis- 
sades perpendiculaires aux vents regnants du nord-est, ils 
n'alteindront jamais que la proportion d'eboulements sur 



veaux puits, suffisants pour la traversee de ce desert : l'un a 
la station de flepetek, l'autre a 5 kilometres de la station d'Out- 
chadji, oil Peau est amenee par des tuyaux en fonte. 

1. Ce desert est, en eflfet, giboyeux, du moins dans les par- 
ties couvertes de saxaouls. On y rencontre des gazelles, de 
nombreux lievres de petite taille, des perdrix rouges, une 
masse de gelinottes, etc. — Mentionnons, d'autre part, des 
myriades de grosses mouches et de taons, des scorpions, des 
serpents minces et venimeux, des araignees monstrueuses, et 
des millions de rats. 
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une ligne ordinaire, et il suffira de quelques heures pour 
retablir la circulation ! . La hauteur des tranchees ne 
depasse pas 10 metres; la moyenne verstique des deblais 
sablonneux est de 14 000 metres cubes. 

Apres la traversee de ces dunes, qui doit rassurer, en 
partie du moins, les detracteurs du Transsaharien et de 
toutes les voies ferrees a construire dans l'extr&me sud 
algerien et tunisien, le desert continue sans interruption 
jusqu'a l'Amou-Daria, presentant tantot des alluvions, tantot 
des plateaux sablonneux qui n'offrent aucun danger parce 
qu'ils ne marchent pas. Quel pays! et comme on comprend 
bien, apres l'avoir parcouru, la tranquillite sereine des pos- 
sesseurs de l'Hindoustan ! Tout vient de changer en quel- 
ques mois ; la situation politique ne se maintiendra qu'avec 
la permission des Russes *. Ceux-ci, assurement, la don- 
neront de bon coeur, si leur patience n'est pas lassee sur 
d'autres points du globe. 

Enfm nous approchons du grand fteuve dont les infiltra- 
tions souterraines signalent de loin la presence. La vegeta- 
tion reparait a 7 verstes de sa rive gauche; la terre humide 
se couvre de champs cultives et meme de jardins. 

Tchardjoui. Grande ville boukhare d'environ 30000 habi- 
tants, partie Boukhares, partie Turkmenes-Ersar, impor- 
tant depot de commerce entre Khiva et le Boukhara , 
centre de riches cultures, ville fortifiee — a Tindigene — 



4. Cette prediction s'est realisee. II y a eu des deraillemenls, 
mais pas d'accidents serieux. Une seule nuit de tempGte a 
apporte, sur 1 kilometres et demi, 28 000 metres cubes . de 
sable; mais ce fait exceptionnel, qui a interrompu te service 
pendant huit jours, ne s'est pas renouvele. 

2. Je suis heureux de pouvoir invoquer ici le temoignage 
d'un voyageur connu pour son exactitude et sa sincerite : 

« Cette section de Merv a Tchardjoui, m'ecrit M. Edmond 
Cotteau, m'a laisse le souvenir du plus horrible desert que 
j'aie jamais vu — et j'en connais pas mal — dans les diverses 
parties du monde. » 
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et qui possede un beau palais entoure de jardins, demeure 
du gouverneur de la province, le beck ou beg de Tchard- 
joui. A 12 verstes plus loin se trouve le grand fosse 
que plus d'un juge bienveillant considerait, il y a quelques 
mois encore, comme infranchissable : TAmou-Daria, fleuve- 
mer en langue turkmene. « En effet, lorsqu'a la sortie de 
Faffreux desert de Kara-Koum on rencontre tout a coup 
l'immense fleuve dont la largeur moyenne, le long de 
l'oasis de Tchardjoui, n'est pas moindre de 2 kilometres, 
on se croirait en presence d'une mer veritable, succedant 
a une mer de sable ; d'autant plus que la plaine infinie 
s'etend dans toutes les directions et qu'aucune montagne 
ne donne l'echelle des distances. » (E. Cotteau.) 

L'Amou-Daria, qui gele en hiver et charrie des glaces, 
coule dans un lit d'environ 2 verstes de largeur, et sur un 
fond de sable argileux qui se delaye sous Taction des crues 
estivales de 4 a 6 metres et perd toute consistance jusqu'a 
40 et 15 metres de profondeur. Les berges du fleuve sont 
peu elevees (1 m. a 1 m. 50) au-dessus des plaines envi- 
ronnantes, que les grandes eaux recouvrent pendant deux 
a trois semaines jusqu'a 2 kilometres des rives. Ainsi, dans la 
periode de l'inondation, l'Amou-Daria presente une nappe 
d'environ 6 kilometres. Quand l'inondation se retire, le fleuve 
remplit encore pendant deux mois son lit de 2 verstes de 
largeur, et c'est alors que la vitesse de l'eau devient 
maxima : elle atteint 6 noeuds a la seconde, et produit des 
affouillements incroyables sur les fonds mobiles. II arrive 
done qu'a l'automne, les neiges du Pamir et de l'Hindou- 
Kouch etant completement fondues, et TAmou reprenant 
son etiage pour Thiver et le printemps suivants, ainsi 
qu'une largeur d'environ deux verstes, le profil en tra- 
vers du fleuve s'est modifie d'une facon telle que des 
bancs de sable emergent a la place d'anciens bas-fonds, et 
reciproquement ; l'eau coule ainsi dans un grand nombre 
de bras, dont la direction, Templacement, les profondeurs 
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(de 3 pieds h 20 metres) varient d'annee en annee. On con- 
coit par consequent tout le danger qu'il y aurait a compter 
sur un de ces bras pour y installer a poste fixe des bacs a 
vapeur charges du transbordement des trains. 

Comment franchir un pareil obstacle et faire passer 
rapidement sur la rive droite du fleuve le materiel de 
420 000 tonnes (rails, traverses, wagons et machines) 
necessaire au prolongement du chemin de fer jusqu'a Sa- 
marcande ? 

Le general Annenkoff songea d'abord a se servir d'une 
ile qui partage le fleuve en deux moities a peu pres egales, 
pour y attacher un cable dont l'autre extremite eut retenu 
un ponton a vapeur de forme sensiblement rectangulaire. 
II calculait que, pendant la premiere moitie de sa course, 
le ponton obeirait a Taction du courant et decrirait un quart 
de cercle ayant le cable pour rayon ; dans la seconde moitie 
de sa course, il eut decrit un pareil arc de cercle sous l'ef- 
fort combine de la vapeur et dela vitesse acquise. 

Ge projet, extremement hardi, offrait a coup sur l'avan- 
tage de l'economie; il ne devait couter guere plus de 
100 000 roubles (250 000 francs). 

On lui a prefere, et avec raison, un pont provisoire en 
bois auquel succedera plus tard un ouvrage definitif. C'est 
toujours l'application du systeme qui consiste a profiter des 
a vantages du moment pour gagner du terrain, sauf a per- 
fectionner en arriere tout a loisir : « Passons d'abord; 
nous verrons ensuite. » 

En septembre 1886, les travaux du passage n'etaient pas 
commences, le Transcaspien s'arretait encore a 200 verstes 
de la, nul bruit ne troublait les rives de Tantique Oxus. Le 
30 novembre de la meme annee a eu lieu Inauguration 
officielle de la gare de Tchardjoui ; puis les travaux d'avan- 
cement ont subi un arret jusqu'a l'automne de l'annee sui- 
vante. 

Revenu sur les lieux au mois d'aout!887, apres une 
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absence de six a sept mois, le general Annenkoff reprit 
energiquement en main la direction de son entreprise, et il 
est curieux de voir ce que deviennent sur-le-champ les pai- 
sibles bords de l'Amou-Daria. 

Je demande la permission de citer quelques lignes d'une 
lettre adressee par un touriste francais, M. Lorin, au 
Journal des D6bat$ : 



« D'une tente boukhare au bord de l'Amou-Daria, 
le 18/30 septembre 1887. 

€ ...Voila ce qu'il ne sera bientot plus possible d'ecrire en 
UHe d'une lettre. Avant qu'il soit longtemps, la kibitka et 
la tente n'auront plus de raison d'etre au milieu des mai- 
sons qui surgissent de terre. A quarante-huit heures d'ici, 
au lieu d'une aire ou les boeufs foulaient le ble, on trouve 
un Mtiment a moitie construit, et, tous les matins, le general 
Annenkoff, en venant de Tchardjoui diriger son monde, 
peut voir surgir et s'agrandir la ville d'Amou-Daria. Les 
procedes de construction sont, il est vrai, sommaires ; autour 
de l'emplacement choisi, on enleve une bande de terre que 
Ton decoupe en briques. Le soleil cuit ces briques, qui 
sont ensuite placees les unes sur les autres, et Ton attend 
que le vent, en soulevant la poussiere, les recouvre d'un 
enduit aussi epais qu'economique. 

€ Pour le moment, Amou-Daria ressemble a une veritable 
ruche. Ici, ce sont des charpentiers russes .qui aident les 
soldats du bataillon des chemins de fer a monter les pre- 
mieres pieces du pont; la, des Suedois achevent les deux 
bateaux a vapeur deja lances ; de ce cote, ce sont des Sartes 
qui dechargent les balles de coton amenees par de lourdes 
barques, analogues a celles du Nil; de l'autre, des Persans 
debarrassent une longue file de wagons des traverses appor- 
tees d'Ouzoun-Ada pour le troncon Boukhara-Samarcande ; 
partout on construit. » 
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Dans ce meme mois tie septembre 1887, le premier bateau 
de guerre etait monte dans les chantiers de cette station nou- 
velle, « qui merite bien le nom d'Annenkova » , et lance sur 
l'Oxus; la Russie s'assurait la possession d'un fleuve qui, 
par la longueur de son cours (2500 kilometres) et le volume 
annuel de ses eaux, n'a de superieur en Europe que le 
Danube et le Volga. Sorti du lac Sari-Koul, a 14 000 pieds 
d'altitude, il traverse le Ouakhan et le Rokhan, puis separe 
le Badakchan et TAfghanistan du Boukhara, veritable pro- 
vince russe. L'une de ses branches superieures, le Sarhad, 
forme une route qui permet d'atteindre les fameuses passes 
de Baroghil (12 000 pieds), dans l'Hindou-Kouch, et ces 
passes commandent la vallee du haut Indus. On comprend 
done l'importance strategique de l'Amou-Daria. 

Malheureusement sa navigation presente des difficultes 
qui, pour n'etre pas insurmonlables, n'en exigeront pas 
moins l'emploi de moyens speciaux. Au printemps et en 
ete, apres la fonte des neiges dans le massif du Pamir, ou 
se trouvent les sources de l'Amou, le tirant d'eau du fleuve 
atleint 5 a 6 metres ; en automne et en hiver, il descend a 
2 ou 3 pieds. La construction d'une floitille de vapeurs a 
fond plat s'impose done pour utiliser la voie fluviale. 

II y a une vingtaine d'annees, nous apprend le docteur 
Heyfelder, on ne croyait l'Oxus navigable que sur 168 kilo- 
metres en amont de son embouchure dans la mer d'Aral. 
Les explorations de Sobaloff et Suboff ont demontre sa navi- 
gabilite — a certaines conditions toutefois — dans son cours 
moyen et superieur. Les embarcations a rames ou caiques 
se rencontrenl jusqu'au gue de Kaman-Kalyk, ou il existe 
deux de ces caiques sur la rive afghane pour le service de 
la poste. 

A Tamont de Kaman-Kalyk, il n'y a plus de bateaux : 
on emploie, pour passer le fleuve, des outres remplies d'air 
et appelees toursouq dans le pays. 

Vers les ruines de l'ancienne forteresse de Feizabad 
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commence la navigabilite pour les caiques, c'est-a-dire a 
992 verstes de Petro-Alexandrovsk et a 1433 verstes de la 
mer d'Aral ; en ce point l'Amou sort de la region des rapides 
et des ecueils. 

D'apres Suboff, le cours entier du lleuve pourrait etre 
rendu navigable pour les bateaux a vapeur, aux conditions 
suivantes : 

1° Faire sauter quelques rochers ; 

2° Au printemps, saison des plus haules eaux, suivre 
certains chenaux ; 

3° Employer, entre l'embouchure et Petro-Alexandrovsk, 
des vapeurs europeens calant 2 pieds et demi ; a l'amont de 
ce dernier poste, des vapeurs americains avec machine a 
balancier et calant 3 pieds et demi. 

Quoi qu'il en soit, on compte des a present sur l'Amou* 
Daria un millier de caiques pouvant porter chacune 600 pouds 
de marchandises ou 40 passagers. 

La navigation a vapeur a ete inauguree, le 5 decembre 
1886, sur le cours moyen du fleuve par le lancage a 
Tchardjoui des deux vapeurs « Pierre » et « Alexandre *, 
destines au service du chemin de fer. lis mesurent 149 pieds 
6 pouces de longueur, 23 pieds de largeur; ils calent 
30 pouces. La force de leur machine est de 500 chevaux. 
Ils ont coute ensemble, et y compris deux grandes barques 
en fer appelees barges, 400 000 roubles. 

C'est seulement le 10 septembre 1887 qu'a eu lieu la 
prise de possession de l'Oxus par le premier baliment de 
guerre d'une flottille dont on apprendra l'achevement dans 
quelques mois, si le general Annenkoff preside a sa con- 
struction. Je n'ai point assisteacetevenement, qui marquera 
dans Thistoire de l'Asie centrale, et je laisse la parole a un 
temoin oculaire, M. Edmond Gotteau : 

« Une imposante ceremonie reunissait sur la rive gauche 
du fleuve les autorites russes, la petite garnison de la loca- 
lity, ainsi que presque tous les habitants de la station d'Amou- 
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Daria, terminus acluel du chemin de fer transcaspien... 
Comme toujours le soleil dardait ses rayons implacables a 
travers uu ciei sans images... 

« A une heure, la messe est terminee et les invites pren- 
nent place aussitot sur une grande barge en fer, amarree 
au rivage. 

« Des sieges ont ete disposes a l'avant pour les dames el 
les principaux personnages. A la place d'honneur je remarque 
le deck de Tchardjoui, beau jeune homme de vingt-huit ans, 
a la figure melancolique, au type moitie arabe, moitie persan. 
II ne faut pas oublier que les deux rives de l'Amou-Daria 
appartiennent a l'emir de Boukhara et que la frontiere russe 
s'arrete a la limite du desert de Kara-Koum. Mais, en rea- 
lite, les Russes occupent le pays comme s'ils etaient chez 
eux. lis y ont construit le chemin de fer, et de tous cotes 
on travaille a elever des maisons, des bureaux, des maga- 
sins : c'est une ville russe qui se fonde sur le territoire 
boukhare. Les relations de la Russie et de l'emir paraissent 
tres cordiales. Comment pourrait-il en etre autrement? A 
la moindre velleite de resistance, la Russie saurait imposer 
sa volonte f . 

« II est une heure et demie. A un signal donne, une cen- 
taine de soldats saisissent les cables fixes a l'avant et a l'ar- 
riere du vapeur. Des charpentiers brisent a coups de hache 
les derniers appuis, les soldats halent en cadence. La lourde 
masse commence a s'ebranler; on l'abandonne a son propre 
poids, elle glisse sur le plan incline, et, majestueusement, 
par le travers, prend possession du fleuve. A ce moment 
retentissent des hourras frenetiques. J 'observe attentive- 

1. Ce n'est point l'artillerie boukhare qui arretera la eonqutHe 
pacifique des Russes, car eiie ne se compose que de quelques 
braves gens montant serieusement la garde devant plusieurs 
canons vieux modele, qui leur ont ete olTerts par des gene- 
raux russes et dans lesquels on ne devrait pas s'etonner de 
Irouver quelque jour, comine dans ceux decouverts par nos 
troupes aux abords d'une pagodc lonkinoise, un nid de rats. 
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ment le beck : il reste impassible, pas un muscle de sa phy- 
sionomie ne trahit les sentiments qu'il doit eprouver; et 
cependant c'est bien une reelle prise de possession du 
fleuve qui vient de s'eflectuer, a 800 kilometres a peine des 



Artillerie boukhare. 

frontieres de l'lnde et de celles de la Chine, par cette masse 
de fer longue de 150 pieds et large de 22. Un autre vapeur 
de m&nes dimensions attend a son tour, et, dans quelques 
semaines, la Tzarine (Tzaritza) flottera a cote du Tzar, — 
c'est le nom du bateau a vapeur que Ton vient de lancer. . . 

€ La musique des Cosaques egaye la fete ; les vins de 
France et du Caucace coulent a flots. Le beck occupe le 
haul bout de la premiere table. Ostanokol est a la fois gou- 
verneur de Tchardjoui et general de division ; c'est un grand 
personnage, ills du premier ministre de l'emir. 

c Tres digne, il preside le banquet, mais, de tons les con- 
vives, il est le seul dont la physionomie reste grave; et, de 

19 
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fait, la ceremonie d'aujourd'hui ne peut que lui inspirer de 
sombres pensees. Malgre les honneurs qui lui sont rendus, 
le jeune homme doit comprendre que ce sont les casquettes 
blanches qui, maintenant, sont les veritables maitres de 
son pays. A ses cotes, un interprete, et a quelques pas en 
arriere, un groupe de hauts dignitaires boukhares, vetusde 
robes de soie aux couleurs eclatantes, se tiennent debout, 
immobiles, silencieux. 

« Bien des toasts sont portes... A chaque toast le beck, 
debout, elevait une coupe pleine de vin de Champagne, 
mais pas une seule fois le verre n'a touche ses levres. 

« Une journee comme celle du 10 septembre vaut mieux, 
pour Fempire russe, qu'une bataille gagnee. . . On a dit autre- 
fois que le mot impossible n'etait pas frangais ; le general 
Annenkoff a demontre qu'il n'etait pas russe non plus. » 
. Non eertes, le mot impossible n'est pas russe, et ce qui 
le prouve mieux encore que le lancement d'une canonniere, 
c'est l'heureux etablissement du pont de l'Oxus, commence 
l'automne dernier, termine en Janvier 1888. Le meme bul- 
letin (n° 3) de la Societe de Geographie de Paris a annonce 
le commencement des travaux de ce grand ouvrage (page 114) 
et leur achevement (page 96). Ceci iient du prodige et me 
rappelle un mot du general Annenkoff concernant la rapi- 
dite d'execution de la section Askhabad-Merv, — et un pen 
aussi le mystere dont elle a ete entouree : 

« Je dois a des compagnies industrielles l'eloge qui m'a 
fait le plus de plaisir; elles m'ont dit : Vous avez ete si vll:* 
que nous n'avons pas eu le temps de vous faire nos offres 
(le service. » 

Voici quelques renseignements, extraits de la Gazette du 
Turkestan, au sujet du nouveau pont sur lequel le materiel 
passe maintenant jour et nuit a destination du Boukhara et 
de Samarcande : 

« Ce pont est, par sa grandeur, v une construction impo- 
sanle. II repose sur plus de mille pilot is. 
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« Sur le parcours de la ligne, 
entre les bords qui ne sont pas 
couverts par les hautes eaux, 

le principal lit de l'Amou-Daria « 

a une largeur de 1485 metres ; 3 

puis vient une ile basse cou- * 

verte de plantes de marais, et £ 

trois cours d'eau qui ne se rem- | 

plissent que pendant les hautes < 

eaux. La longueur de cette ile | 

est de 750 metres. La ligne S 

rencontre ensuiteun cours d'eau ~ 

considerable, large de 155 me- s * 

tres, ou l'eau coule, mSme en 8 

temps ordinaire. Comme le J 

precedent, ce cours d'eau est § 

separe du premier par une ile $ 

basse, d'une longueur de 524 S 

metres. Ce second cours d'eau f 

est bien moins considerable que .2 

le premier : il n'a que 106 me- §• 

tres de largeur aux hautes eaux j? 

et est tout a fait a sec en temps -g. 

ordinaire. S 

« II est separe du troisieme | 

par une ile pareille aux deux .8* 

premieres, d'une etendue de aT 

766 metres. Quant au troi- <g 

sieme cours d'eau, il n'a que « 

55 metres de largeur et ne -g 

se remplit d'eau egalement ^ 
que pendant les crues. Apres 
avoir passe ce dernier, la li- 
gne arrive enlin sur la rive 
droite. 
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« Ainsi, la distance sus-mentionnee est de 3841 metres, 
et le pont proprement dit a les longueurs suivantes : 

A travers le principal bras de PAmou-Daria, 

y compris les culees 1498 metres. 

A travers le premier bras 184 — 

A travers le second 122 — 

A travers le troisieme 64 — 

Done, toute la longueur du pont, ou, plus 
exactement, des quatre parties separees, 

est egale a .... 1868 metres. 

« Pour la traversee des lies on a fait des remblais. La 
longueur des travees est de 8 m. 53; elles reposent sur des 
piles composees de cinq pilotis chacune. Les rails sont 
eleves de 1 m. 67 au-dessus des plus hautes eaux. » 

Get ouvrage aura-t-il une duree de deux ans ou de dix 
ans? Je ne sais, mais il aura pu permettre le transport du 
materiel d'une rive a l'autre et la construction d'un pas- 
sage definitif. La gene apportee par le pont provisoire a la 
navigation des barques et surtout des canonnieres n'est rien 
aujourd'hui; elle augmentera au fur et a mesure du deve- 
loppement de Tinfluence russe dans ces parages, elle pour- 
rait devenir tres grave si la Russie se voyait obligee, par 
la tournure des evenements europeens, a monter a 1'assaut 
des passes de l'Hindou-Kouch; aussi le pont definitif, en 
fer ou plutot en acier, a grandes travees suffisamment 
tleve'es au-dessus des crues, devra-t-il Stre construit dans 
le plus bref delai. Sans prejuger le systeme qui sera 
adopte, il est permis de compter sur une solution simple, 
economique et n'exigeant l'emploi d'ouvriers speciaux ni 
pour le montage initial, ni pour le demontage et Tenle- 
vement partiels qu'il faut toujours prevoir pour les ponts 
situes sur une voie strategique. 

Quoi qu'on decide, le pont provisoire etant acheve, nous 
sommes certains de pouvoir, des le mois de juin 1888 — 
peut-6tre la fin de mai, — franchir en moins d'un jour, 
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sans la moindre fatigue, les 350 verstes qui separent l'Oxus 
de Samarcande. ArriHons-nous done sur les bords du grand 
fleuve, bien qu'il soit moins dangereux de visiter l'emir de 
Boukhara que son voisin de Kaboul, et attendons quelques 



Tombeau de Tamerlan. 



semaines encore pour aller, comme on se rend aux ruines 
d'Athenes ou de Rome, voir le tombeau de Tamerlan. 
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A litre de renseignement, voici le tableau des stations 
que nous rencontrerons avec indication de leurs distances a 
Ouzoun-Ada : 

Iliat 1037 verstes. 

Karakoul 1059 — 

Yakatout 1083 — 

Boukhara 1107 — 

Tougai-Rabat 1125 — 

Koujour-Mazar 1150 — 

Askatch 1168 — 

Nalik 1188 — 

Kermineh 1211 — 

Siatdine 1237 — 

Mir 1257 — 

Kara-Koulakh 4277 — 

Katta-Kourgan 1292 — 

Dolina 1316 — 

Arab-Khan 1361 — 

Samarcande 1360 — 

Gette section du Transcaspien offre beaucoup moins de 
difficultes que les precedentes. Du fleuve Amou a la sta- 
tion de Kara-Koul s'etend un desert sans eau, celui de 
Sunkli, qu'agrementent trois petits lacs situes en prolon- 
gement Tun de l'autre, a 25 verstes du trace; le plus occi- 
dental (Samgour-Koul) est sale, le plus oriental (Den- 
ghis) parait avoir eu jadis une etendue plus considerable : 
on pense qu'il communiquait avec l'Oxus au moyen d'un 
ancien affluent, la riviere Kachka, qui arrose encore la 
riche oasis de ce nom. Sur ce parcours d'une cinquan- 
taine de verstes, le chemin de fer doit franchir des dunes 
mobiles entre Chik et Iiiat; j 'ignore au juste la distance 
de ces deux points. A partir de Kara-Koul, il penetre dans 
Toasis du Zarafchane, « l'un des pays de la terre les plus 
fertiles et les mieux cultives », assure le docteur Hey- 
felder; puis il ne cesse pas de suivre l'ancien Sogd jusqu a 
la vieille capitale asiatique ! . 

1. Le Zarafchane prend sa source dans le glacier de ce nom 
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Cette capitale sera-t-elle le point terminus du Trans- 
caspien? Peut-6tre. La grande ville de Tachkent (100 000 ha- 
bitants) ne se trouve pas a 300 verstes au dela, et la seule 
difficulty a vaincre serait le passage du Syr-Daria, fleuve 
dont l'importance egale sensiblement celle de l'Amou. 
Apres les prodiges accomplis dans le desert de Kara-Koum, 
il n'est plus permis de se preoccuper des sables rouges du 
Kizil-Koum; on en rencontrera, du reste, une bande rela- 
tiyement etroite. 

Et apres Tachkent? Les paris sont ouverts. On peut seu- 
lement conjecturer que des pionniers aussi infatigables que 
les Russes ne s'arnHeront pas en si beau chemin dans leur 
conquete pacifique de l'Asie centrale. 

Sans doute aussi le temps n'est pas tres eloigne ou Ton 
verra les lignes du Turkestan se raccorder avec celles de 
la Russie d'Europe et le Grand-Central siberien, dont les 
etudes sont ordonnees depuis l'annee derniere et confiees 
a S. E. Tamiral Possiet, ministre des voies et communi- 
cations. Ce Grand-Central, qui doit relier FOural aux 
rivages de Pocean Pacifique, ne sera pas seulement la 
plus gigantesque voie ferree du monde entier (8000 kilo- 
metres), une voie aupres de laquelle, sous le rapport de 

situe dans l'Alai, a la hauteur de 16 000 pieds, et coule vers 
I'ouest entre deux chaines, au nord le Alty-Bichik, au sud le 
Hissar; d'abord etroite, sa vallee s'elargit, et, vers JcA, la ri- 
viere debouche dans la plaine. 

Le Zarafchane est appele le « Dispensateur de l'or », soit 
qu'il roule reellement des paillettes de ce metal, soit que la 
langue symbolique des Orientaux ait voulu dire qu'il fertilise la 
terre et porte avec ses eaux la richesse. Chose certaine, il ali- 
mente les canaux de Samarcande, qui arrosent une superflcie 
de 458 000 hectares. 

Malheureusement son eau n'est pas saine et buvablc corame 
cel!e de l'Amou; elle renferme des germes qui s'introduisent 
dans le sang, des parasites (Filaria medinensis), qui provoquent 
des abces et causent de longues soufTrances. Cette maladie 
endemique est connue de toute antiquite; l'histoire de laTrans- 
oxiane en fait mention. 
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la longueur comme au point de vue des difficultes reelles 
de l'execution, le Transcaspien lui-meme ne paraitra qu'un 
joujou : le Grand-Central de la Siberie meridionale pro- 
voquera une veritable revolution a la surface de notre pla- 
nete, dont il permettra, par exemple, de faire le tour en 
moins de deux mois par l'itineraire suivant : 

Saint- Petersbourg-Vladivostok 12 jours. 

Vladivostok-San -Francisco 26 — 

San-Francisco-New-York 8 — 

New-York-Le Havre 9 — 

Le Havre-Paris- Petersbourg 3 — 

Total 58 jours. 

Longtemps les migrations humaines se soul operees 
d'orient en Occident; il semble que le jour approche ou 
leur courant changera de sens, donnant ainsi l'image du 
flux et du reflux de la mer. 

Honneur a la race slave ! 
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Les ernes du Mourgab. — Deplacements du lit de l'Oxus; chan- 
gements survenus dans le systeme hydrographique de la re- 
gion transcaspienne. — Askhabad; le general KomaroflT. — 
Bon marche du chemin de fer transcaspien ; son avenir com- 
mercial. — Derniere soiree a Ouzoun-Ada. 



15 septembre. 

Retour a Merv. La petite ville, quand on revient du 
desert, parait 6tre le paradis terrestre. Quel exploraleur 
n'a pas eprouve cette illusion en trouvant sur sa route un 
poste habile par des blancs ! 

Plusieurs officiers du Irain de pose ont obtenu la permis- 
sion de m'accompagner ; ils se font une (He de revoir la fu- 
ture Babylone, d'y rencontrer de nombreux camarades, d'y 
coucher a 1'hdtel. Les hotels de Merv! Figurez-vous que le 
mien s'est transforme depuis huit jours, — le progre6 mar- 
che ici a la vapeur : — il s'est enrichi d'un piano inenar- 
rable, etd'une divette irresistible. C'est ce qu'on appelle un 
cafe chantant. Vous avez pu en rencontrer de pareils au 
fond de l'Algerie : Merv en est a la demi-douzaine. Russes 
et Francois ont sous ce rapport les mSmes gouts. Honni soit 
qui mal y pense ! Mieux vaut se distraire tant bien que mal 
apres une journee de rude labeur, que de perir a la longue 
d'ennui et d'abrutissement. 
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46 septembre. 

Preparatifs de depart. Adieu aux officiers superieurs, a 
tous nos aimables hotes, ou plutot : aii re voir! II y a de ces 
sympathies instinctives qui ne se raisonnent pas ; je n'ai pu 
donner aucune preuve d'une amitie sure ; mais on savait 
avoir affaire a un Francois. 

Les eaux du Mourgab, deja tres basses au commencement 
de septembre, ont baisse encore depuis dix jours. Elles 
laissent a decouvert les berges argileuses qui n'ont pas suffi, 
au mois de juin precedent, a contenir la crue annuelle du 
fleuve. Chaque annee, a l'epoque de la fonte des neiges 
dans les massifs montagneux de l'Afghanistan, une inonda- 
tion ravage l'oasis de Merv : il en est ainsi depuis la des- 
truction des barrages eleves par les anciens sultans. La 
crue de 1886 atteignit une hauteur exceptionnelle et il 
fallut toute l'energie des Russes pour en combattre les 
desastreux effets. Des digues furent construites en toute 
hate suivant le mode indigene, qui consiste a fabriquer 
d'enormes saucissons en terre et clayonnages, a les rouler 
dans les breches ou les depressions naturelles qui livrent 
passage au debordement, a les fixer ensuite au moyen de 
forts piquets enfonces dans le sol. Les Tekkes sont passes 
maitres dans ce genre de travaux. La crue n'en causa 
pas moins des degats important, et grande fut la stupe- 
faction a Saint-Petersbourg, a la nouvelle de l'inaugura- 
tion de la gare de Merv, le 2/14 juillet suivant. Inaugurer 
un chemin de fer dans une region submergee pouvait 
sembler etrange. Cependant rien n'etait plus vrai. II avait 
ete possible de conjurer le fleau, d'enserrer solidement le 
lit du fleuve, et d'arriver triomphalement a Merv au jour 
dit. Un general-major, aide de camp de l'Empereur, vient 
precisement d'arriver pour se rendre compte du miracle 
accompli. Ses avis eclaires ne pourront que hater le rele- 



jitized by G00gk 



3 ,t,zed by GoOgle 



Digiti; 



zed by G00gk 



DE MERV A LA CASP1ENNE 305 

vement des barrages et l'execution des canaux destines a 
prevenir le retour de ces inondations periodiques, en meme 
temps qu'a reconstituer l'ancienne oasis. 

Le train du general est sous pression ; j'aurai l'honneur 
de revenir avee Son Excellence a Ouzoun-Ada. La bonne 
fortune me comble : je suis presente au prince Hilkoff, 
directeur du service de la traction et ancien ministre des 
travaux publics en Bulgarie. La Russie nest pas a court 
d'hommes distingues, et elle sait utiliser leurs lumieres. 
C'est chose assez remarquable qu'un gouvernement auto- 
cratique sache si bien reconnaitre le merite et donuer les 
emplois a ceux qui sont capables de les remplir. Les 
affaires du pays n'en vont pas plus mal. 

Le train se met en marche a onze heures du soir. S'il 
m'est permis de revenir dans ces parages, que trouve* 
rai-je a la place de ces steppes incultes et des oasis a demi 
abandonnees, depuis un siecle, paries indigenes? 

Les oasis seront a coup sur reconstitutes grace a un sys- 
teme de canaux d'irrigations entrepris aussitot que con$u ; 
les steppes mSmes, dont le sol est fertile, pourront recevoir 
sur d'immenses espaces l'eau necessaire a la culture. Le 
climat, qui laisse tant a desirer depuis plusieurs siecles, 
sera assaini par des plantations le long des rivieres et des 
canaux, des semis dans les dunes, des reboisements dans 
les montagnes; ravage par de nombreuses invasions, bou- 
leverse aussi par des phenomenes geologiques, ce pays 
reprendra dans la mesure du possible la prosperite que lui 
attribue l'histoire de l'Asie centrale. 

C'est un des problemes geographiques les plus discutes 
que celui de savoir a quelles causes il faut attribuer les 
alternatives de richesse et d'infertilite survenues en Turk- 
menie depuis deux ou trois mille ans 1 . L'Amou-Daria 

1. Ce cas, du reste, n'est pas unc exception : d'autrcs con- 
trees asiaticjiies, autrefois riches et cultivees, sont de venues 
presque desertes, la Babylonie, par excmple. 

20 
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doit tHre considere comnie la cause directe des chan- 
gements constates par l'histoire, el cette cause directe peut 
provenir elle-meme des forces naturelles dont il faut voir 
la manifestation dans les eruptions de petrole. 

« A l'epoque de Strabon, l'Oxus se jetait dans la mer 
Caspienne, et le mouvement commercial du Pont-Euxin a 
l'lnde se faisait par la voie de ce cours d'eau, continuant a 
Test de la mer d'Hyrcanie, la vallee transcaucasienne du 
Kour. Apres la conquete d'Alexandre, la fondation d'fitats 
helleniques dans le bassin de l'Oxus et l'exploration geo- 
graphique des parages orientaux de la Caspienne, dont le 
marin Patrocle fut charge par Seleucus I cr , il parait vrai- 
ment impossible qu'il ait pu y avoir erreur sur un fait 
aussi important que celui du cours de l'Oxus. Mais a 
l'epoque des premiers ecrivains arabes et hires, ce fleuve 
setait detourne au nord et se deversait dans la mer d'Aral, 
tous les documents arabes de cette epoque en font foi ! . » 

En 1221, il reprit son cours vers la Caspienne, du cute 
de laquelle renlraine une penle relativement forte (plus de 
14 centimetres par kilometre). Le nouveau lit fut rempli 
pendant trois siecles environ ; mais, en 1570, selonle temoi- 
gnage du sultan Aboud-Hasi, khan de Ungendchi, il 
retourna vers l'Aral, et il semble qu'il resta pendant un 
demi-siecle l'af fluent des deux mers. Vers 1630, le lit du 
bras de l'Aral acheva de se former ; le bras de la Caspienne 
s'ensabla defmitivement. 

On ignora longlemps en France ce dernier changement 
de lit. Pierre le Grand etant venu a Paris, ses collegues de 
l'Academie des sciences lui presenterent une carte de 
Russie, sur laquelle le fleuve etait marque comme se jetant 
dans la Caspienne. Le lac d'Aral n'etait pas meme figure. 
« Ce n'est pas cela, » dit l'Empereur. Et il traga au crayon 
le nouveau cours du fleuve, et les contours de la mer 

\. Elisee Reclus. 
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jnconnue. II est constant que les explorateurs signalent 
seulement cette mer aux epoques ou le Syr et l'Amou- 
Daria y deversent leurs eaux. 

Ces deplacements alternatifs, etablis par des documents 
certains, ne peuvent pas etre nies depuis les reconnaissances 
(1819, 1826, 1836, 1863, 1801) de l'ancien lit de l'Oxus, 
nomme fleuve Ousboi, qui s'embranchait sur le lit actuel 
aux environs de la ville de Kounia-Ourdgent et aboutissait 
a la baie de Krasnovodsk. 

« Le lit abandonne, large d'un kilometre en moyenne, 
est aussi bien trace que si les eaux venaient de le quitter a 
peine. Les rives abruptes sont erodees dans la terre argi- 
leuse jusqu'a 20 et 25 metres de profondeur, et seulement 
ca et la des talus de sable en ont cache les assises paral- 
lels. Les bancs d'alluvions qui venaient affleurer a la sur- 
face du courant sont parfaitement reconnaissables, non 
moins que les iles parsemees au milieu du fleuve. Les 
depressions les plus creuses de l'ancien lit sont en maints 
endroits remplis de lacs allonges et tortueux qui ressem- 
blent a des meandres de riviere ; des tamaris, des roseaux 
qui croissent en foriHs dans les fonds, offrent un spectacle 
ravissant pour le voyageur qui vient de parcourir pendant 
des semaines l'affreuse steppe aride; §a et la, aux bords 
des eaux douces, il a m£me la joie d'apercevoir de verita- 
bles bosquets composes de peupliers et d'oliviers sauvages. 
Les ruines des villes et des villages que Ton trouve sur 
les bords de l'Ousboi superieur (entre le delta de l'Amou 
et le lac Sari-Kamich) appartiennent evidemment a deux 
epoques, correspondant aux deux periodes d'ecoulement de 
l'Oxus vers la Caspienne. Les constructions des villes les 
plus anciennes indiquent un degre de civilisation et de 
richesse heaucoup plus eleve que celui des ruines plus 
modernes, en tout semblables a celles des villes khiviennes 
baties de nos jours ' . » 
1. Elisee Renins. 
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Comme cette description des ruines de l'Ousboi concorde 
bien avec ce que nous avons constate pour les anciennes 
villes de Merv, Sultan-Sandjar-Kala et Bairam-Ali! On ne 
retrouve de monuments artistiques, de fresques emaillees 
que dans la premiere. 

L'Amou-Daria n'est pas le seul cours d'eau de la region 
qui ait subi des changements de lit. Aux epoques ou l'Amou 
versait ses eaux dans la Caspienne, le Syr etait lui-meme 
un affluent de l'Amou et le lac d'Aral n'existait pas ou du 
moins n'avait que les dimensions d'un marais. 

En m&me temps que l'Ousboi prolongeait le cours de 
l'Oxus jusqu'au golfe des Balkans, il parait probable qu'un 
autre bras du fleuve se detachait a Tcbardjoui pour tra- 
verser de Test a l'ouest les plaines fertiles et boisees qui 
sont devenues la steppe de Karakoum. Le Mourgab de 
Merv et le Tedchen, qui se perdent aujourd'hui dans les 
sables, se jetaient dans ce bras de l'Amou-Daria. D'apres 
Lessar et Rawlinson, un grand lac, alimente par ces deux 
cours d'eau et par d'autres rivieres persanes, existait au 
nord de Serakhs. Gonnu des anciens sous le nom A' Aria 
Pains, il communiquait avec la mer Caspienne par un 
canal qui fit l'admiration d'Herodote et de Pline ; ce canal 
ne pouvait &tre que le bras meridional de l'Oxus, l'Ousboi. 
Notons aussi que la riviere Zarafchane semble avoir ete 
un affluent de ce fleuve ; aujourd'hui elle disparait dans le 
sol, non loin de Tchardjoui, sans pouvoir atteindre son 
ancien confluent. II en est de meme des rivieres Kafirs- 
chan, Gherisebs, Dohab, Kachka ; de tous les cours d'eau 
de la region transcaspienne, deux seulement, l'Amou-Daria 
et l'Atrek, se jettent aujourd'hui dans des mers. Tous les 
autres se perdent dans les deserts de sables ou d'allu- 
vions. 

On se rend compte aisement de ces revolutions, si Ton 
admet que le relief du sol s'est exhausse ou abaisse alterna- 
tivement de maniere a modifier l'orientation des lignes de 
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plus grande penle. De pareilles oscillations sont d'autant 
plus admissibles qu'il suffit de leur supposer quelques 
metres d'amplitude pour expliquer la deviation des thalwegs 
fluviaux. La geologie a deja enregistre, en divers points du 



Fresque emaillee u Merv. 

globe, un certain nombre de deplacements suivant la verli- 
cale; et sanssortir de la region qui nous occupe, nouspou- 
vons citer Ies mouvements observes dans les environs de 
Bakou, c'est-a-dire au foyer des forces qui font jaillir le 
petrole a la surface de la terre. Or le bassin petrolier de la 
Transcaucasie s'etend sous la Transcaspienn'e, et les memes 
causes peuvent produire les memes effets dans les deux 
pays. 
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A cette action nalurelle'qui a pu modifier la carte hydro- 
graphique de la Transcaspienne se sont joints d'autres 
agents de perturbation : 

l°L'ensabIement, et en general l'instabilite d'un lit flu- 
vial dans des sables plus ou moins mobiles ; 

2° L'evaporation considerable pendant Fete ; 

3° La main m6me de l'homme, qui, pour les besoins de 
I'irrigation, a lance les eaux des rivieres dans une multi- 
tude de canaux ou le courant finit par perdre sa vitesse et 
sa force, et qui peut-etre a edifie autrefois des travaux impor- 
tants pour detourner les fleuves de leur cours naturel. Du 
moins Ibn-Atir et le Persan Hamdoulla nous apprennent 
qu'en 1221 des digues elevees le long de l'Oxus furent 
detruites par les Tstares et qu'a la suite de cette destruc- 
tion le grand fleuve cessa de couler vers le nord et prit la 
direction de la mer Caspienne. 

Une autre cause, mais toute differente des precedentes 
et susceptible d'engendrer seulement des effets lents et 
progressifs, modifie tous les jours le lit de certaines 
rivieres ; je veux parler de la rotation de la terre et de la 
force centrifuge qui rejette les eaux sur leur rive orien- 
tale. Ce phenomene, tout a fait general en Siberie, a ete 
constate aussi sur l'Amou-Daria. Ce fleuve marquait autre- 
fois la frontiere entre la Turkmenie et le Boukhara ; il s'en 
est aujourd'hui eloigne de 10 a 12 verstes vers Test. Tchard- 
joui a ete bati sur sa rive gauche ; il en est actuellement 
distant de 12 verstes. L'art de l'ingenieur pourra, je l'es- 
pere, enrayer ces deplacements seculaires; quant a la sup- 
pression des autres causes de sterilite, ce sera peut-etre plus 
difficile. Dans tous les cas, les nivellements de precision 
executes pour la construction du cherhin de fer donnent des 
indications precieuses sur les bossellements actuels du sol, 
et sur les mesures a prendre pour tirer le meilleur parti 
possible de la situation. Les eaux du Mourgab, celles du 
Tedchen suffironl sans doute a la reconstitution assez eco- 
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nomique des anciennes oasis de Merv et de l'Atek ; celle 
d'Akhal-Tekke pourra utiliser les rivieres du plateau de 
l'Iran. Quant au desert de Karakoum, le seul moyen de Ie 
mettre partiellement en culture consiste a deriver les eaux 
de l'Amou-Daria par un canal embranche a 1'amont de 
Tchardjoui suivant les lignes de faile des derniers plisse- 
ments. 

Ramener Ie fleuve dans son ancien lit de l'Ousboi est 
une entreprise que rendent irrealisable le bas-fond de Sari- 
Kamich et les deformations du sol aux abords du littoral 
caspien, les relevements qui ont oblige l'Amou a se porter 
dans le lac d'Aral. 

Quel triomphe pour les ingenieurs russes, que de rendre 
a la vie ces immenses espaces ou l'eau seule fait aujour- 
d'hui defaut! Pierre le Grand eut applaudi a leurs succes, 
lui qui, admirateur des Hollandais, ne rSvait que travaux 
de canalisation. Toute l'Asie anterieure, l'Afghanistan et la 
Perse, redeviendraient tributaires des oasis turcomanes, 
et la valeur offensive de Merv peserait d'un poids enorme 
snr les destinees des Indes. 



17 septcmbre. 

Huit heures du matin. Nous arrivons a Askhabad apres 
un parcours de 346 kikmetres effectue en neuf heures. En 
tenant compte des arrets, la vitesse effective de marche a 
depasse 40 kilometres. Pour uneligne qui s'acheve encore, 
c'est bien marcher. Je sors du wagon-salon ou j'ai passe une 
excellente nuit et j'appelle un cocher pour aller rendre visile 
au general Komaroff : car il y a ici des voilures de louage, 
a I'arrivee des trains, comme en Europe. 

La ville est assez eloignee de la gare, 1500 metres, et Ton 
y arrive par une route qui serait irreprochable sans Fepaisse 
couche de poussiere apportee par le vent. Je me demande 
ce qu'on peut devenir ici pendant les rafales du nord. 
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Askhabad est de plusieurs annees l'ainee de Merv et a pris 
une certaine avance comme etendue et mouvement com- 
mercial; elle possede une imprimerie, une photographie, 



Le general KomarofT. 

des librairies, de nombreux magasins, plusieurs hulels pour 
voyageurs; mais cette avance sera bientot perdue, malgre 
la position centrale du chef-lieu de la Transcaspienne enlre 
Khiva, le Boukhara et la Perse. 
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Le general Komaroff habite un fort bel hotel, comme 
Merv n'en possede pas encore. Je suis immediatement in- 
Iroduit aupres de Son Excellence, qui travaille dans un 
immense cabinet ; la mode des pays chauds est d'avoir des 
appartements spacieux; mais dans les rudes hivers de la 
Turkmenie, comme on doit y grelotter! 

Apres un accueil sympathique et le recit de son recent 
voyage sur la frontiere persane, dans la vallee de l'Atrek — 
lequel a ete agremente par la rencontre d'un tigre que ses 
Cosaques ont manque \ — le general, qui est double d'un 
erudit et d'un chercheur, me fait voir sa riche collection 
de photographies et d'objets divers, trouves en partie dans 
des fouilles. Revenu a Petersbourg, apres I'achevement de 
sa carriere militaire, il se propose de publier un important 
ouvrage sur le Gaucase et l'Asie anterieure. Je me fais un 
vrai plaisir de l'annoncer au monde savant. 

Oserai-je donner ici le detail d'une journee si bien rem- 
plie qu'elle me fit comprendre la justesse de la locution 
vulgaire : estornac cfambassadeur? 

A midi, je dejeunais dans le train avec le general Annen- 
koff; a une heure et demie, je redejeunais a la table du 
general Komaroff; a quatre heures, lunch chez le mSme; 
a sept heures, diner au train; a neuf heures, reception au 
cercle militaire; a minuit, souper officiel chez le comman- 
dant en chef de la Transcaspienne *. 

Le train se remit en marche a deux heures et demie du 
matin; il etait temps. Nous n'avons pu rendre visite aux 
remarquables ruines de Nissa, situees a 12 verstes vers le 
sud, au pied des montagnes de Perse. 



\. En 1885, avant la construction du chemin de fer, un Co- 
saque a tue un tigre pres de Gheok-Tepe. Plus tard, une battue 
a etc organisee a Karibent, -en l'honneur du general Komaroff; 
le tigre, cnferme dans un cercle trop etroit, a reussi a s'echap- 
per, les chasseurs n'ayant paspu se tirer les uns sur les autres. 

2. La Transcaspienne est partagee en six districts com man- 
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Je ne quitteraij point Askhabad sans remercier Mme Ko- 
niaroff de l'honneur qu'elle me fit en m'accompagnant au 



Marchand turcoman au bazar d' Askhabad. 

bazar, ou se trouvent enlasses de merveilleux tapis persans. 
On y voit aussi des produits de Merv, de 1 'Afghanistan, du 

des par des colonels ou lieutenants-colonels: Fort Alexandrovsk, 
Krasnovodsk, Askhabad, Karibent, Merv, Pendeh. 

Elle renferme environ 550 000 Turcomans, portages de la ma* 
niere suivante : 

Nomades du littoral caspien (environ) 50 000 

Oasis d'Akhal-Tekke — 150 000 

Oasis de l'Alek -- 50 000 

Oasis de Merv — 250 000 

Oasis du Pendeh (Salois, Sarikhs) — 50 000 

550 000 
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Boukhara. Tout cela ne coute pas bien cher, mais encore 
faut-il s'y connaitre. 



18 septembre. 

Nous passons de nuit devant la forteresse de Gheok-Tepe, 
dont le profd sombre prend des formes fantastiques. Quand 
on revient directement de Merv, la difference de secheresse 
des deux regions parait assez sensible. Gette constalation rend 
compte d'un fait curieux : la parfaite conservation des cada- 
vres ensevelis dans un sol bien sec. Ge phenomene s'est pro- 
duit ici apres la defaite des Turkmenes et n'a pas peu con- 
tribue a diminuer l'intensite du typhus. Au cours des travaux 
d'assainissement qui durerent plusieurs semaines et occu- 
perent 400 a 500 ouvriers indigenes, le docteur Heyfelder 
entendit un jour des Asiatiques s'ecrier : Adorn! Adorn! (un 
homme!) lis avaient decouvert dans l'enceinte de la citadelle 
un cadavre parfaitement conserve apres sept a huit semaines 
d'ensevelissement a l'abri de Fair. Quelques jours apres, on 
trouva un cadavre de femme non putrefie, et quand furent 
exhumes, au printemps, les restes du malheureux general- 
major Petrousevitch, envoye a la mort le 23 decembre 1880, 
onse trouva en presence d'un corps complelement intact; 
les traits memes n'etaient nullement alteres. 

Le docteur Heyfelder a pu egalement verifier l'excellenle 
influence que la secheresse de l'air, en s'opposant a la for- 
mation des bacteries, exerce sur la guerison des blessures. 
« Pendant la retraite rapide de 1879, les troupes empor- 
terent leurs blesses, mais on n'eut ni le temps ni les 
moyens de changer les pansements, de donner les soins 
les plus elementaires. Quand on atteignit le bord de la 
mer Gaspienne, la plupart des blessures molles etaienl 
gueries. » 

Neuf heures du matin. Arrivee a Kizil-Arvat. Encore 
400 verstes franchies avec une vitesse de 45 kilometres a 
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l'heure. Le general procede a une inspection minutieuse 
des travaux de la nouvellegare. Le soleil brulant ne semble 
pas rincommoder, malgre ses cinquante printemps. Et ce 
metier dure sans interruption depuis quinze mois f ! 

Nous partons vers midi ; le dejeuner est servi sur le wagon 
plate-forme attele en queue et le train s'elance a toute 
vapeur sur d'interminables alignements droits. 

Les deserts d'alluvions, les dunes de sables, les Petits- 
Balkans, les Grands-Balkans avec leur profil etrange, fuient 
derriere nous a la vitesse de 60 kilometres a l'heure. Nous 
descendons a grande allure le plateau sablonneux du littoral 
caspien, que le train ordinaire de voyageurs, a l'arrivee, 
n'a pu gravir qu'avec une sage lenteur. Quatre heures apres 
le depart de Kizil-Arvat, nous revoyons Ouzoun-Ada, que 
des agrandissements tout recents out rendu presque mecon- 
naissable ; il est quatre heures ; nous avons parcouru 250 ki- 
lometres. 

Les ecrivains qui conteslent aux Russes les aptitudes 
des races occidentales et ne manquent aucune occasion de 
donner tort a la Russie dans ses conflils avec l'Angleterre, 
feraient bien de quitter leur cabinet pour se rendre compte 
par leurs yeux du tour de force qui vient de s'accomplir en 
Asie et dont le developpement se poursuivra, s'il le faut, 
sans defaillance, jusqu'au resultat final, fatal, ineluctable, 
lis pourraient se convaincre que, dans cette hypothese, 
recheance approche pour le reglement de certains comptes 
et que la fin du siecle pourra etre marquee par de grands 
evenemenls. 

Ce qui les etonnera le plus, c'est d'apprendre le bon 
marche de l'oeuvre qui vient d'etre menee a bonne fin. Les 
depenses de construction du chemin de fer transcaspien 
ne s'elevent qu'a 30 000 roubles (75000 francs) la verste, 



1. Le general AnnenkoflT, de Tetat-major general, est ne a 
Saint-Petersbourg, le 30 avril 1835. 



jitized by G00gk 



320 VOYAGE A MERV 

savoir 18000 roubles pour l'infrastructure et 12000 rou- 
bles pour la superstructure et le materiel roulant *. 

Vu l'eloignement, et les difficultes de la vie dans le desert 
lurcoman, cette depense, qui comprend les allocations accor- 
dees au personnel militaire, parait bien peu elevee, surtout 
quand on la compare au cout de cerlaines lignes franchises, 
ou d'autres chemins de fer russes executes par voie d'en- 
t reprises donnees a 1'adjudication. Pour ne citer quun 
exemple, la ligne de Tiflis a Bakou, qui ne rencontre pas 
de difficultes de terrain, a coute 70000 roubles par verste 2 . 

Le bon marche du Transcaspien tient a plusieurs causes : 

1° D'abord et avant tout, a l'administration vigilante du 
general Annenkoff, a son coup d'oeil merveilleux pour 
decouvrir les plus petites economies. 

C'est ainsi que le foin, paye 50 kopecks le poud par le 
service des subsistances militaires, est arrive a ne lui coiiter 
que 28 kopecks en 1885, et 2 kopecks et demi en 1886. 

2° Au systeme de construction par l'Etat, qui supprime 
l'intermediaire onereux des entrepreneurs. 

3° A la rapidite de la construction, qui diminue notable- 
ment les frais de personnel. 

4° A l'emploi de la main-d'oeuvre militaire. Les soldats 
recoivent une baute paye de 5 a 10 roubles par mois, sui- 
vant leurs fonctions. Les mecaniciens ont davantage (de 40 
a 100 roubles). Non seulement les bataillons travaillent a la 

i. Les traverses et les b&timents des stations sont comptes 
dans les d^penses de superstructure. 

2. II est bon de mentionner que les rails d'acier et le mate- 
riel roulant proviennent exclusivement de fabriques russes. 
Leur prix de revient est peut-6tre assez eleve; mais il importe. 
avant tout, h un grand peuple de suffire a ses besoins, et pour 
cela de se reserver son marche. Une grande guerre ne prendra 
pas la Hussie au depourvu. Le gouvernement achete chaque 
annee d'enormes approvisionnements de rails et de wagons a 
des industriels dont il entend, avant toute chose, encourager 
les efforts; ce sont ces approvisionnements qui ont servi au 
Transcaspien. 
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pose; ils sont egalement charges de l'exploitation. Les meca- 
niciens, les chauffeurs, les chefs de train sont presque tous 
des soldals. Les chefs de gare sont des officiers ou des sous- 
officiers. 

Outre les bataillons de chemins de fer, on utilise d'an- 
ciens soldats qui pourraient, en cas de besoin, faire le coup 
de feu. Ils re^oivent 100 roubles par an (250 francs), plus 
la nourriture. 

5° A l'emploi de terrassiers indigenes ou de Persans, qui 
ne coutent que 18 a 20 roubles par moiset produisent beau- 
coup de travail, malgre quelques usages un peu primitifs. 
Je citerai notamment la coutume tekke qui consiste a trans- 
porter les deblais dans un sac et a se passer de main en 
main les briques destinees aux constructions. Ainsi faisaient, 
parait-il, les masons de la tour de Babel. Rien n'est plus 
drole que la manoeuvre des sacs ; elle exige trois hommes, 
celui qui pioche, celui qui tient le sac devant le piocheur et 
le porte au lieu de depot, ou le troisieme larron opere la 
decharge. Larron n'est pas trop fort ; ces gens se croisent 
les bras trois minutes sur quatre. Mais ce n'cst peut-etre 
pas un mal de leur laisser une certaine latitude pour l'orga- 
nisation de leurs chantiers, d'autant mieux qu'on les paye 
en general suivant le travail fait (environ 45 centimes par 
metre cube de deblais). 

L'ouvrier turcoman, paye a la journee, recoit im demi- 
rouble (1 fr. 25). Le Persan est plus cher, mais ne travaille 
pas mieux, d'apres Topinion du general. Les ouvriers du 
Boukhara ne coutent que 22 kopecks (0 fr. 55) par jour. 

6° A l'absence de tout accident de terrain, sauf dans les 
dunes de sable; 

7° A la libre occupation des terrains, qui n'ont rien coute ; 

8° A l'ecartement des stations, qui sont, en moyenne, 
distantes d'une vingtaine de kilometres ; 

9° Enfin au systeme de construction, en vertu duquel la 
voie est mise en exploitation au fur et a mesure de la pose 

•21 
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des rails, sans attendre I'execution des gares et accessoires 
de toute espece, et sert au transport du materiel destine, 
non seulement a la continuation de la ligne, mais encore a 
son parachevement. 

L'ouverture anticipee de la circulation permet en outre 
d'avoir de bonne heure un certain trafic, dont les benefices 
viennent en deduction des depenses de construction. 

Deja des milliers de pelerins mahometans qui vont tous 
les ans, de la Perse occidentale et des provinces chiites du 
Caucase, visiter le tombeau du saint de Mesched, se sdnt 
servis du Transcaspien. Pour les attirer, le general Annenkoff 
a fait publier une brochure persane qui explique les avan- 
tages de la nouvelle route, l'economie de temps et d'argent 
qu'elle procure ; des wagons speciaux ont ete amenages pour 
le service de ces pelerinages. 

En outre, des agents commerciaux, envoyes a la foire de 
Nijni-Novgorod en meme temps qu'a Boukhara et dans 
les autres villes du Turkestan, ont attire, des le premier 
automne, une par tie des marchandises qui passaient par 
Orenbourg. La gare de Tchardjoui a ete encombree, des la 
fin de 1886, de cargaisons de Iaine, de soie, de fruits sees 
et surtout de colon. Ce dernier article presente une impor- 
tance particuliere. Jusqu'a present les manufactures russes 
se sont approvisionnees en Amerique et en Egypte pour les 
neuf dixiemes de leur consommation ; la dificulte des com- 
munications ne leur permettait de demander qu'un dixieme 
a peine a l'Asie centrale. Le Transcaspien modifiera cette 
situation, et la mise en valeur, par l'irrigation, des steppes 
transcaucasiennes achevera d'affranchir la Russie de la 
tutelle etrangere* 

Les depenses d'entretien de la ligne ne paraissent pas 
devoir atteindre un chiffre eleve. A proprement parler, il 
n'y a encore d'entretien qu'entre Mikhai'lovsk et Kizil- 
Arvat, e'est-a-dire sur la section exploitee depuis 1881. 
D'apres les renseignements fournis par M. Tingenieur en 
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chef Tchernilcovski, la depense annuelle d'entretien par 
verste, sur cette section, ne depasse guere 3000 francs. Des 
equipes de cinq hommes sont chargees de l'entretien d'une 
verste ; elles sont baraquees. On compte pouvoir les reduire. 
Les seuls degats un peu serieux sont causes par les 
averses qui tombent plusieurs fois chaque annee et sont 
amenees par les vents du sud, au printemps. Ces avalan- 
ches d'eau, qui ne durent que quelques heures, ravinent 
le talus et forment des mares sur la plate-forme. Mais 
c'est l'affaire de quelques jours : il n'y a pas de saison des 
pluies dans la Transcaspienne. Du reste, par mesure de 
prudence, des stations meUorologiques sont installees a 
Mikhailovsk, Kizil-Arvat, Askhabad, Merv et Tchardjoui. 
Dans cet ordre d'etudes, comme pour toutes les questions 
de science pure, le docteur Heyfelder rend les plus utiles 
services. 

En resume, la construction du Transcaspien constitue 
a tous egards un triomphe pour la Russie, et les moyens 
mis en oeuvre meriteront d'etre suivis dans l'avenir pour 
l'etablissement de chemins de fer similaires. 

Les ingenieurs russes ont resolu, en effet, trois problemes 
importants : 

i° Gelui de se garantir contre les sables ; 

2° Gelui de s'approvisionner d'eau dans un desert aride ; 

3° Gelui du chauffage dans une contree depourvue de 
bois et eloignee des centres houillers. 

I. Le Transcaspien traverse, entre la mer Caspienne et 
Kizil-Arvat, entre Askhabad et Geours, entre le Tedchen 
et le Mourgab, entre Merv et TAmou-Daria, des zones de 
sables mobiles ou a moitie fixes dont Tetendue totale 
depasse 300 verstes. Les experiences anterieures, faites 
pour d'autres lignes, ne donnaient pas des indications con- 
cluantes, et certains avis pessimistes eussent ete de nature 
a faire considerer comme irrealisable la construction de ce 
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chemiu de fer. Elle a reussi cependanl, grace a l'emploi des 
moyens de consolidation suivants : 

Protection par des paiissades perpendicuiaires aux venls 
regnants ; 

Couverture des talus par une mince couche d'argiie ou 
de lerre saline ; 

Fixation de l'arete des lalus par une haie de saxaouls, 
inclines vers l'axe de la voie ; 

Semis, dans les dunes, de plantes aux racines profondes 
qui retiennent le sable : saxaoul, tamarix, avoine sauvage. 

II. L'approvisionnement d'eau a ete particulieremenl 
difficile, puisque la seule pariie de la ligne a peu pres a 
l'abri des disetles est la section de 150 verstes traversee par 
le Tedchen et le Mourgab. Partout ailleurs les puits et les 
ruisseaux etaient d'importance mediocre et de debits tres 
variables ; il existe meme des elendues considerables sans 
la moindre source. 

II a fallu distiller l'eau de mer, creuser de nouveaux 
puits, transporter l'eau du Tedchen et du Mourgab au 
moyen de conduites en fontc ct de canaux decouverls, faire 
descendre l'eau des montagnes de Perse (Kopet-Dagh et 
Kuren-Dagh), au moyen de conduites qui Tamenent sous 
pression dans les reservoirs, sans le secours d'aucune ma- 
chine elevatoire; ces montagnes, que le chemin de fer 
longe sur plus de 300 verstes, lui servent de machine a 
vapeur. Enfin l'emploi de wagons-cit ernes a permis de 
satisfaire aux besoins de la consommation sur les points les 
plus desherites. 

Le tableau suivant permet d'embrasser d'un seul coup 
d'oeil la situation, le long de la ligne enliere, au moment 
de la construction. J'ai respecte le kilometrage adople avant 
la creation d'Ouzoun-Ada et qui subsiste encore sur les 
poleaux indicateurs; a chacun des chiffres ci-dessous il 
faut ajouter 25 verstes pour avoir la distance a l'embarca- 
dere maritime actuel : 
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NOMS 

DES STATIONS 



Ouzoun-Ada 

Mikhailovsk 

Molla-Karry .... 
Balla-lchem 

Aidine 

Pereval 

Aktcha-Kouima. . 

Kazandjik 

Ouzoun-Sou 

Ouchak 



Kizil-Arvat . 

Kodj . . 

Bahmi 

Artchmann. 



Soudcha (halte). 

Bokharden 

Kelata 

Gh6ok-Tepe 



Besmein . . 
Askhabad . 
Geours.... 



Aksou 

Baba-Dourmas . 



Artyk... 
Kaabka . 



Arman-Sagalt . 

Douchak 

Takir 



DISTANCES 


EN VERSTES 


© 
< 5 


ii 

* a 
§ - 
a « 


^^^ 


^^— 


25 


25 


» 


22 


22 


31 


56 


30 


86 


16 


102 


15 


117 


31 


148 


16 


16i 


22 


186 


31 



OBSERVATIONS 



Pas d'habitants, pas d'eau. Sables. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Sables. 
Pas d'hab. Mauvais puits. Sables. 
Pas d'habitants. Mauvais puits. 

D6sert d'alluvion. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Desert 

d'alluvion. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Desert 

d'alluvion. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Desert 

d'alluvion. 
Un village; source potable, petite 

oasis dans le desert d'alluvion. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Desert 

d'alluvion. 
Pa9 d'habitants, pas d'eau. Desert 

d'alluvion. 



Oasis d'Akhal-Tfek6. 



217 


26 


243 


25 


268 


30 


298 


20 


318 


10 


328 


27- 


355 


25 


380 


21 


401 


21 


422 


32 


454 


17 



Un gros village, petit ruisseau 
Pas d'habitants, pas d'eau. 
Un village, petit ruisseau. 
Un village, source ldgerement sul- 

fureuse. 
Pas d'habitants, pas d'eau. 
Un gros village, petit ruisseau. 
Un village, petit ruisseau. 
Un gros village (forteresse), gros 

ruisseau. 
Un village, petit ruisseau. 
Un village, ruisseau. 
Un village, mauvaise source. 



Fin de l'oasis. 



471 


21 


492 


18 


510 
543 


33 
19 


562 


19 


581 


21 


605 


23 



Pas d'habitants, pas d'eau. Desert 

d'alluvion. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Desert] 

d'alluvion. 
Un village, petit ruisseau. 
Un gros village, ruisseau. Oasis 

de l'Atek. 
Un gros village, ruisseau. Oasis 

de l'Atek. 
Un gros village, ruisseau. Oasis 

de l'Atek. 
Pas d'habitants, pas d'eau. D6sert, 
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NOMS 

DE8 STATIONS 


DISTANCES 

EN VER8TE9 

a 9 

t is 

= 7 - 

| 8 

TS 3 « 

* Q 


OBSERVATIONS 


Tedchen 


628 
650 
675 
698 

Oaa 

720 
744 
770 

790 

Fir 

81 i 
K37 
862 
887 
911 
934 
957 
980 

992 
1 012 
1034 

1058 

1 082 

1 100 
1 125 
1 113 
1 163 
1 186 
1212 
1 232 
1 252 
1 207 

1291 
1316 
1335 


22 

25 
23 
22 

Is de ] 

26 I 
20 | 
24 

i de 1' 

23 
25 
25 
24 
23 
23 
23 
12 

20 
22 
24 

24 

IS 

25 
18 
20 
23 
26 
20 
2:) 
15 
24 

25 
19 


Un village, riviere abondante. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Desert. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Desert. 
Pas d'habitants, pas d'eau. Desert. 

Merv. 

Torres coltivees et peuplee?. 
Beaucoup d'eau. 

oasis. 

Desert de sable. Petit puits. 

D6sert. Pas d'eau. 

Desert. Petit puits. 

Desert. Pas d eau. 

Desert. Bon puits d'eau douce. 

Desert de sable. Pas d'eau. 

Un village, un bon puits. Sables. 

Ville de 30 000 habitants, a 12 
verstes de l'Amou. Entree de la 
ligne dans le Boukhara. 

Ville nouvelle (en construction). 

Sables. 

Sables. Au dela de Kara-Koul les 
sables disparaissent jusqu'a Sa- 
marcande. 

La ligne traverse un pays fertile 
et. peuple\ 

Grande ville dont la population 
est evaluee a 70 000 habiUnts. 

Village. 

Village. 

Village. 

Village. 

Ville assez imporlante. 

Village. 

Village. 

Village. 

Ville russe. lei la ligne sort du 
Boukhara pour entrer dans le 
Turkestau. 

» 

Ville de 36 000 habiUnts. 


Ghdok-Sougar 

Djoudjou-Kli 


Dortkouine 

Karib-Ata 


Merv 


Bairam-Ali 

Kourban-Kala (halle). 

Keltchi 


Outchadji 


Peski 


Repelek 


Eohek-ttabat 

Selim 


Tchardjoui 


Amou-Daria 

Iliat 


Kara-Koul 


Vakatout 


Boukhara 


ToujjaT-Rabat 


Koujour-Mazar 

Aksntch 

Mnlik 

Kermineh 


Siatdine 


Mir 


Kara-Konlakh 

Katta-Kourgan 

Dolina 


Arab-Khan 


Samarcande 
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III. La question du chauffage n'etait pas moins im- 
portante dans une contree deboisee, ou des hivers tres 
rigoureux succedent a des ehaleurs torrides; Templed des 
residus de petrole pour les machines locomotives, comme 
pour les besoins domestiques, l'a resolue merveilleusement, 
car il procure une economie d'environ 6 p. 1 sur le chauf- 
fage au charbon. Le systeme adopte pour les maisons est 
du a M. Nikitine; il fonctionne avec succes dans les fours 
des cuisines et les foyers des appartements. 

Et tous ces resultats ont ete obtenus moyennant une de- 
pense de 30000 roubles par verste, e'est-a-dire 75000 francs, 
car l'opinion generate — je citerai notamment celle de 
M. l'ingenieur en chef Daniloff — est qu'il convient d'adop- 
ter ici le cours de 2 fr. 50 comme base de transformation 
des roubles en francs. Ge prix de revient modeste, pour 
une ligne a voie large construite dans des conditions parti - 
culierement difficiles, donne une idee des economies que 
le gouvernement fran§ais eut a coup sur realisees dans 
l'oeuvre d'achevement de son reseau strategique, en etant a 
lui-meme son propre entrepreneur et en utilisant, comme 
les Russes, la main-d'oeuvre militaire. 

Pendant que je resume mes impressions, qu'ont partagees 
lous les touristes venus apres moi *, le general Annenkoff 

1. Le c6t6 particulier de cette ceuvre gigantesque, e'est qu'elle 
est un monument de grandeur morale, e'est qu'elle porte vrai- 
ment Pempreinte de ce qui fait surtout l'homme, la volonte. 
J'ai vu bien des choses qui henoraient l'esprit humain par la 
profondeur des combinaisons scientifiques d'ou elles etaient 
sorties; je n'ai rien vu qui donnat une plus haute idee de 
l'homme, de sa capacite k vouloir, de la mission divine qui 
assure son regne sur la creation. II est impossible, de loin, de 
se faire une idee de l'energie que le general Annenkoff a dii 
deployer et qu'il a du inspirer a ses collaborateurs. II lui a 
fallu en quelque sorte les fanatiser par son exemple personnel. 
Dans cette Asie, on ne fait quelque chose qu'en se prodiguant. 
Ge ne sont pas les enfants de nations vieillies, qui se seraient 
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termine sa visite de la gare, des appontements, des instal- 
lations multiples qui se creent dans la nouvelle ville. II se 
montre enchante : tout march e a souhait, la tenue des 
sables sous-marins est excellente, la carte marine dressee 
en 1874 n'a pas cesse d'etre parfaitement exacte. 

La nuit est venue, et avec elle la fraicheur du bord de 
la mer. Decidement 1'ete est bien fini. Nous dinons dans le 
wagon ferme, aux accents d'une musique guerriere que 
j'entends pour la premiere fois. Ge sont de vrais soldats 
russes, en bottes et uniforme blanc, qui nous souhaitent la 
bienvenue. Le croiriez-vous? un officier me dit que ces 
musiciens sont a la charge personnelle de Son Excellence ; 
ils se deplacent d'un point a un autre du chemin de fer, 
apportant les distractions musicales aux exiles. On ne peut 
assez admirer cette prevoyance genereuse d'un chef mil- 
lionnaire. 

Grande reunion apres diner sous la marquise de la gare ; 
les femmes des officiers et employes de tout ordre sont 
presentes au grand complel ; je pense qu'il a ete inutile de 
les « requisitionner » . 

« Nous allons organiser un bal pour demain soir, me dit 
le general ; il faut que la France y soit representee. » 

Helas! un mauvais petit vapeur est en parlance pour 
Bakou ; si je le manque, c'est un retard de trois jours. Les 
lointains voyages vous reservent de ces desagrements amers. 
Mais le devoir avant le plaisir ! 

Autre « point noir » a l'horizon; un citoyen prussien 
debarque sans otkrytyiltst, mais avec l'intention de faire le 

risqu^s sur des sables mouvants dans un pays depourvu d'eau 
et de feu. Un Americain ne se serait peut-6tre pas laisse inti- 
mider par les difficultes, lorsqu'il s'agissait de mettre les choses 
en train; mais il n'y avait qu'un de ces hommes dont parle de 
Maistre, « qui ont dans le cerveau de quoi faire sauter une cita- 
delle », qui fut capable d'aller jusqu'au bout et d'arriver a bon 
port. (M. Lorin, lettre adressee de Tchardjoui au Journal des 
Dtbats, en septembre 1887.) 
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voyage de Merv, tout simplement. « Impossible, repond le 
general; vous n'avez pas l'autorisation du ministre de la 
guerre ; je ue puis vous laisser passer. Vous voudrez bien 
vous rembarquer demain. » 

Le docteur — il y a beaucoup de docteurs en Allemagne 
— n'est pas content, et cela se congoit. Ai-je l'air particu- 
lierement naif? II s'assied a cote de moi et me prie a voix 
basse d'intervenir en sa faveur. Rien que 9a. Gomme je me 
defends en trois poinls de l'honneur qui m'est fait, le gene- 
ral, intrigue, s'ecrie : « Messieurs, vous Stes temoins : 
voici la France et la Prusse qui complotent contre la Russie! » 

Le travail opini&tre n'exclut pas la franche gaiete. Elle 
vient naturellement a ses heures, apres la besogne journa- 
liere, la satisfaction morale du bien accompli. Le general 
Annenkoff a done le droit de faire feu de toutes pieces. 

« Pourquoi, dit-il a sa voisine, les femmes de Finlande 
ont-elles tant d'enfants? 

— Eh bien! je le demandais un jour a une Finlandaise, 
qui m'a repondu : « Les nuits sont si longues ! » 

Gette derniere soiree d'Asie m'a laisse un souvenir ven- 
geur de toutes les calomnies debitees sur Torgueil mosco- 
vite. Ge n'est pas dans ce pays qu'il faut chercher la morgue 
solennelle du fonctionnaire et du bureaucrate. La France 
peri rait — ce qui n'arrivera pas — que le bon rire gaulois 
aurait une seconde patrie. 

19 septembre. 

L'heure de la separation a sonne. 

La vie humaine s'epuise trop souvent a nouer des rela- 
tions que brisent, des le lendemain, des circonstances im- 
prevues ou des jalousies mesquines. 

Mais il faut Stre philosophe. 

Le depart est fixe pour midi ; le general Annenkoff a fait 
avancer Theure du dejeuner. 
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« Je vous conduirai a bord, dit-il, avec mes officiers et 
mes ingenieurs *. » 

Sur la dunette du vapeur s'echangent les derniers adieux, 
en presence du malheureux docteur, qui se desespere de 
plus en plus. Le general me donne rendez-vous pour l'inau- 
guralion de la gare de Samarcande. 

Mes remerciements sont interrompus par le dernier coup 
de cloche ; l'ancre est levee ; le bateau s'ebranle. Pendant 
que retat-major, range sur le quai, le regarde s'eloigner, 
je saisis en toute hate mon appareil photographique pour 
fixer sur le verre cette scene inoubliable; mais telle est 
mon emotion que j'oublie de retirer Vobturateur place 
devant I'objectif. 

Deux minutes plus tard, Ouzoun-Ada et son hardi fon- 
dateur disparaissaient derriere les dunes de sable jaune. 

1. Aux noms dejci mentionnes de ces infatigables collabora- 
teurs, il serait injuste de ne pas aj outer ceux de MM. Via- 
semski, ingenieur en chef des voies et communications, Met- 
cherine, Fynn (de nationality anglaise), Lebrun (Frangais), etc. 
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BAKOU ET LES SOURCES DE PtiTROLE 



La rade de Bakou. — La Ville blanche et la Ville noire. — 
Visite a la Villa Petrolia. — Le bassin petrolier de la pres- 
qu'ile d'Apcheron : promenade a Balakhani. — Les fontaines 
jaillissantes. — Le feu sacre et la doctrine de Zoroastre. — 
Les raffmeries de la Ville noire. — Importance de la pro- 
duction. — Les bateaux-citernes. — L'avenir de Bakou. — 
Depart pour Tiflis. 



Bakou, 20 septembre 1886. 

Quand on vient de visiter ie desert turkmene, les mines 
du Vieux-Merv, le chemin de fer transcaspien, il semble 
que le mieux a faire soit de rentrer tranquillement chez 
soi, sans chercher de nouveaux sujets d'admiration. 

Mais cependant quel crime ce serait de passer a Bakou, 
la ville du feu eternel, sans s'y arrtHer ! Nulle part peut- 
etre, a la surface du globe, la nature n'a entasse tant de mer- 
veilles pour frapper les yeux du vulgaire, tant d'enigmes 
pour deconcerter les savants. 

Le petit vapeur de la Compagnie Lebed, qui me ramene 
d'Ouzoun-Ada, double la pointe d'Apcheron vers huit heu- 
res du matin, apres une traversee de vingt heures, longe la 
cote meridionale de la presqu'ile maudite, entre enfin dans 
la vaste rade ou cent navires peuvent mouiller a Tabri de 
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toutes les lempetes. Tout au sud, les montagnes de Lenko- 
ran dressent dans le ciel brumeux leurs cimes aigues ; puis 
je distingue les etablissements de la marine militaire, la 
ville persane aux murailles crenelees et la nouvelle cite 
russe avec ses maisons grises 
ville noire et les nuages de fun 
heures nous jetons l'ancre a l'aj 
qui s'avance de 100 metres en 
la Transcaspienne doivent y pas 
autres appontements en bois, si 
ments de bains *, batis sur pilotis 
quelques-uns mesurent 200 met 
part appartiennent a des Com 
s'echelonnent, le long de la cour 
seulement garni de quais, sur un 
2 kilometres. Ges chiffres donnen 
commerciale de Bakou, aujourd 
mer Noire, demain peut-6tre le 
sextuple depuis vingt ans ; elle a 
ames. La petite capilale de khai 
sous radministration russe, l'un 

manufacturiers qui soient au monde. L'exploitation du 
petrole, sagement conduite par le gouvernement, a pu don- 
ner ce resultat. 

A l'etranger, si vous avez besoin de renseignements ou 
de conseils, il ne faut pas manquer de rendre visite a nos 



1. G'est la qu'au mois de septembre 1887, Finfortune general 
Schepeleflf, l'un des officiers les plus remarquables de l'armee 
russe, trouva la mort en se baignant dans l'eau tranquille. 
Ayant plonge, il se trompa d'orientation et remonta, non a la 
surface libre, mais sous le plancher des cabines. On le re- 
trouva, respirant encore, cherchant a soulever ces planches 
maudites, les bras convulsivement enlaces autour d'un pieu... 
Le prince DondoukofT-Korsakoff etait present a cette scene 
navrante; on dut Tenip^cher de se tuer sur le corps de son 
ami. 
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representants du corps consulaire. Vous etes assures de 
trouver aupres d'eux, quel que soit leur grade, le plus 
aimable accueil. Geci est vrai surtout a Bakou. Les inlercls 



Porteur d'eau. 

franyais y sont confies a un homme qui joint a la plus haute 
competence industrielle l'abord le plus facile et la complai- 
sance la plus inepuisable. M. Thyss a passe quarante-six 
ans de sa vie en Russie ; il est l'un des piliers de la grande 
maison Nobel : quelle bonne fortune d'avoir un pareil 
guide pour visiter les sources de naphte, les mines ou se 
preparent les differentes huiles, l'acide sulfurique, la kero- 
sine, la vaseline, etc., sans compter les vestiges d'un passe 
qui remonterait a Zoroastre, le fondateur du parsisme! 
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Apres un dejeuner rapide dans un excellent hotel euro- 
peen dout le seul tort — encore n'est-ce pas sa faute — 
est d'exhaler dans ses moindres recoins et jusque dans sa 
cuisine un penetrant parfum de petrole, je saute dans un 
phatton de belle apparence, qui prend au grand trot de 
son attelage tatare le chemin de la Villa Petrolia. 3 kilo- 
metres environ separent la Ville blanche de Tagence consu- 
lage de France, et il faut traverser la Ville noire dans toute 
sa longueur. Ma voiture roule avec un infernal bruit de 
ferraille dans les rues de la cite russe, de belles rues bien 
tracees, bien pavees, bien vivantes; puis elle s'engage dans 
un petit desert de sable de 300 a 400 metres de longueur, 
ou les chevaux n'avancent qua grand'peine; enfin nous 
sommes sur un terrain solide de couleur rougeatre , nous 
circulons entre des mares pleines d'un liquide qui ressem- 
ble a de l'huile de foie de morue : ce liquide c'est le residu 
de la distillation du naphte naturel, et la coloration en 
mSme temps que la consistance du sol tient a ce quil est 
impregne de ce residu. On aura peine a le croire : les 
pluies sont si rares dans cette partie du littoral caspien que 
Parrosage des rues de Bakou ne se fait pas toujours avec 
de l'eau douce ! ; on y emploie les residus de petrole. lis 
coutent 1 kopeck le poud, autrenient dit 20 centimes les 
16 kilogrammes, si Ton suppose au rouble-papier sa valeur 
nominale de 4 francs. Ces porteurs d'eau que vous 
voyez a cheval entre deux barils ou deux outres vont dis- 
tribuer a domicile la ration necessaire a Talimentation ; 
s'ils etaient charges de la voirie, leur metier serait ^ouvent 
une sinecure. II n'est pas jusqu'aux trottoirs qui ne soient 
recouverts avec un asphalte provenant du naphte, mais un 
asphalte tellement sensible a Taction du soleil, que vous y 
enfoncez parfois comme dans de la boue a moitie durcie. 



1. La hauteur annuelle de pluic tombee a Bakou est seule- 
ment de m. 36. 
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Gependant nous voici arrives au beau milieu de la Ville 
noire, c'est-a-dire d'un ramassis d'usines, grandes et peti- 
tes, qui fument a qui mieux mieux, sauf trois ou quatre, les 
plus imporlantes et les mieux outillees, celles qui appartien- 
nent a des Europeens et mangent leur fumte. La plupart, 
dirigees par des Armeniens, ne se font aucun scrupule de vous 
envoyer au passage des torrents de gaz aussi malpropres 
qu'irrespirables. 11 est bon de se hater, et mon automedon 
fouetle ses chevaux a tour de bras pour gravir une colline 
couronnee par trois enormes recipients que vous prendriez 
pour des gazometres; ce sont des reservoirs de naphte. Le 
mauvais pas est franchi, le vent pousse la fumee derriere 
nous, et de la hauteur ou nous sommes la vue s'etend au 
loin sur la baie de Bakou et les coteaux desoles d'Apche- 
ron. A nos pieds, au bord de la mer, apparait une espece 
d'oasis a moitie verdoyante ; quelques jolies et spacieuses 
maisons se tiennent compagnie dans la solitude de ce desert 
sablonneux. Gonstruites par MM. Nobel, elles sont habitees 
par le haut personnel de leurs etablissements ; on y respire 
en ete beaucoup mieux que dans la Ville blanche, a cause 
des vents regnants du sud-est. Ce petit paradis a ete bap- 
tise la Villa Pttrolia. 

Le phaeton s'arrete a la demeure du consul de France ; 
il y a vingt jours que nous nous sommes separes, et nous 
nous retrouvons comme de vieux amis qui ne se sont pas vus 
depuisdix ans. M. Thyss, vieilhote de la Russie, est Alsacien ; 
voila la clef du mystere. Notre plan de campagne est bientot 
arrSte : nous remettons au lendemain la visite des sources 
et la soiree sera consacree a la ville persane. 

Seulement il n'y a pas deux chemins pour venir a Bakou, 
et je dois avaler de nouveau la fumee de ces intelligents 
Armeniens. Gomme consolation, M. Thyss m'offre de 
m'introduire dans un milieu sulfureux, c'est-a-dire qu'il 
veut bien, en passant, me montrer en detail sa fabriqu§ 
d'acide sulfurique, organisee d'apres un systeme dont il 

22 
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est Tinventeur. C'est tout simplement une perfection. Dans 
un espace relativement restraint, une production colossale 
est regulierement conduite par un tres petit nombre d ou- 
vriers. Et le prix de revient est d'autant plus faible que 
le minerai de Petrovsk ne coute pas bien cher et que les 
residus de petrole employes comme combustible ne coutent 
rien du tout. Ici, comme pour les locomotives du Trans- 
caspien ou les fourneaux domestiques installes par ordre 
du general Annenkoff, c'est le pulvMsateur qui permet 
d'obtenir un jet de flamme occupant toute la longueur du 
foyer '. Mais les foyers de Bakou sont immenses, comme 
peuvent 1'tHre ceux de nos grandes usines ou de nos vais- 
seaux de guerre, et la vapeur d'eau melangee aux pous- 
sieres de petrole s'y precipite avec un bruit intense pour 
former une enorme gerbe enflammee. Ce spectacle d'un 
cylindre melallique completement vide de matiere combus- 
tible, rempli par une flamme que Ton allonge, que Ton 
arrondit, que Ton aplatit a volonte en changeant l'embou- 
chure du tuyau d'ou elle s'elance, frappe d'etonnement. 
Un jour prochain viendra ou toute la marine russe sera 
chauffee par ce systeme si economique et qui n'offre pas le 
moindre danger. La routine fran§aise voudra-t-elle suivre 
eel exemple * ? 



i. MM. Nobel emploient le brflleur Lentz, qui est muni de 
deux tubes, Fun amenant le combustible liquide, Fautre la va- 
peur de la chaudiere. Les deux tubes se rencontrent dans 1c 
bruleur, qui est construit de fagon que le combustible, degoul- 
tant d'un diaphragme a crans, est enleve par des jets de va- 
peur mfilee avec de Fair. Le bruleur est fixe en face de Fou- 
verture du fourneau, et la flamme horizontale qu'il produit est 
projetee a Finterieur de celui-ci. (Boverton-Redwood.) 

2. Dans ce systeme d'appareils pulverisant le combustible 
liquide au moyen d'un jet de vapeur, il est necessaire de 
chauffer d'abord la chaudiere avec un combustible different, 
ou d'employer un appareil independant pour produire de la 
vapeur, jusqu'a ce que la chaudiere ait ete elle-m£me suffi- 
samment chauffee , 
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Une promenade dans le vieux Bakou est interessante a 
plus d'un titre. Inutile d'aller en Perse pour se faire une 
idee sommaire de l'architecture persane. La conquete de 
la Transcaucasie orientale par les Russes ne date pas de si 
longtemps que la capitale ait perdu son cachet. Ces ruelles 
etroites, tortueuses et sales, bordees de maisons blanches 
aux toits plats, dont les portes sont le plus souvent fer- 
mees et les habitants invisibles, n'ont pas change depuis un 
siecle ; leur dedale inextricable couvre toujours le flanc de 
la m6me colline escarpee ; ce sont encore les m6mes mina- 
rets, les m£mes petits domes surmontant les salles de 
bains, tout cela fait de boue et de crachat, et badigeonne a 
la chaux. Puis il y a le bazar, moins remarquable par sa 
petitesse que par le silence qui y regne; assis sur leur 
seant dans de miserables echoppes, les mercantis persans 
vous offrent sans sourciller des collections variees de pierres 
fausses, de turquoises surtout ; la turquoise est originate 
de ce pays; c'est done ici, comme a Tiflis, qu'il faut le 
plus se mefier. Vous trouvez aussi a acheter de beaux 
tapis de Perse, mais ils coutent moins cher a Askhabad. 
Ceci doit vous encourager a faire le voyage. 

Les seuls monuments remarquables de cette vieille cite 
en train de disparaitre sont la < Tour de la jeune fille », 
et la citadelle ou palais des khans. 

La < Tour de la jeune fille » , haute d'environ 30 metres 
au-dessus de la mer, s'apercoit si bien du large que les 
Russes l'ont surmontee d'un semaphore et d'un feu de 
port. La legende raconte qu'un khan de Bakou ayant 
voulu imposer a sa fille, merveilleusement belle, une union 
qui lui repugnait, celle-ci finit par y consentir a la condi- 
tion que son pere ferait Mlir une tour tres elevee : la con- 
struction achevee, elle y monta et se precipita dans le 
vide, preferant la mort au malheur et a la honte. 

La citadelle possede une porte curieuse et bien conser- 
vee. Etaient-elles assez hautes ces murailles de pierres 
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garnies d'embrasures de canons ! Car les Persans avaienl 
des canons; ils en ont mSme encore, puisque j'ai eu 
Fhonneur de voyager avec un ex-colonel autrichien qui 
est aujourd'hui general en chef de rartillerie du schah et 
retournait a Teheran. Mais quels canons ou quels canon- 



Bakou : le jardin Michel et l'h6tel du gouvcrneur ; 
la Tour de la jeune fille. 

niers! Les cavaliers turkmenes sabraient tout cela d'im- 
portance il y a dix ans, et je vous laisse a penser si les 
Russes en ont ete longtemps incommodes dans leur siege 
de Bakou. Leur seule perte serieuse fut celle de leur ge- 
neral, assassine lachement par un soi-disant fanatique, au 
moment de la remise des clefs de la citadelle ; uri monu- 
ment a ete eleve a sa memoire. 

Au pied de l'ancienne citadelle il existe aujourd'hui un 
vaste jardin dont les bosquets poussiereux et les arbres 
rabougris ont une mine passablement lamentable, car je 
vous prie de croire qu'ils ne sont pas arroses tous les jours. 
G'est le jardin Michel, Les allees ne sont point sablees : 
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comment pourrait-on y tenir les jours de grand vent? 
Elles sont enduites de bitume, comme de vulgaires trot- 
toirs; cette nouveaute, si bien justifiee, surprend tout 
d'abord. Toutes les allees convergent, par une pente insen- 
sible, a une vaste terrasse d'ou Ton jouit d'un coup d'oeil 
magnifique. La est installe le cercle, le Kroujoc, superbe 
etablissement qui possede une salle a manger ou Ton boit 
et mange jusqu'a des heures invraisemblables. Les Russes 
ont-ils tort ou raison d'etre tant soit peu noctambules? On 
doit reconnaitre, en tout cas, qu'ils ne s'en portent pas 
plus mal. Preuve que chez les peuples jeunes, pleins de 
seve, la nature s'accommode tres bien de certains ecarts de 
regime. 

Nous rentrons a l'h6tel en suivant les larges quais qui 
se developpent au pied de la nouvelle ville. Le flot de la 
mer vient se briser mollement sur les blocs qui protegent 
le pied des murs verticaux de ces quais, construits suivant 
toutes les regies de Tart. Gombien de ports frangais, et 
non des moins connus, seraient heureux d'en avoir de 
pareils ! 

Une grande animation regne; le soleil se couche der- 
riere les collines tapissees de cimetierespersans, et les pro- 
meneurs affluent pour respirer la brise du soir. Beaucoup 
d'uniformes, beaucoup de jolies toilettes. Ce n'est pas la 
peine de venir si loin pour retrouver les modes de Paris 
sur les epaules de femmes non moins seduisantes que 
les Parisiennes. Heureusement le beau sexe indigene 
nous apparait dans la personne de femmes tatares qui 
lavent leur linge a la mer, agenouillees sur les enroche- 
ments. 

Rien de plus pittoresque que ce la voir en plein air ; rien 
de plus drole que toutes ces grenouilles plus soucieuses 
de se cacher la figure que le... mollet. Mais leur peau, je 
vous le jure, n'eut pas tente saint Antoine. 

La nuit est venue; M. Thyss retourne a la Villa Petro- 
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lia, nous prenons rendez-vous pour le lendemain matin et 
je reste seul a mes reflexions. 

Quel etrange pays nous allons visiter ! 

La chaine du Caucase se lermine a ses deux exlremites 
par des contreforts de nature volcanique, ou les forces sou- 
terraines n'ont pas cesse d'agir a l'epoque actuelle. 

G'est a rOrienl, dans cette funebre pointe d'Apcheron, 
que l'activite des reactions interieures parait avoir atteint 
son maximum. Reactions mecaniques, reactions chimiques : 
grammatici certant. Le fait est que le sol y est, en mainls 
endroits, couvert de crateres de boue en ebullition, que 
son relief se modifie presque incessamment, que des gaz 
inflammables s'echappent de certaines fissures et qu'il peut 
suffire d'une etincelle pour allumer l'incendie. Montez sur 
la < Tour de la jeune fille » , par une nuit calme et sombre : 
vous avez quelques chances de voir la presqu'ile couverte 
de lueurs phosphorescentes. Cette annee m£me, un de ces 
volcans de boue a lance jusqu'a 300 pieds de hauteur une 
trombe gazeuse qui s'est enflammee pendant la nuit ; tout 
le ciel a ete rempli de fantastiques lueurs rouges ; une heure 
apres, la combustion cessait aussi brusquement qu'elle 
avait commence, a la grande joie des habitants, frappes 
d'epouvante. 

Si au xix e siecle ce phenomene arr^te 1'altenlion des 
esprits les plus sceptiques, on comprend qu'il ait paru 
surnaturel aux peuples superstitieux de l'antiquite. Depuis 
Zoroastre jusqu'a nos jours, les adoraleurs du feu ont 
considere Bakou comme un lieu sacre, ou ils venaient en 
pelerinage du fond de TAsie centrale; les ordonnances 
de l'empereur chretien Heraclius, qui fit eteindre le feu 
entretenu par les pretres parsis, les persecutions des 
Arabes, conquerants de la Perse, qui voulurent imposer 
leur religion aux vaincus, ne purent triompher d'une re- 
sistance qui ne recula pas devant l'expatrialion. Et le 
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temple est reste debout, et quelques fideles traversenl 
encore l'ocean Indien pour y adorer le symbole de la 
divinite. Nous ferons comme eux demain, puisque l'occa- 
sion s'en presente a peu de frais. 

Mais d'oii viennent done ces feux qui brulent depuis des 
milliers d'annees? On doit les attribuer aux vapeurs de 
petrole que chasse a la surface du sol la haute pression de 
gaz emprisonnes dans les cavites souterraines. Et le petrole 
lui-meme, dont l'usage est devenu familier a notre gene- 
ration, quel est-il, d'ou sort-il, quelle est son origine, son 
mode de formation? 

Que le lecteur se rassure; mon intention n'est pas de 
lui servir ici une lecon de geologie en trois points. Je 
serais d'autant moins excusable que la geologie n'apprend 
rien de positif sur la question dont il s'agit. Disons seule- 
inent, comme apercu general, que les opinions sont parta- 
gees en plusieurs camps. 

Les uns admettent que le riaphte naturel, liquide brun 
fonce, visqueux, a peu pres opaque, possedant une pdeur 
sui generis et forme de divers hydrocarbures, provient 
d'une distillation de la houille; et, a l'appui de cette hypo- 
these, ils citent la ressemblance frappante avec l'huile mi- 
nerale, du produit obtenu artificiellement dans les labora- 
toires par cette distillation. 

Mais on objecte a cette theorie que le produit en question 
n'a pas la m&me composition chimique que la houille, 
qu'il ne renferme ni la benzine ni ses homologues, et que 
du reste certains terrains petroliferes de TAmerique du 
Nord sont beaucoup plus anciens que le terrain houiller. 

D'autres , beaucoup plus nombreux , le considerent 
comme provenant de la decomposition brute de matieres 
vegetales, notamment de plantes marines a texture cellu- 
laire, et peut-£tre d'animaux vivant sur les rivages des . 
mers primitives ; la fermentation de ces matieres a produit 
des gaz que Ton retrouve enfermes dans les gites avec 
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Thuile minerale, el la presence de l'eau salee de ces gites 
s'explique par la supposition qu'elle y a ete retenue en 
meme temps que les matieres organiques. 

D'autres enfin, « s'appuyant sur les rapprochements 
remarquables entre les differents gites de sel, de soufre et 
de bitume frequemment en relation avec des phenomenes 
de dislocation, attribuent au petrole une origine franche- 
ment volcanique ». (Daubree.) 

Ce ne sont pas les seules theories admises. Mais je m'ar- 
rete. Le petrole est connu, selon toute apparence, depuis 
Tapparilion de I'homme sur la terre; Herodote, Aristote, 
Plutarque, Pline, donnent des descriptions de sources 
d'huile ou de couches de bitume exploitees de leur temps ; 
Strabon mentionne l'usage que les Egyptiens faisaient, pour 
l'embaumemenl de leurs morts, de bitume trouve dans la 
vallee de l'lndus, ct cet usage remontait deja pour Strabon 
a une haute antiquile. La tour de Babel a ete construite 
avec du bitume puise sur les bords de l'Euphrate. Dirai-je 
aussi qu'en Chine, ainsi qu'au Japon, le petrole est connu 
de temps immemorial? Si la science, depuis tant de siecles, 
n'a pu penetrer le mystere qui enveloppe sa formation, il 
nous sera bien permis de ne pas nous creuser la t&te da- 
vantage. L'essentiel est que le precieux combustible existe 
et qu'on en decouvre des reserves inepiiisables. 

2i septembre. 

Nous prenons le train de sept heures cinquante du 
matin. Un railway special relie Bakou aux sources de 
petrole exploitees. Bakou ne renferme que des distilleries; 
les puits sont concentres a 8 milles au nord sur le plateau 
de Balakhani-Sabountchi, eleve de 60 metres au-dessus 
du niveau de la mer. Imaginez un cirque de 2 a 3 kilo- 
metres de diametre, ceinture de collines calcaires a faible 
relief: dans le fond de ce cirque, forme de sables alternant 
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avec des couches de marne dure, on a creuse plus de 
400 puits, qui ont donne presque tous de bons resullats. 
La sont entassees, pressees les unes contre les autres, des 
exploitations qui appartiennenl a des compagnies ou a des 
particuliers, savoir : 48 pour le district de Balakhani et 
31 pour Sabountchi. 

Le trajet dure trente-huit minutes. A l'arrivee, un spec- 
tacle nouveau s'offre a vos yeux : 150 a 200 cages en bois 
noir, assez semblables a d'enormes cheminees d'usines, se 
dressent devant vous, tres rapprochees les unes des autres ; 
deja nous les avons aperc,ues en arrivant de Tiflis, a une 
distance de 8 a 10 kilometres, et j'avoue, quant a moi, les 
avoir prises pour de grands arhres sombres, formant une 
oasis au milieu du desert transcaucasien. L'erreur etait 
d'autant plus excusable qu'une eau imaginaire se montrait 
au pied de ces pretendus arbres ; en effet le phenomene du 
mirage se produit assez frequemment en ete dans ces 
parages brulants et arides qui bordent la Gaspienne. 

Ghacune de ces cages en bois, nominees en russe vichka, 
recouvre un sondage artesien qui va chercher l'huile mine- 
rale a des profondeurs variables. Le forage s'opere gene- 
ralement au moyen d'un systeme americain qui consiste a 
substituer une forte corde a la tige de sonde a raccords 
employee en France ; a l'extremile de cette corde on attache 
un long et lourd trepan a pointe d'acier. La corde passe 
sur une poulie placee en haut du batis en charpente £leve 
d'une quinzaine de metres, et elle est actionnee par une 
machine a vapeur qui souleve et laisse retomber le trepan. 
Un maitre mineur lui imprime en meme temps un mouve- 
ment de rotation. 

Qu'est devenu le beau temps ou il suffisait de gratter la 
lerre pour faire jaillir le precieux liquide? Aujourd'hui 
Ton doit descendre a 100 metres, 200 metres et plus pour 
le rencontrer, et on ne le trouve pas toujours. Si la pro- 
fondeur des puits de Pensylvanie atteint 2000 pieds, il 
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n'en est pas nioins vrai que les forages de Balakhani sont 
extrSmement longs et couteux. M. Thyss me fait voir un 
puits de 300 metres qui revient a 30 000 roubles 
(75 000 francs) et a exige une annee de travail ; or ce puits 
n'a rien donne encore ! II me conduit dans un autre forage 
qui se bulte depuis trois mois sur la meme couche sans 
pouvoir la traverser. Ce fait, qui parait incroyable, tient 
a l'enorme pression des gaz renfermes dans les sables 
petroliferes; mesuree au manometre, elle s'eleve a 150 
atmospheres. Sous Taction d'une pareille force, le trou 
creuse par la sonde se referme instantanement \ les gaz 
inflammables lancent le sable dans les tuyaux (car les puits 
sont tubes au fur et a mesure) ; il faut done se livrer aim 
veritable travail de Penelope. 

A-t-on seulement quelques donnees concernant les meil- 
leurs emplacements pour lesnouveaux puits, a-t-on recueilli 
des indices relatifs aux profondeurs probables des couches 
petroliferes? Non. Tout est livre au hasard, aucune regie 
ne preside aux recherches; on fouille au premier endroit 
venu. Depuis vingt ans il n'a pas ete tenu de journaux de 
sondage, comme cela se fait dans toutes les mines possibles, 
et cependant e'etait le seul moyen de se rendre compte de 
la disposition des couches et d'eviter bien des depenses 
inu tiles. Mais on etait dans l'abondance et Ton ne songeait 
pas a l'avenir. 

A defaut de documents d'observation, la science specu- 
lative permet-elle de diriger les travaux de la maniere la 
plus economique? Pas le moins du monde. De meme que 
Ton ne sait rien de certain sur Torigine du petrole, on ne 
possede que des donnees tres vagues sur la forme et la 
repartition des gisements dans les divers etages geologiques. 

Ces gisements se rencontrent sur un grand nombre de 
points de Tancien et du nouveau continent, mais < con- 
trairement a ce qui arrive pour beaucoup de substances 
minerales, lelles que la houille, qui sont restreintes a cer- 
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tains elages bien determines, les couches pelroliferes appar- 
tiennent a plusieurs etages tres differents des terrains 
stratifies. Dans le Kentucky et le Tennessee, le petrole est 
fourni par les couches siluriennes inferieures, c'est-a-dire 
par les roches stratifiees les plus anciennes. Un autre 
niveau tres productif, celui du Canada occidental, appar- 
tient au terrain devonien inferieur. C'est au devonien 
superieur qu'appartiennent les couches les plus riches de 
la Pensylvanie occidentale (vallee d'Oil-Creek). Les sources 
de la Virginie occidentale sortent du terrain carbonifere 
superieur. » (Boverton-Redwood.) 

Mais on trouve aussi le petrole, aux Etals-Unis, dans des 
terrains beaucoup pljus recents ; « le Connecticut et la Caro- 
line septentrionale en presentent dans le trias ; le Colorado 
et l'Ulah en contiennent dans les lignites du terrain cretace ; 
enfin les petroles de la Californie appartiennent aux ter- 
rains tertiaires » . 

Fait remarquabte, les gites de l'ancien continent se ren- 
conlrent presque tous dans ces terrains tertiaires de forma- 
tion relativement recente : tels sont les sables impregnes de 
petrole que Ton exploite a Pechelbronn et a Schwabwiller 
(Alsace), ou a Gabion (Herault); de meme, en Italie, les 
sources des Abruzzes et de l'Emilie appartiennent au ter- 
rain tertiaire moyen. Comme dans beaucoup d'autres con- 
trees, le petrole y est associe au gypse, au soufre, au sel 
gemme et au gaz hydrogene carbone. 

Les nombreux gites de la Galicie et des provinces danu- 
biennes sont situes dans les memes terrains; enfin, sans 
prolonger renumeration, c'est encore cet etage qui possede 
la zone petrolifere du Caucase, depuis la Transcaspienne et 
Bakou, jusqu'au Bosphore cimmerien, a la Crimee et a la 
presqu'ile de Taman. 

Autre fait curieux : les petroles d'age different n'ont pas 
la m6me composition; l'huile minerale est d'autant plus 
legere qu'elle provient d'une plus grande profondeur ; dans 

23 
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les depots les plus rapproches de la surface du sol, on cons- 
tate qu'elle a perdu ses elements les plus volatils et qu'elle 
s'est epaissie. 

Mais comment se presentent ces depots? Forment-ils uue 
nappe horizontale et continue dans le genre des nappes 
artesiennes? II semble, a Bakou du moins, qu'on doive 
renoncer absolument a cette hypothese. 

Des puits creuses a quelques metres les uns des autres 
donnent des resultats tout a fait differents. Le premier 
aura pu rencontrer un reservoir tres abondant, et les autres 
ne rapporteront qu'une perte seche a leur proprietaire, ou 
bien devront atteindre des profondeurs plus considerables. 
M. Thyss me cite 4 puits conligus; le premier avait 
78 metres de profondeur, le second 168, le troisieme 85 
et le quatrieme 105. Autre exemple : pres d'un vieux puits 
de 20 metres qui n'est pas encore tari, un forage recent n'est 
devenu produclif qu'a 126 metres. Aussi que de mecomptes 
a enregistrer dans ces exploitations ! Vous acbetez des ter- 
rains avoisinant d'excellents sondages, vous les pavez 
50 francs la sagene carree (environ 4 metres carres), vous 
depensez beaucoup d'argent pour les recherches, et vos 
esperances sont souvent decues. Ou bien vous possedez un 
bon puits, le proprietaire voisin creuse a son tour et voire 
puits cesse de donner. 

Les anomalies constatees s'expliquent assez bien si Ton 
admet que le petrole est renferme dans des poches irregu- 
lieres quant a la forme et irregulierement etagees dans les 
terrains du sous-sol. Le trepan peut les rencontrer ou passer 
a cote ; deux sondages conligus peuvent 6tre alimentes par 
deux poches situees a des niveaux tres differents. Les com- 
munications souterraines sont du reste prouvees par Texpe- 
rience suivante : si Ton jette dans un puits de la couleur 
rouge, le petrole des puits voisins de meme profondeur en 
est le plus souvent colore. 

Continuous noire visile avant de faire de nouveiles deduc- 
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tions. c Vous ne verrez pas aujourd'hui, me dit men hole, 
de grandes fontaines jaillissantes ; ces fontaines sont du resle 
l'exception. » 



Extraction du p&role. 

Quand le trepan a penetre dans un reservoir de naphte, 
il arrive de deux choses Tune : 

Ou bien des gaz s'echappent violemment par les luyaux 
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dii sondage; puis, l'equilibre s'etablissant eutre la tension 
souterraine et la pression atmospherique, tout rentre dans 
le calme, et, pour avoir l'huile minerale, il faut la pomper. 

Ou bien ce ne sont pas des gaz qui remontent brusque- 
ment a la surface, c'est le mineral lui-meme melange d'eau 
salee et charge de sable. Les mineurs qui travaillent dans 
la vichka sont avertis de ce phenomene par un bruit assour- 
dissant. Alors ils doivent prendre la fuite au plus vite. Quel- 
quefois en effet le jet jaillit avec tant de force que le trepan 
et sa tige, malgre leur poids (environ 300 kilogrammes), 
sont projetes en Fair et qu'il ne reste pas trace du sommet 
de la cage. La hauteur de ces puits jaillissants est tres va- 
riable; on a mesure des gerbes de 90 et 100 metres. Elles 
depassent le grand geyser d'Islande. 

Comment expliquer ces faits? On suppose que les poches 
renferment non seulement du petrole, mais encore de I'eau 
salee et des gaz. L'eau et le naphte occupent le fond de la 
poche; les gaz comprimes remplissent la partie superieure. 
Suivant le point d'attaque de la sonde, ce sont les gaz qui 
s'echappent ou c'est le liquide qui remonte sous la pression 
de ces gaz. 

Groiriez-vous maintenant que ces grandes fontaines jail- 
lissantes, qui donnent un debit formidable, 8 millions de 
kilogrammes par vingt-quatre heures — de quoi eclairer 
Paris pendant une annee, — n'ont pas toujours enrichi 
leurs proprietaires, qu 'elles les ont plus d'une fois ruines? 
Tout autour de vous, un reseau de canaux couvre le sol ; 
chaque puits en percement communique avec cette canali- 
sation. Le puits nouveau donnera-t-il de quoi payer ses 
.frais? Jdillira-t-il au contraire a 60 metres en 1'air? On 
Tignore absolument. Dans le doute on prend done ses pre- 
cautions. S'il se produit une eruption, la pluie de petrole 
tombe dans les canaux qui se deversent dans de grandes 
fosses ou le liquide sejourne un certain temps pour deposer 
son sable ; des machines a vapeur le montent ensuite dans 
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des reservoirs metalliques. Mais au debut, combien de fois 
fiit-on pris au depourvu! Aujourd'hui meme, on ne peut 
pas emp^cher Tapport des sables, qui est quelquefois assez 
considerable pour ensevelir les vichkas environnantes. Nous 
voyons presque partout les traces de ces submersions d'un 
nouveau genre. 

M. Ch. Marvin raconte, dans sonouvrage The Region of 
the eternal fire, qu'ii fut temoin de l'eruption de la fon- 
taine Droujba, qui causa les plus grands degats. < Le gron- 
dement s'entendait de plusieurs lieues a la ronde. C'etait 
un spectacle veritablement imposant... Le tube dormant 
issue au petrole avait 25 centimetres de diametre ; au sortir 
de I'orifice, la fontaine formait un jet de 45 centimetres de 
diametre et atteignait ainsi le sommet de la vichka (haute 
de 20 metres), ou, passant a travers les poutres disloquees, 
elle s'eiargissait un peu et continuait sa course a plus de 
60 metres au-dessus, s'arrondissait en une courbe gra- 
cieuse, retombant sous Taction du vent en un epais nuage; 
le sable avait forme un banc sur lequei l'huile, couleur 
d'olive, s'ecoulait vers les etangs par de nombreux ruis- 
seaux. 

«... Pour avoir une idee de la masse de matiere sortie 
du puits, il suffisait d'examiner les degats causes dans les 
premieres vingt-quatre heures de l'eruption : le sable s'etait 
accumule jusqu'aux toits des magasins et des hangars; les 
vichkas environnantes etaient, dans un rayon de 50 metres, 
ensevelies jusqu'a la hauteur de 2 metres a 2 m. 50... A 
i'orifice du cratere s'elevait une masse de sable haute de 
6 metres. 

c Qa et la des equipes d'ouvriers munis de pelies de hois 
creusaient et curaient les canaux autour du puits pour 
donner au liquide un libre cours ; la besogne n'etait ni sure 
ni agreable : leurs t&tes et leurs epaules ruisselaient de 
petrole et de sable, et il leur fallait une extreme prudence 
pour ne pas se laisser entrainer par le lourbillon qui gron- 
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dait a la base du cralere, heureusement le volcan ne cra- 
ehait pas do grosses pierres. 

«... Nous suivions le petrole dans sa course : apres avoir 
coule dans les innombrables canaux, il se repandait libre- 
ment dans les bas-fonds, qu'il changeait en veritables lacs, 
quelques-uns assez vastes el assez profonds pour permettre 
a une barque d'y naviguer. Puis ces lacs deborderent, el, 
s'engorgeant dans un large chenal, le naphte alia se perdre 
dans la mer Caspienne. » 

La gerbe de la Droujba conserva la m^me violence pen- 
dant plusieurs semaines, et l'inondation de petrole devint 
tellement menacante que deux ingenieurs furent envoyes 
de Saint-Petersbourg pour capter la source. Non seulement 
la Compagnie concessionnaire n'en tira aucun benefice ; elle 
ful ruinee par les indemnites qu'elle eut a payer aux exploi- 
tations voisines. 

De pareils accidents ne se renouvellent pas aujourd'hui. 
D'abord des fontaines de celte puissance ne se rencontrent 
plus guere, on trouve plutot de petites fontaines donnant par 
vingt-quatre heures de 900 000 a 1 500 000 kilogrammes de 
petrole; puis la canalisation et les etangs sont parfaitement 
amenages; enfin, pendant Foperation du forage, quand des 
bruits sou terrains signalent aux mineurs l'arrivee des gaz 
ou du liquide, ceux-ci se hatent de fixer au sommet du 
tubage une espece de calotte de fer munie d'un robinet qui 
permet de regler a volonte 1'ecoulement. Si Ton a le temps 
de fermer l'orifice avec ce kalpak, tout danger disparait, 
il ne se produit pas de fontaine jaillissante et Ton tire l'huile 
comme a un tonneau. Ce n'esl qu'exceptionneilement que 
Tascension du naphte est assez rapide, en m^me qu'assez 
violente, pour empecher la pose du kalpak ou le briser en 
mille eclats. C'est ainsi que la grande fontaine Nobel, dont 
nous donnons la photographie, ne put £tre raise sous clef. 
Elle produisit en vingt-quatre heures jusqu'a 16 millions 
de kilogrammes de naphte, qui furent soigneusement 
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recueillis et se transformerent en un revenu journalier de 
300 000 francs. Celte mine d'or n'eut, malheureusement, 
que trente et un jours d'existence *. 

En effet, une fontaine de petrole ne dure pas eternelle- 
ment, comme le jet d'eau donne par un puits artesien. 
M. Thyss m'en fait voir une qui compte parmi les plus 
modestes ; elle a de 3 a 4 metres de hauteur ; huit jours aupa- 
ravant, elle en mesurait le double, et Ton s'attend a la voir 
tarir d'un moment a l'autre. Generalement la duree de la 
gerbe ne depasse pas deux mois ; passe ce delai, le < flo- 
wing well » rentre dans la categorie des « pumping wells » ; 
il faut employer la pompe pour amener le petrole a la sur- 
face. Ge genre d'extraction comporte l'emploi d'un tube 
creux, a clapet, long de 3 metres, large de 25 a 30 centi- 
metres et d'environ 30 litres de capacite. Attache a un 
cable qu'actionne une petite machine a vapeur, il est rapi- 
dement descendu au fond du puits, ou il se remplit par le 
jeu automatiqne du clapet, puis remonte avec la mSme 
vitesse; un ouvrier le saisit a l'aide d'un crochet, fait 

1. Une eruption plus puissante encore que celle de la 
Droujba s'est produite en aout et septembre 1887. Elle a dure 
trente-cinq jours avant de pouvoir Stre domptee. La plus 
grande hauteur du jet a ete de 52 sagenes et demie (environ 
112 metres). Ce jet formidable ressemblait, sous les rayons du 
soleil et Taction d'un vent violent, a une gerbe de poussiere d'or. 
Les matieres projetees (500 000 pouds par vingt-quatre heures) 
renfermaient 75 pour 100 de sable, 15 pour 100 de gaz, 10 pour 
100 de petrole. Celui-ci, parait-il, etait d'une qualite inferieure 
au petrole de la Droujba. II se produisit egalement un exhausse- 
ment considerable du sol environnant, un ensevelissement des 
hangars et des maisons voisines, un debordement des reser- 
voirs. Le naphte ruisselait partout. Une armee d'ouvriers tra- 
vaillaient sous des flots d'huile. Des rails de chemin de fer, 
qu'on voulut opposer au jet, furent completement uses par le 
frottement du liquide charge de sables. II fallut, pour en venir 
a bout, faire glisser sur Porifice d'enormes madriers relies 
entre eux par des barres de fer. — Je dois ces renseignements 
a l'obligeance du celebre voyageur M. Edmond Cotleau, qui 
fnt temoin du phenomene. 
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donner un peu de jeu a la corde pour operer un mouve- 
ment de bascule, et le tube vide est de nouveau introduit 
dans le sondage. On comprend que la duree de l'operation 
depend de la profondeur du puits ; c'est ainsi que le debit 
journalier peut tomber a 50 000 ou 60 000 kilogrammes. 
Ce chiffre parait presque une quantite negligeable a cote 
des rendements fabuleux des grandes fontaines; mais il 
suffit cependant pour donner une exploitation remunera- 
trice. 

M. Thyss reserve pour la fin la visite d'une ancienne 
fontaine qui demeurera celebre dans les annates de Bakou ; 
elle n'offre rien de particuiier aujourd'hui, mais on est tou- 
jours heureux de saluer une celebrite. Cette fontaine, qui 
n'est pas la seule de son espece, jouissait de la propriete 
remarquable d'etre intermittente ; decouverte a 280 metres, 
elle a dure un mois, et dans cet intervalle elle donnait pen- 
dant une minute, s'arr£tait pendant six minutes, repartait 
pour une minute et ainsi de suite. Ges alternances, mesu- 
rees au chronometre, n'ont pas varie d'une seconde. Si vous 
connaissez la raison de ce phenomene singulier, vous seriez 
bien aimable de l'apprendre aux savants. On devine bien que 
la pression des gaz souterrains doit diminuer a mesure qu'une 
poche se vide, mais pourquoi se reforme-t-elle, surtout avec 
cette periodicite mathematique? 

L'heure est venue de dejeuner. Les ingenieurs qui diri- 
gent l'extraction du petrole pour le compte de M. Nobel 
babitent Balakhani, et nous sommes heureux d'accepter 
leur hospitable suedoise. Figurez-vous qu'a ce moment se 
presentent deux officiers allemands, de cavalerie et Berli- 
nois; ils sont munis d'une lettre de recommandation d'un 
professeur badois pour M. Thyss. Admirable. Ces mes- 
sieurs visiteront tout ce qu'il leur plaira, mais souffriront 
qu'on ne les invite pas a prendre place a table. 

Nous nous remettons en campagne a deux heures, dans 
le dedale des vichkas, des hangars, des machines, des lacs 
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el canaux de petrole. Le soleil est encore tres chaud. 
Cependant il faut grimper par un plan incline sur le toil 
d'un de ces reservoirs en tole ou s'emmagasine le naphte 
brut avant d'etre envoy e dans les raffineries de Bakou. On 
ne pouvait songer a le traiter sur remplacement meme des 
sources; il n'est meme pas permis d'y fumer une cigarette. 
A quoi peuvent bien servir ces tuyaux en fonte, a moitie 
enfouis dans la terre meuble, qui partent de ces reservoirs? 
J'en compte 7, dont le diametre moyen est de 15 centi- 
metres, lis servent precisement au transport du naphte. 
L'inclinaison du terrain entre le plateau de Balakhani et la 
mer permettrait peut-etre a l'huile de s'ecouler naturelle- 
ment; cependant, pour hater sa marche, des pompes fou- 
lantes font mouvoir constamment des pistons emboites dans 
les tuyaux. Le choc de ces pistons sur le liquide produit 
comme un coup de belier dont le bruit se repercute sur 
toute la longueur des conduites, c'est-a-dire sur 9 a 40 
kilometres. 

^installation de ces conduites metalliques, emprunlee 
aux Americains *, date de douze ans a peine, et, si M. Nobel 
sait ce qu'elle lui rapporte, il n'a pu oublier les ennuis 
qu'elle lui a causes. Avant Tintroduction de ce perfeclion- 
nement, le naphte brut etait charge en barils sur des voi- 
tures tatares nommees arbas, legeres, etroites et perchees 
sur des roues tellement hautes, qu'il etait possible de sus- 
pendre un second fut sous le coffre, a la hauteur des 
essieux. Ces equipages assez drolatiques, mais bien appro- 
priees aux conditions du roulage dans le sable ou les fon- 
drieres de petrole, faisaient une continuelle navette entre les 



1. II existe dans les regions oleiferes des Etats-TJnis un 
immense reseau de conduites unissant tous les puits a des sta- 
tions centrales de chargement. II n'y a pas de donnees pre- 
cises sur la longueur de cette canalisation, mais on peut bien 
admettre qu'elle mesure des milliers de milles. (Boverton- 
Redwood.) 
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sources et le littoral , et gagnaient , bon an mal an , 
2 500 000 francs. L'invention Nobel tua net l'industrie des 
arbas, et Ton ne s'etonnera pas que les nombreux propne- 
laires mines aient essaye de se venger, notamment en bri 
sant les tuyaux. 

Le chemin de fer Bakou-Balakbani se prolonge jusqu'au 
plaleau de Sourakhaui, qui fut le premier centre d'exploita- 
tion, ou Ton voit encore quelques puits en activile. Un seul 
tuyau suffit a conduire leur petrole aux raffineries de 
Bakou, et ce n'est pas en leur bonneur que Sourakhani 
merite d'etre visite. La se trouve le temple ou la chapelle 
des adorateurs du feu. Un petit edifice carre que surmonte 
un dome perce d'une multitude de cheminees minuscules, 
decore de cintres, de festons, de creneaux, s'eleve au milieu 
d'une cour entouree d'un mur de style non moins indien. 
Toutes ces cheminees donnaient autrefois passage aux gaz 
enflammes, et les fideles se prosternaient enfoule devant le 
feu elernel. Grandeur et decadence des religions ! Le lieu 
sacre n'est plus enlretenu que par deux miserables parsis, 
auxquels les exploitants du voisinage veulent bien faire 
Taumone d'une minime partie des gaz qu'ils ont captes, el 
les seuls pelerins venus depuis plusieurs annees sont les 
mecreants occidentaux. II n'en est pas qui n'ait pris plaisii 
a enflammer avec une allumetle les gaz qui se degagenl 
des fissures du sol, et n'ait — a son insu sans doute — 
commis le sacrilege de les eleindre en soufflant dessus. 

Apprenez, en effet, pour le cas ou vous visiteriez un 
temple de cette espece, que la loi de Zoroastre defend de 
s'approcher du feu aulremeiil que la bouche couverle d'un 
bandeau et les mains enveloppees d'un linge. Le feu, ali- 
mente par du bois et des parfums, vient-il a s'eleindre?on 
le rallume par le froltement de deux corps durs ou bien a 
l'aide d'une lentille de verre. Souffler sa lampe ou sa 
bougie avec la bouche est une profanation digne de mort, 
il faut se servir d'un evenlail; on ne peut eleindre un in- 
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cendie qu'en l'etouffant sous la terre et les pierres : le 
contact de l'eau serait une souillure. 

Ne rions pas trop de ces superstitions, qui revelent toutes 
les craintes que la perte du feu dut inspirer aux hommes 



Voiture tatare. 



des ages primitifs; ne nous etonnons pas que le feu, neeos- 
saire a la vie, soit devenu l'objet d'un culte de la part des 
premieres generations humaines, qui possedaient des moyens 
bien imparfaits pour rentretenir ou le renouveler. On ne 
connaissait pas alors les inventions de la science modeme. 
pas meme les allumettes chimiques. Le vent, la pluie, d'au- 
tres circonstances pouvaient entrainer des consequences 
desastreuses, affamer les villages ou les tribus. Dans le 
principe, le feu qui brulait au foyer de cbaque habitation 
etait la plus precieuse ressource de ses habitants, et son 
entretien etait confiea la vigilance du pere de famille. Plus 
tard, quand la civilisation se fut perfectionnee et que la 
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conservation du feu eut cesse d'etre une necessite de pre- 
mier ordre, les pretres s'arrogerent le droit d'y veiller. On 
construisit alors des edifices consacres a son entretien et 
qui devinrent sacres comme le feu lui-meme. Mais cette 
usurpation sacerdotale est a coup sur posterieure a Hero- 
dote, car le grand geographe declare que les Perses, disci- 
ples de Zoroastre, n'avaient pas de temples et ne connais- 
saient pas les idoles; entoures d'idolatres, ils fiirent de 
veri tables iconoclastes. 

Les souvenirs d'une religion qui a rempli deux miile ans 
de la vie du monde et exerce une grande influence sur les 
dogmes posterieurs, se pressent dans votre esprit a-la vue 
de cette petite chapelle dont les ruines parlent assez elo- 
quemment de la fragilite des conceptions humaines. 

Degageons la doctrine de Zoroastre des legendes orien- 
tales qui l'enveloppent, comme celle de Brahma et de 
Bouddha : le libre arbitre, la resurrection generale des 
corps, le peche originel, I'immortalite de Fame, l'existence 
d'un fitre supreme (Ormuzd), essentiellement bon, et d'uu 
principe du mal (Ahriman), qui finira par etre vaincu, telles 
en sont les bases. Le paradis est promis aux justes, l'enfer 
attend les mechants, mais non pas un enfer eternel : on 
pourra meriter d'en sortir, parce que les fautes humaines, 
emanant d'un etre fini, ne sauraient entrainer une puni- 
tion infinie. De plus, l'enfer de Zoroastre ne renferme pas 
les flammes de l'enfer chretien. Comment admettre que les . 
damnes puissenl etre devores par l'elemeut bienfaiteur, \ 
image de l'filre supreme? Le feu est le principe universel 
du mouvement et de la vie. Par lui tout respire; la terre 
lui doit sa fecondite, l'animal son existence, Tarbre sa vege- 
tation. Non seulement il anime les etres, il forme aussi leurs 
rapports, et son action n'est pas moins ancienne que le monde. 

Ajouterai-je que les autres elements doivent £tre hono* 
res par les homines purs? Si la religion de Zoroastre de- 
fend d'enterrer les morts ou de les jeter dans les fleuves, 
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suivant l'usage hindou, c'est pour ne pas souiller la terre 
ou l'eau. Les cadavres sont abandonnes en pature aux oi- 
seaux et aux betes feroces ; les grenouilles, les tortues, toutes 
les betes qui salissent et troublent les rivieres, sont vouees 
a la destruction. Un cadavre a-t-il ete enseveli? il faut un 
demi-siecle pour purifier la terre et la remettre en cul- 
ture *. 

A cote de ces prescriptions, qui nous paraissent singu- 
lieres, que de bonnes choses dans cette antique religion! 
Zoroastre recommande sans cesse le mariage a ses disci- 
ples : « C'est un malheur que de mourir dans le celibat... 
Une fille devient coupable si elle parvient a l'age de dix- 
huit ans sans etre mariee ; et si elle meurt vierge, l'enfer 
l'attend jusqu'a la resurrection generate des etres. » Hero- 
dote et Strabon affirment que les rois de Perse faisaient des 
presents, chaque annee, a ceux de leurs sujets qui avaient 
la plus nombreuse famille. 

Et les obligations reciproques des epoux, il faut voir 
avec quelle sollicitude cette question est traitee par le pro- 
phete : 

« Etre fidele, et remplir le devoir conjugal une fois au 
moins tous les neuf jours : telles sont les principales 
obligations du mari. Celles de la femme sont la soumission, 
le respect et l'obeissance. Des recompenses sont promises 
aux epouses qui, bien instruites, regardent leurs maris 
comme leurs maitres; et des peines sont reservees aux 
epouses indociles, assez mal instruites pour ne pas recon- 
naitre le pouvoir auquel elles sont subordonnees. » 

Toutes les lois civiles et morales de Zoroastre respirent 
la sagesse et l'equite. Purete de pensees, purete de paroles, 

i. La mort, oeuvre d'Ahriman, exige, de la part de ceux qui 
en sont temoins, des ablutions et des ceremonies sans fin. 
Pour la mort d'un chien, les prescriptions sont les m6mes que 
pour celles d'un homme. Maltraiter tin chien est un grave delit; 
le tuer, c'est un crime. (Larousse.) 
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purete (factions : ainsi se resume la doctrine. Ceux qui s'y 
soumeltronl sont assures « d'une longue vie, d'une sante 
forte, d'une posterite nombreuse, de riches troupeaux >. 

La vie agricole est, en effet. recommandee, comme la 
plus propre a combattre le mal sous toutes ses formes. « Le 
pr£tre et le guerrier sont, sans doute, indispensables a la 
societe des hommes, le premier pour entretenir le culte du 
vrai Dieu, le second pour repousser les violences des en- 
fants d'Ahriman » ; mais tout le monde ne peut pas etre 
bonze ou soldat. 

Le parsisme conserva sa purete des premiers ages jusqu'a 
la conqu^te de Babylone par Cyrus ; puis on le voit s'impre- 
gner d'elements etrangers, judaiques surtout \ pour abou- 
tir a la secte des Guebres contemporains, malheureux parias 
dont le seul crime fut de ne pas se convertir a l'islamisme. 
Decimes par les persecutions, ils se retirerent dans des 
lieux deserts, surtout dans les montagnes du Khorassan, 
ou ils purent redresser leurs autels'et vivre miserablement 
des fruits de la terre. Avec leurs longs cheveux, leur barbe 
inculte, leurs bonnets de laine allonges en pointe, vous les 
prendriez pour d'anciens mages. La decadence de cette race 
meprisee dans toute l'Asie centrale est complete. 

Tout autre a ete le sort des Guebres qui ont eu l'heu- 
reuse idee de chercher refuge dans l'Hindoustan. 

La tolerance exemplaire des brahmanes leur a adouci les 
peines de l'exil, tout en leur permettant de se livrer a toute 
espece de travaux. Leurs negociants occupent aujourd'hui 
des positions considerables dans les ports de l'oceanlndien, 
et s'ils font le commerce del'argent, c'est, dit-on, sans pra- 
tiquer l'usure, que defend strictement le dogme de Zoroastre. 
Ajoutez que leur charite merite toutes les louanges; ils 
n'hesitent pas a secourir toutes les infortunes, sans dis- 
tinction de religion. L'un d'eux donna un jour 500 000 francs 

1. Gyrus trouva a Babylone des Juifs dcportes. 
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au gouvernement anglais pour batir un hopital a Bombay ; 
il fut cree baronnet. D'autres, a la suite d'un incendie qui 
eclata a Surate (1838), donnerent 250000 francs. Enfin le 
plus monstrueux banquet dont l'histoire fasse mention — 
malheureusement Rabelais ne l'a pas connu — fut offert 
par un banquier parsi, a l'occasion de Inauguration d'un 
temple : il reunit de 50 000 a 60 000 convives ! 

Geci doit donner a penser que le culte des adorateurs du 
feu n'est pas mort, et que la modeste chapelle de Bakou 
pourra se relever de ses ruines. Si ces lignes tombent par 
hasard sous les yeux d'un riche parsi de Bombay, Madras 
ou Calcutta, les architect es russes peuvent preparer leurs 
projets de restauration. 

Le soleil se couche quand nous quittons ce lieu presque 
desert, dont la vue fait revivre tanl d'evenements du passe. 
Les croyances de nos premiers peres peuvent nous paraitre 
bien enfantines, leurs travaux bien mediocres; mais, en 
presence de l'activite incessante du genie humain et des 
revolutions qu'elle engendre, ne soyons pas si tiers de 
nos propres oeuvres. Qu'en penseront les generations futu- 
res? qu'en restera-t-il dans deux mille ans? II y aura beau 
temps, par exemple, que de toutes ces vichkas qui nous 
entourent, la derniere trace aura disparu, et avec elle le 
souvenir des merveilteuses exploitations que nous venons 
de visiter. Deja meme, apres quelques annees de fonction- 
nement, plusieurs d'entre elles n'existent plus, pendant 
que d'autres se preparent;a ce sujet, M. Thyss me commu- 
nique le tableau suivant, qui resume la situation actuelle du 
bassin petrolier de Bakou : 



Puits epuises 

Puits abandonn^s 

Puits arreles 

Puits en approfondissement. 



Balakhani. 


, Sabountchi. 


37 


18 


49 


21 


11 


6 


8 


9 
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Bulakhani. Sabountohi. 

Puits en sondage 74 13 

Puits projetes et en preparation 11 8 

Puils en exploitation 99 46 

Fontaines jaillissantes 4 46 

Production par jour en pouds. 288,115 154,035 

La production de tous ces puits, depuis leur ouverture, 
depasse aujourd'hui 10 millions de metres cubes, qui ont 
fouriii 3 milliards de litres d'huile a bruler — ce que la 
France consume en un demi-siecle — et 6 millions de tonnes 
de residus combustibles, l'equivalent de 18 millions de 
tonnes de houille. 



2:2 septembre. 

Excursion dans les raftineries de la Ville noire. Les plus 
pelites soul installees d'une facon assez primitive, mais les 
grandes, celles de MM. Nobel, Boulfroy (de Paris), de 
Rothschild, etc., ne le cedent pas aux meilleures usiues 
americaines. La raffinerie Nobel, aelle seule, recouvre avec 
ses dependances un terrain de 80 acres. 

Cette visile, a coup sur, inleressera le lecleur, s'il l'a fail 
lui-meme; un compte rendu detaille pourrait lui paraitre 
a ride. Je serai done bref. 

Le petiole, au sortir des tuyaux qui le deversent jour el 
nuit dans un batiment isole et soigneusement tenu a Tabri 
du feu, est conduit dans plusieurs series d'alambics chauffes 
a differentes temperatures, ou il perd successivement ses 
elements volatils et d'ou il sort a 1'etat de residu *. C'est 
chose merveilleuse que de voir cette huile si inflammable 
courir impunemenl dans des cornues chauffees d'une ma- 

1. Les alambics, d'une capacite de 4400 gallons (16 700 litres), 
sont disposes par series de 25 au plus, et sont maintenus aux 
temperatures qui correspondent aux points d'ebullition des 
produits a dvaporer. 
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niere continue de 15° a 400° centigrades. On devine s'il 
faut des precautions. 

Entre 15° et 180°, les produils obtenus forment Ies es- 
sences de petrole, ether de petrole, gazoline, benzine, etc. J , 
dont la densite varie de 0,754 a 0,787. 

De 180 a 250°, on rectieille les huiles larnpantes, dont la 
densite varie de 0,815 a 0,822, et que les Russes nomment 
kerosine. 

De 250 a 400°, on distille la paraffine et il reste les 
huiles lourdes (densite 0,91 a 0,92), qui servent au grais- 
sage des machines. 

Enfin les derniers alambics renferment les residus qui 
sont employes comme combustible sur les chemins de fer 
russes, les bateaux, et meme dans les maisons particulieres. 
On les nomme en russe astatki. 

Ce sont ces residus qui servent au chauffage des raffine- 
ries; le petrole se distille done lui-meme, par le produit de 
sa distillation, et les reveurs pourraient croire que le mou- 
venient perpetuel est trouve. 

Fait a noter, la distillation continue ne convient pas au 
naphte americain, dont la composition est differente, de 
meme que la situation dans la serie des terrains geologiques. 

Cela tient a ce que le naphte de Bakou fournit une quan- 
tile de kerosine peu considerable (environ 27 p. 100) rela- 
tivement a celui des Etats-Unis, et que le produit de sa 
distillation est presque aussi fluide que le naphte brut. 

Apres cette distillation, la kerosine exige un traitement 
special, qui la debarrasse de son odeur, de sa couleur, des 



1. L'ether de petrole, employe comme dissolvant des resines 
ou comme anesthesique, est tellement volatil qu'il fait des- 
cendre le thermomelre a 28° centigrades (au-dessous de zero). 

La gazoline sert au degraissage, a l'extraction des huiles 
vegetales, a la fabrication de certains gaz. 

La benzine est aussi employee au degraissage, ainsi qu'a la 
dissolution du vernis, du caoutchouc et de la gutta-percha. 
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essences ou du goudron qui ne sont pas eompletement eli- 
miues *. Ce raffinage, s'il est bien fait, doit l'amener au 
point de n'etre plus inflammable au contact d'une allumette. 
Mais comment l'acheteur s'assurera-t-il pratiquement que 
Toperation est suffisante et rend le produit inoffensif? C'est 
la le hie. 

On peut se servir du densimetre : s'il indique une den- 
site de 0,800, le petiole du commerce n'est pas dangereux; 
au-dessous de 0,790, l'elimination des matieres volatiles est 
incomplete et il faut se mefier. A defaut de densimetre, une 
simple pesee fournira des indications suffisantes : un litre 
d'huile minerale ne doit pas peser moins de 800 grammes. 

L'emploi des huiles mal raffinees determine des acci- 
dents terribles, quoique peu nombreux, comparativement au 
nombre des lampes employees '. Voici dansquelles circons- 

1. On pompe lakerosine pour l'amener dans des cuves nominees 
agitateurs et garnies de plomb, ayant une capacite de 57 000 gal- 
lons (216 metres cubes), ou on la traite pari 1/2 d'acide sulfu- 
rique pour 100, et on la lave avec de l'eau de mer (I'eau douce 
etant tres rare a Bakou). Ensuite, apres l'avoir traitee avec 
de la sonde caustique, on la lave encore une fois et on la fait 
passer dans des bacs ou elle depose l'eau qu'elle conservait. 
On la pompe dans ces'bacs pour l'amener dans d'immenses 
reservoirs; un de ces reservoirs a une capacite del 500 000 gal- 
lons (4700 metres cubes). L'operation du traitement de la kero- 
sine prend de quinze a seize heures. 

Ce produit est d'un blanc superfin et son point d'eclair est a 
30° centigrades (essai Abel). 

2. La kerosine de Bakou est mieux raffinee, e'est-a-dire 
qu'elle contient moins d'essences et de residus que l'huile 
americaine. Aux Etats-Unis, c'est meme parfois a dessein que 
Ton ajoute a l'huile a bruler autant que possible d'essences et 
d'huiles lourdes, dans la conviction que la trop grande inflam- 
mabilite des lines se neutralise par l'inflammabilite difficile 
des autres, et que la viscosite des huiles lourdes se compense 
par la legerete des essences. 

Au point de vue du pouvoir eclairant : 
1° L'huile caucasienne, etant brulee dans une lampe appro- 
priee,donne au moins autant de lumiere que l'huile americaine; 
2° Le pouvoir eclairant initial de l'huile americaine est plus 
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tauees se produisent generalernent les explosions, d'apres les 
experiences de MM. Frederic Abel et Boverton-Redwood. 

Lorsqu'une lampe, au reservoir partiellement rempli 
d'huile, est rapidement deplacee, de fac,on que le contenu en 
soit agite, il se forme un melange de vapeurs d'huile et d'air 
qui peut faire explosion, elant embrase par la flamme du 
bruleur. Un courant d'air rapide, en entrant dans le reser- 
voir et y poussant la flamme, peut aussi determiner une 
explosion a l'interieur du reservoir. Le meme effet peut etre 
produit quand on souffle dans la cheminee de verve pour 
eteindre la lampe. Si le point d'eclair de l'huile employee 
est au-dessous du minimum fixe par la loi (73° Abel), ou 
meme s'il depasse de peu ce minimum, il se forme dans le 
reservoir des quantites considerables de vapeurs, quand 
l'huile est agitee par le deplacement brusque de la lampe. 

Aussi les lampes a petrole doivent etre construites de 
facon que la flamme ne puisse pas se communiquer au con- 
tenu des reservoirs. 

Ce but peut etre atteinl en enfermant la meche dans un 
cylindre de gaze en lil metallique ou dans un tube en metal 
mince. 

II est preferable que le reservoir a buile soit en metal et 
n'ait d'autre ouverture que celle du bruleur. 

La meche doit etre d'un tissu teridre et peu serre. Elle 
doit remplir tout l'espace du porte-meche, sans y etre com- 
primee de facon a empecher Ten tree de l'air. 

Une meche fraiche doit etre sechee devant le feu avant 
d'etre placee dans la lampe. Sa longueur ne doit pas de- 
passer la profondeur du reservoir, ni luietretrop inferieure. 

grand que celui de l'huile caucasienne, mais la decroissance 
du pouvoir eclairant est plus rapide pour la premiere que pour 
la seconde, de sorte qu'a la fin de l'experience l'huile cauca- 
sienne donne une flamme plus lumineuse que l'huile ameri- 
caine; 
3° La consommation est a pen pres la m6me. 

(Engler et Levin.) 
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Le reservoir doit etre a peu pres plein avant que la lampe 
soit allumee, parce que l'espace libre dans le reservoir en- 
gendre des dangers d'explosion. 

Les lampes qui ne sont pas munies d'eteignoirs doivenl 
etre eteintes ainsi qu'il suit : on baisse la meche jusqu'a ce 
qu'une petite flamme vacillante reste dans le bruleur, et on 
souffle fortement dans la cheminee du verre. 

Je m'excuse de donner ici des conseils de prudence qui 
n'ont qu'un rapport indirect avec les raffineries de Bakou. 
Pour ne pas trop retenir le lecteur, nous traverserons sans 
nous y arreter les quar tiers reserves au traitement special 
des huiles lourdes, d'ou Ton extrait la paraffine et la vase- 
line. Quoi de plus merveilleux que de voir ces huiles epaisses, 
foncees, particulierement odorantes, se transformer par dis- 
tillation, puis par compression, en un gateau de paraffine, 
seche et blanche comme de l'albatre ! ou bien donner par 
evaporation et filtration une sorte de graisse inodore, com- 
pletement inalterable a l'air, et tellement appetissante que... 
J'ose a peine le dire : il aurait ete question d'inaugurer une 
nouvelle cuisine a la vaseline. G'est bien assez d'employer 
ce delicieux derive du petrole au graissage des bottes ou a 
la confection de pommades indelebiles et d'onguents phar- 
maceutiques *. 

Avant de sortir des raffineries, un peu de statistique, 
sous la dictee de M. Thyss. 

1. Des produits solides du petrole, la paraffine seule est 
employee a Teclairage sous la forme de bougies. En 1851, 
Liebig disait que « c'eut ete certainement la plus grande de- 
couverte de notre siecle, si quelqu'un eut reussi a condenser 
le gaz de la houille en une substance blanche, seche, solide, 
inodore, portative, et capable d'etre placee dans un chandelier 
ou brulee dans une lampe ». La paraffine possede a peu pres 
toutes les proprietes que Liebig avait estimees si desirables. 

Seulement le defaut des bougies de paraffine consiste en ce 
qu'elles se ramollissent bien vite dans les appartements 
chaufTes. (Boverton-Redwood.) 
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On traite journellemenl a Bakou 8000 metres cubes de 
petrole brut; l'usine de MM. Nobel a elle seule entre dans 
ce compte pour pres de la moitie. 

Elle traite par jour 3600 tonnes de petrole brut amene 
de Balakhani par deux tuyaux qui le distribuent dans trois 
reservoirs alimentant soixante chaudieres a distiller; elle 
en tire 1200 tonnes de petrole raffine en vingt-quatre heu- 
res, soit par an 200 X 1200 = 240000 tonnes. La pro- 
duction des autres usines etant un peu superieure, on pent 
admetlre que Bakou fournit chaque annee 500 000 tonnes 
d'huile a bruler, pour la consommation de l'empire russe, 
de l'Autriche-Hongrie, etc. 

Les residus, sous la forme et l'apparence du coke, Tor- 
ment les deux tiers du petrole brut. On utilise un sixieme 
dans l'usine meme, pour le chauffage; les cinq autres 
sixiemes sont vendus comme huile de graissage ou comme 
combustible pour les bateaux et les chemins de fer. 

Le travail annuel ne dure qu'environ deux cents jours — 
la plupart des usines choment pendant quatre a cinq mois 
d'hiver — et represente un cube de 1 600 000 metres. 

Le prix de revient du petrole purifie est de 48 kopecks 
(1 fr. 20) les 100 kilogrammes ; les residus de la distilla- 
tion, employes au chauffage, reviennent a 45 centimes les 
100 kilogrammes; l'huile de graissage vaut 9 francs. 

Ce qu'il faut surtout retenir de ces chiffres, c'est le bon 
marche des residus ; ajoutez qu'ils ne donnent pas de fumee 
et produisent autant de chaleur qu'un poids de houille trois 
fois plus fort. Diminuer des deux tiers les chargements de 
combustible que nos steamers doivent emporter au loin, 
rendre disponible un tonnage equivalent pour les marchan- 
dises ou 1'armement, serait a coup sur un progres conside- 
rable. J'ai dit plus hant que la Russie etait en train de le 
realiser. J'ajouterai ici que Tappareil de combustion, dans 
ses dispositions essenlielles, est d'invention franchise. 

C'est une commission d'ingenieurs francais qui obtint 
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la premiere, en dix-sept minutes, avec la combustion de 
1 k. 92 de petrole liquide, une pression de vapeur egale 
a celle fournie en trente minutes par 4 k. 23 de houille. 
En outre, — fait capital, — elle constata que les feux allu- 
mes au maximum d'intensite dans l'espace d'une minute et 
demie purent etre eteints avec la m&me rapidite. Les re- 
cherches de M. Sainte-Claire Deville ont ouvert la voie aux 
savants russes pour l'utilisation des residus liquides et aussi 
des residus solides, precedemment jetes au rebut comme 
sans valeur. 

Mentionnerai-je ici que les Etats-Unis et l'Angleterre 
suivent l'exemple recemment donne par la marine russe? 

La « Central Pacific Railway Company » a dernierement 
commence a employer sur ses bateaux a vapeur du com- 
bustible liquide et a obtenu la preuve que le cout de Thuile 
employee ne representait que les ^ du poids de houille 
equivalent. 

Tout recemment aussi, des experiences ont eu lieu a 
Portsmouth en vue de determiner la valeur relative du 
combustible liquide et de la houille pour le service des 
navires de guerre. En 1885, le steamer Himalaya, de 
800 tonnes de capacite et d'une force de 100 chevaux- va- 
peur, chauffe par de l'huile dans l'appareil Tarbutt, a fait 
avec succes le trajet aller et retour a Leith, en filant 8 
noeuds 1/2 a l'heure ; avec le charbon, la vitesse du navire 
ne depassait pas 7 noeuds. 

Dans les fonderies, 1' usage du residu de petrole n'est 
pas moins avantageux que sur les bateaux, parce qu'il ne 
renferme pas, comme la houille, des elements prejudicia- 
bles a la qualite du fer. On vante le fer au bois ; on peut 
recommander aussi le fer au petrole. Puis la rapidite de la 
fusion merite d'etre signalee : au cours d'experiences faites, 
en 1879, aux chantiers de Brooklyn, sur un melange de 
petrole et de brai sec pulverise par un jet de vapeur sur- 
chauffee, le fer etait fondu en dix minutes et le verre en 
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deux heures. Avec la houille comme combustible, le fer 
n'etait fondu qu'en deux heures et'le verre en seize 
heures *. 

En sortant des raffineries, nous gagnons le bord de la 
mer pour assister au chargement d'un vapeur en partance 
pour Astrakan. Autrefois le petrole se transportait en futs; 
c'etait un procede barbare. MM. Nobel ont imagine ce qu'on 
appelle les bateaux-cit ernes. L'huile, pompee dans les 
usines, est amenee par des conduites jusqu'a l'extremite des 
jetees en bois ou le navire est accoste ; il mesure 75 metres 
de longueur et 8 m. 50 de largeur. Tout son avant forme 
un grand reservoir ; les cnaudieres et les machines sont 
placees au milieu du batiment; deux cuves cylindriques 
descendues a fond de cale occupent Fa mere. La capacite 
totale de ces reservoirs est de 225000 gallons (755 metres 
cubes) ; leur remplissage avec les tuyaux d'amenee demande 
quatre heures et demie. Le steamer est chauffe avec les 
residus du petrole. La machine developpe 120 chevaux- 
vapeur; la vitesse est de 10 noeuds; la consommation de 
combustible ne depasse pas 30 tonnes pour une traversee 
de 460 milles. 

A l'embouchure du Volga un transbordement est neces- 
saire sur des bateaux de moindre tirant d'eau, mais du 
meme type. 11 s'opere au lieu dit Dieviet-Fout (Neuf- 
Pieds). Dirai-je a ce propos qu'il conviendrait d'entre- 
prendre d'importants travaux pour defendre l'entree du 
grand fleuve russe? La barre formee en avant de son delta 
par les limons et les sables y rend la navigation diffi- 
cile et lui impose des sujetions couteuses. On ne saurait 
mettre en doute que le systeme d'ouvrages adopte par la 
Commission europeenne du Danube aurait ici, comme a 
Soulina, un succes complet. 

Les petits bateaux-citernes remontent le Volga jusquVi 

\. Engler et Levin. 
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Tsaritsine, a 364 milles de la mer. Cette ville possede le 
depot central qui alimente toute la Russie d'Europe. Les 
reservoirs renferment 22 millions de litres. Le Volga res- 
tant gele pendant quatre mois, la creation d'autres depots 
etait indispensable : ils sont au nombre de 36, et leurs 
reservoirs, qui se remplissent avant l'hiver, ont une capa- 
city totale de 163 millions de Hires. Le petrole voyage en 
chemin de fer dans des wagons-citernes idenliques a ceux 
que nous avons vus sur le Transcaspien ; la compagnie 
Nobel en possede 1500. II faut trois minutes et demie pour 
charger un wagon avec une pompe et un tuyau, une heure 
pour operer le chargement d'un train de 20 a 25 wagons. 
Soixante trains de petrole sillonnent constamment le terri- 
toire russe. 

II existe une autre voie d'exportation pour les produits 
de Bakou : je veux parler du chemin de fer transcaucasien 
qui relie cette ville a Poti et a Batoum. Le transport se fait 
egalement par wagons-cuves d'environ 10000 litres, et des 
hateaux-citernes, identiques a ceux de la Caspienne, tra- 
versent la mer Noire. Mais ce debouche n'a pas une impor- 
tance comparable a celui du Volga. La compagnie du 
Transcaucasien possede un nombre de wagons-reservoirs 
assez restreint pour qu'il lui soit quelquefois impossible de 
salisfaire aux demandes des exploitants etrangers qui desi- 
rent expedier le .petrole dans l'Europe occidentale. Le ma- 
teriel actuel ne permet pas de transporter annuellement 
plus de 96 millions de kilogrammes. 

Les Russes ne semblent pas disposes a favoriser Impor- 
tation d'un produit naturel qui leur est eminemment utile. 
Que les libres-echangistes les blament tout a leur aise, que 
les industriels leses poussent les hauts cris : cela ne chan- 
gera rien aux choses. 

II faut, puisque ce mot de libre-tchange vient sous 
ma plume, que je mentionne ici des chiffres et des faits 
dont la portee n'echappera a personne. 
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De 1801 (apres l'annexion de Bakou a la Russie) a 1872, 
Textraction et la fabrication du petrole font l'objet d'un 
monopole accorde a un particulier, M. Mirzoeff. 

Les productions de petrole brut atteignent : 

En 1840 3 56S tonnes. 

1844 3 443 — 

1848 4 330 — 

1863 5 484 — 

1867 16 100 — 

1869 27 100 — 

1870 27 500 — 

1871 22200 — 

1872 24 800 — 

Le monopole est aboli en 1872; tout le monde peut 
exploiter les gisements, acheter une concession. En meme 
temps les petroles americains sont frappes a l'entree en 
Russie de droits plusieurs fois superieurs a leur valeur; 
c'est une prohibition absolue. 

Brusquement la production s'eleve : 

1873 54 000 tonnes. • 

1874 78 000 — 

1875 94 000 — 

i 1876 194 000 — 

1877 242 000 — 

Et les prix? Se sont-ils liiaintenus, ou meme ont-ils 
monte, apres la suppression de la concurrence etrangere? 

Pas le moins du monde. De 62 francs par 100 kilogram- 
mes, ils sont tombes a 18 francs, si bien que Teclairage 
coute moins chef en Russie qu'en aucun pays de la terre *. 



1. Date du fonctionnement de la maison Nobel. 

2. L'eelairage au petrole est deux fois plus economique que 
l'eclairage au gaz de houille. Aussi la concurrence du petrole 
produit de bons resultats, quand elle n'est pas rendue impos- 
sible par les droits d'importation ou d'autres circonstances. A 
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La protection a eu pour resultat de permettre a l'indus- 
trie du naphte de s'etablir solidement au Caucase, de s'y 
outiller, de telle sorte qu'en 1878, apres la suppression 
des droits de douane, elle a pu supporter la concurrence 
etrangere. II faut voir si a l'heure actuelle un seul gallon 
d'huile am^ricaine s'avise de passer la frontiere russe ! Bien 
loin de la, le marche europeen echappe a l'Amerique de 
plus en plus. C'est ainsi que les usines achetees recem- 
ment a Bakou par M. de Rothschild, et completees par la 
raffinerie de Fiume, cherchent a expulser peu a peu les 
Americains de l'empire austro-hongrois. La production a 
pris depuis dix ans une extension incroyable ; elle a passe 
de 242000 tonnes (naphte brut) a 1 370 000 tonnes (1885) 
ct 1600000 tonnes (1886). En meme temps l'extraction est 
tombee de 15 fr. 30 la tonne (1877) a 5 fr. 75 (1881) \ 

Comparons maintenant la production des Etats-Unis avec 
celle de Bakou. 

La quantite d'huile a br&ler fabriquee pendant Tan- 
nee 1885, a Bakou, s'est elevee a 27 millions de pouds 
(432 millions de kil.). Sur cette quantite 17 millions de pouds 
(272 millions de kil.) ont ete consommes en Russie ; 
5 millions de pouds (80 millions de kil.) ont ete envoyes a 
Tetranger et 5 millions de pouds restaient, a la fin de 
Tannee, en stock. 

Bruxelles, par exemple, le prix du gaz de houille a ete reduit, 
par suite de cette concurrence, a fr. 17 le metre cube (on 
paye a Paris fr. 30). 

1. Production de petrole brut, depuis la suppression des 
droits de douane : 

1878 320 000 tonnes. 

1879 370 000 — 

1S80 420000 — 

1881 490 000 — 

1882 680000 — 

1883 800 000 — 

1884 1130 000 — 

1885 1370 000 — 

1886 1600 000 — 
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Dans cette m6me annee, aux Etats-Unis, la fabrication 
d'huile s'est elevee a 14365 698 barils (de 160 litres), soit 
1 800 000 000 de kilogrammes. 

Sur cette quantite, la conSommation a l'interieur a ete 
de 640 millions de kilogrammes, l'exportation s'est elevee 
a 1 360 000 tonnes. La France a elle seule est tributaire 
des fitats-Unis pour 250 millions de francs. On a calcule 
que le poids brut des barils exportes en 1885 atteignait 
1 222 000 tonnes; ranges en file, ils auraient occupe un 
developpement de 4850 kilometres *. 

On voit que les exportations russes ont une importance 
relative beaucoup moins grande que les exportations ame- 
ricaines. La plus grande partie des produits de Bakou sont 
consommes en Russie. Outre que le gouvernement ne tient 
pas a priver le pays d'un produit si precieux, l'exportation 
par mer. a destination de l'Europe occidentale, sera tou- 
jours difficile pendant une partie de l'annee, parce que la 
navigation des bateaux-citernes sur la Mediterranee offre de 
serieux dangers pendant la saison chaude. En effet le point 
d'ebullition de la vapeur de petrole est de 28° centigrades, 

l.Depuis le forage du puits Drake (1859), qui a marque Tori- 
gine des exploitations artesiennes aux Etats-Unis, les produc- 
tions annuelles de petrole brut ont ete les suivantes : 

1859 5 000 barils. 

1860 500 000 — 

1861 2113 000 — 

1862 3 056 000 — 

1870 5 673195 — 

1874 10 950 000 — 

1877 13490171 — 

1879 19 741661 — 

1880 26562000 — 

1881 28447115 — 

1882 31 051 165 — 

1883 24090000 — 

1884 23 520 817 — 

1885 21600651 — 

La superficie des districts oleiferes qui fournissent ces cubes 
enormes depasse 360 milles carr6s. 
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et quand cette temperature est atteinte par le milieu 
ambiant, le navire se trouve enveloppe (Tune atmosphere 
inflammable, de telle sorte qu'une simple etincelle cause- 
rait immediatement un embrasement general. L'ete der- 
nier, un vapeur charge de petrole a fait dans ces conditions 
la traversee de Batoum en Angleterre; apres le passage 
des Dardanelles et jusqu'a Gibraltar, le point d'inflamma- 
bilite fut depasse par les thermometres immerges dans les 
reservoirs. Ce fut une semaine terrible. On eteignit tous 
les feux pour mettre a la voile ; on n'alluma mfone plus les 
fourneaux des cuisines. Trois mois plus tard, le capitaine, 
racontant ses angoisses, jurait qu'on ne Vy reprendrait 
plus. Le petrole est certainement un combustible fort eco- 
nomique, mais encore son maniement exige-t-il certaines 
precautions, surtout dans les pays chauds. Sur le chemin 
de fer transcaucasien, il est arrive plusieursfois, a l'epoque 
des fortes chaleurs, que des trains de naphte ont pris feu; 
il n'y a pas eu d'accident de personnes, mais tout a flambe 
sur place. 

Est-ce pour eviter ces accidents que des industriels 
desireraient etablir un tuyau de conduite de 800 a 900 kilo- 
metres entre la mer Gaspienne et la mer Noire? Dans ces 
dernieres annees un speculateur americain fit au gouver- 
nement Toifre de construire cette conduite, a certaines 
conditions qui parurent inacceptables. II demandait en 
particulier la concession d'une grande etendue de terres 
en Transcaucasie. II parait que son idee, parfaitement rea- 
lisable au point de vue technique, et qui procurerait 
d'immenses economies de transport, n'est pas abandonnee, 
mais nous ignorons quel accueil est reserve aux proposi- 
tions futures. 

Sans parler de Popposition possible de la Compagnie 
du chemin de fer, le ministere des Voies et Communi- 
cations devra se preoccuper de l'avenir des gisemenls de 
Bakou. La production annuelle de petrole raffinee en 
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Russie depasse 800 000 tonnes ; la consommation a l'inte- 
rieur peut 6tre evaluee a 350 000 tonnes ; il resterait done 
un excedent de 150 000 tonnes disponibles pour l'etranger. 
Mais la production actuelle se maintiendra-t-elle indefi- 
niment, ou du moins est-on assure que l'epuisement des 
puits de naphte n'aura pas lieu avant plusieurs siecles? 
C'est la un gros point d'interrogation. 

Je ferai remarquer d'abord que trois ou quatre siecles 
ne sont pas l'eternite pour une grande nation appelee aux 
plus hautes destinees. Une Societe peut dire : « Le naphte 
ne manquera jamais », parce qu'il lui suffit d'en avoir 
pendant la duree relativement tres courte de son existence. 
Un empire, e'est autre chose. 

Et cependant, si j'en crois un juge bien desinteresse, 
que j'ai eu Phonneur de vous presenter au debut de ce 
voyage, les industriels eux-m6mes ne sont pas comple- 
tement rassures. 

t On peut affirmer qu'il n'est pas un seul exploitant de 
naphte qui ne se preoccupe serieusement de l'avenir. 
Chacun se demande si le gite de petrole n'est pas pres de 
s'epuiser, si Ton ne s'est pas fait d'illusions sur sa richesse ; 
mais comme les elements depreciation bases sur des 
observations scientifiques font defaut, chacun en est reduit 
aux conjectures et Ton se sent plus ou moins inquiet. 

t Un fait indeniable et qui s'est manifeste avec une 
regularite pour ainsi dire mathematique, e'est qu'apres 
chaque extraction de 10 millions de pouds il a fallu appro- 
fondir les puits d'une sagene (2 m. 13). Or cet appro- 
fondissement est une operation delicate et chanceuse; 
il faut done en creuser de nouveaux. Mais ici se presente 
une autre difficult^ : ou faut-il creuser? C'est que le prix 
de revient des puits augmente notablement avec la pro- 
fondeur, et le fongage d'un puits sterile n'est plus aujour- 
d'hui une quantite negligeable ; il s'agit, au bas mot, d'une 
depense de 20 000 roubles. Done, ou faut-il creuser? 
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CVst cela qifon ignore. Apres dix annees de travail, on 
n'est pas beaucoup plus avance qu'au premier jour. » 

M. Hagemans considere le plateau de Balakhani- 
Sabountchi c comme etant le dos d'une selle, due a un 
soulevement local a la suite duquel une fracture se serait 
produite dans les couches pliocenes sus-jacentes; des denu- 
dations posterieures auraient graduellement elargi cette 
fracture jusqu'au perimetre actuel du plateau, en laissant 
apparaitre a la surface de celui-ci les couches eocenes sous- 
jacentes qui renferment le gisement de petrole. Jusqu'a 
present tous les puits avaient ete fonces au sommet et dans 
les parties avoisinant le sommet de la selle; on n'avait 
done eu a traverser que la serie des couches eocenes pour 
rencontrer le gite. Mais aujourd'hui on s'ecarte de plus en 
plus de ce point c de moindre profbndeur » . Or plus on 
s'eloigne de ce point, plus les puits devront 6tre profonds, 
non seulement a cause de l'inclinaison des couches formant 
les deux versants de la selle, mais aussi a cause de la 
reapparition des strates pliocenes que Ton n'avait pas eu 
encore a traverser. » 

Un celebre chimiste russe, M. Mendeleieff, ne s'effraye 
pas de cette augmentation de profondeur, qu'il attribue a 
ce fait que, le sol naphtifere etant perfore d'un grand 
nombre de puits, les gaz s'echappent dans Pair, la pression 
souterraine diminue et le niveau du naphte descend en 
consequence. « L'industrie peut la supporter sans aucun 
malaise. En Amerique, il y a des puits de naphte qui sont 
deux fois plus profonds que ceux de Bakou (440 metres 
environ), et les exploitants ne se tiennent pas encore pour 
battus. A plus forte raison Tepuisement ne doit pas Stre 
redoute a Bakou, ou les quatre cents puits produisent rela- 
tivement plus de naphte que les vingt-quatre mille puits 
americains. » 

M. Louis Nobel, dont la haute competence ne saurait 
etre discutee, ne se montre pas moins optimiste : c La 
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presqu'ile d'Apcheron mesure en superficie pres de 
1200 milles carres, dont 3 milles carres seulement sont 
en exploitation. De 1832 a 1880, cette partie relative- 
ment restreinte a donne 240 millions de pouds de naphte 
(3 850 000 tonnes), quanlite qui, uniformement repartie 
sur le plateau exploite, representerait une couche de 
18 pouces seulement (0 m. 45) d'epaisseur ; il s'ensuit 
que ce qui nous parait enorme n'est rien en comparaison 
des richesses accumulees dans les terrains petroliferes de 
Bakou. » 

II me sera permis de dire que cette opinion serait plus 
facilement soutenable si les gisements formaient une nappe 
continue; or il n'en est rien. Reflechit-on, d'autre part, 
que, dans ces vingt dernieres annees, on a extrait plus de 
petrole a Bakou — 8 a 10 millions de metres cubes — qu'il 
n'en a ete retire en deux ou trois mille ans ? A ce train-la 
il n'est pas surprenant que l'appauvrissement des gites se 
manifeste deja par des symptomes indiscu tables. 



23 septembre. 

Avant de quitter Tiflis, le touriste ne peut se dis- 
penser de faire une excursion a Baibad, centre d'une autre 
exploitation de naphte appartenant a M. Tagu'ieff. Si le 
petrole est d'origine volcanique, si le plateau de Balakhani 
occupe Templacement d'un ancien cratere, du moins il est 
certain que le gite ne s'y trouve pas localise. 

On quitte a regret ces lieux ou la nature parait accom- 
plir encore son travail des premiers ages. M. Thyss m'ac- 
compagne a la gare, un monument de style original et 
parfaitement amenage a l'mterieur. Si la Russie a pris tar- 
divement sa place parmi les nations civilisees, elle a joliment 
rattrape le temps perdu. 

Le lendemain matin, apres un excellent voyage de nuit, 
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je me retrouvais a Tiflis, ou le retour presque simultane 
des fonctionnaires du service des eaux me permettait de 
conduire a bonne fin des etudes dont je vous ai suffisam- 
ment parle au commencement de ce recit. 
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TRAVERSEE DU CAUCASE — RETOUR EN FRANCE 



Adieux & la Russie d'Asie et preparatifs de depart. — La route 
militaire du Darial; son importance strategique. — Progres 
de la colonisation russe ail Caucase. — Le Kazbek et PE1- 
brouz; panorama de la grande chaine. — De Vladicavkaz 
a Odessa, par KharkofT; embarquement pour les bouches du 
Danube. — Conclusion finale de ce voyage. 



Tiflis, 7 octobre. 

Quiconque vient d'accomplir un lointain voyage et se 
dispose a rebrousser chemin eprouve deux sentiments con- 
traires : a la joie de se rapprocher de son pays, de revoir 
ses amis, de rapporter au monde savant le fruit de recon- 
naissances generalement difficiles et parfois perilleuses, se 
m&le un instinctif regret de retrograder, de ne pas aller 
plus loin, tou jours plus loin, dans la direction de l'inconnu ; 
au point que la seule exploration vraiment parfaite, ideale, 
semblerait alors exiger de ne jamais interrompre la marche 
en avant et de ne rentrer dans ses foyers qu'apres avoir 
fait le tour de la terre. 

Ce regret, qui se rattache peut-etre a l'essence propre 
de l'ame humaine, acquiert un haut degre d'intensite 
quand on s'arrete aux confins orientaux de l'empire russe, 
a la porle entr'ouverle des Indes anglaises. La plus riche 
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contree el les plus hautes montagnes du monde n'exer- 
cent pas settlement sur le touriste une fascination particu- 
liere : il est devenu bien difficile pour un Fran$ais de par- 
courir pendant deux mois les avant-postes de la civilisation 
moscovite, sans epouser les intents, les querelles et les 
haines de ses hotes : car vous ne trouvez ici, comme dans 
la Russie entiere, que des amis assez genereux pour avoir 
oublie Sebastopol, et assez resolus pour declarer froidement 
a qui de droit qu'ils ont fait du salut et de la grandeur de 
la France leur affaire personnelle. 

Quand done vous Stes en contact avec de pareils hommes, 
vous ne pouvez assez admirer leur magnanimite chevale- 
resque, et, au moment de les quitter, il est assez naturel 
que vous eprouviez un veritable chagrin. 

Telles etaient mes pensees le 7 octobre 1886, quand je 
dus mettre un terme a mon sejour dans la Transcaucasie. 

Ce jour-la, dans la matinee, je regus la visite d'un colonel 
dont l'obligeance avait singulierement facilite mes recher- 
ches. 

t C'est done bien decide, me dit M. de Weissenhoff. Vous 
nous quittez apres-demain. Et par quelle voie? la route 
militaire ou Batoum? 

— Je n'en sais rien encore, repliquai-je. Que n'ai-je le 
don d'ubiquite! 

— Mais vous £tes arrive par la mer Noire. II faut abso- 
lument que vous traversiez le Caucase, que vous voyiez de 
pres la cime altiere du Kazbek, ce colosse dont les monta- 
gnards lezghiens ont fait une espece de dieu. Du balcon 
de cet hotel, vous ne pouvez avoir la moindre idee de sa 
majeste grandiose. > 

En effet, une distance de 100 kilometres a vol d'oiseau 
separe Tiflis de la grande ar^te Caucasienne, que masquent 
a la vue d'autres chaines secondaires et paralleles, orieti- 
tees sensiblement E.-O. comme TarcHe maitresse. En avant 
de ces chainons, qui jettent de nombreux contreforts vers 



3 itized by Google* 



RETOUR EN FRANCE 399 

le sud, est creuse le large sillon arrose par la Koura et ses 
affluents, l'Alanaze, la Yora, l'Araxe, et pour un observa- 
teur place dans le thalweg de cette large vallee qui separe 
le Caucase de l'Anti-Caucase, les grands sommets sont 
generalement invisibles et n'apparaissent qu'a de rares 
intervalles, par les echappees de certains vallons tertiaires 
diriges du nord au sud. De Tiflis, par exemple, et surtout 
du monastere de Saint-David, qui domine la vieille cite 
georgienne, la vue s'etend jusqu'aux sources de l'Aragva 
et distingue a l'arriere-plan, au milieu de sommets en 
apparence plus eleves, une petite cime aigue que les guides 
vous montrent avec veneration : c'est le Kazbek. 

En ete, cette petite cime, couverte de glaces eternelles, 
etincelle au soleil comme un brillant, tandis que ses voi- 
sines n'offrent que quelques taches blanches, et alors il 
n est pas impossible d'apprecier a la fois l'eloignement et 
la grandeur du geant. Des le mois d'octobre, au contraire, 
les premieres neiges recouvrent les flancs de toutes les 
montagnes jusqu'a l'altitude de 2000 metres, et le meilleur 
lopographe ne pourrait pas, s'il n'etait prevenu, deviner 
que la plus modeste de ces cimes neigeuses domine ses 
rivales de la hauteur des Pyrenees. 

M. de Weissenhoff avait done bien raison de me dire que 
je ne connaissais encore le Grand-Caucase qu'au juge, par 
approximation, et qu'il me fallait coute que coute le tra- 
verser. Mais Batoum ! J'eusse vivement desire revoir cette 
ville, transformee tout a coup en un port de guerre qui 
empeche les Anglais de dormir. Deux mois auparavant, 
debarquant a cette escale presque inconnue la veille, j'avais 
vu les canons monstres prets a vomir la mort et les forte- 
resses sorties de terre en vingt-huit jours; qu'avait pu faire 
depuis lors l'activite devorante que savent deployer les 
Russes, d'ordinaire si calmes, si impassibies, quand le 
Czar a parie? C'etait, on en conviendra, m^me a litre de 
curiosite personnelle, un vif sujet d'attraction, et j'etais 
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assez perplexe, en me dirigeant, apres le depart du colonel, 
vers le palais du gouverneur general. 

« Par ou revenez-vous en France? me demanda le prince 
DondoukofT- Korsakoff. Vous hesitez? Mais que verrez-vous 
a Batoum? Quelques canons de plus, hisses depuis l'ins- 
pection du ministre de la guerre. Cela n'en vaut pas la 
peine. Visitez done cette route magnifique du Darial; en 
qualite d'ing£nieur, vous pourrez l'apprecier, la faire con- 
naitre, la comparer aux voies semblables que Napoleon a 
fait construire dans les Alpes. » 

Je quittai Son Excellence bien resolu a suivre son con- 
seii, qu'au retour de Merv il ne m'etait pas possible de 
prendre pour un ordre. Malheureusement je dinais le soir 
chez un Beige de mes amis, fort grand admirateur de la 
Suisse et des beautes alpestres; l'inevitable question de 
l'itineraire revint done sur le tapis. 

« Par ou revenez-vous? 

— Par le Darial, dis-je a mon hote. 

— Ne faites pas cette imprudence, repliqua-t-il vive- 
ment. Yous n'en sortiriez pas. La neige vient de tomber, 
le chemin n'est plus praticable. Puis il vous faut quatre 
jours de chemin de fer pour atteindre Odessa. G'est epou- 
vantable. Parlez-moi des chemins de fer beiges. Quant aux 
beautes du Caucase, d'abord vous avez des chances de 
tomber dans un brouillard affreux qui vous empechera d'y 
voir a trois pas; puis, eussiez-vous le soleil, vous ne verrez 
rien de comparable aux belles vallees de la Suisse. Parlez- 
moi de la Suisse, et des forets de sapins, et des chalets et 
des verts paturages. Ici e'est un desert horrible. * 

Si je n'avais su quel parti prendre, cette charge a fond 
de train m'aurait fort engage a choisir Tabominable gorge 
du Darial : chacun son gout, mais les imprevus d'un 
voyage a travers les sites les plus sauvages et les moins 
hospitaliers me seduisent plus que toutes les promenades 
a mulets ou en funiculaire, dans ces < vallons de l'Hei- 
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vetie », si bien brosses, 

peignes, pommades, qu'il 

est presque impossible d'y 

faire un pas sans rencon- 

trer l'inevitable hotelier 

qui vous guette et se pre- 

cipite, chapeau bas, pour 

vous egorger. 
Comme pour lever mes 

derniers doutes, l'excellent 

Beige ajouta : 

« Non seulement vous 
ne trouverez pas de bonnes 
hotelleries,mais il est fort 
possible que Kerim vous 
mette la main dessus. On 
le dit revenu dans ces 
parages. Or vous n'igno- 
rez pas que l'illustre bri- 
gand commande une 
troupe bien determinee, 
qu'il dejoue depuis dix- 
huit mois les poursuites 
d'un regiment de Cosa- 
ques; qu'il ne se fait pas 
faute d'arreter les voitures 
et prie poliment les voya- 
geurs de lui donner leur 
bourse ou la vie. » 

Jesavaistoutcela,d'au- 
tant mieux qu'a mon arri- 
vee dans le pays il n'etait 
bruit que des prouesses 
de cet audacieux detrous- 
seur de vingt-deux ans, 
et qu'on attribuait a ses ^ 

26 



aitized by G00gk 



402 VOYAGE A MERV 

gens une attaque toute recente dont la voiture publique 
de Vladikavkaz avait ete victime, en plein jour, et a 43 
kilometres de Tiflis ; mais on disait que Kerim ne tuait qu'a 
la derniere extremite, qu'en aucun cas il ne privait les tou- 
ristes de l'argent de poche tout a fait indispensable, qu'il etait 
m&me galant avec les dames et leur laissait souvent leurs 
bijoux, qu'il etait bon pour les paysans, leur venait en aide 
et trouvait refuge aupres d'eux dans les moments critiques ; 
on racontait aussi qu'il ne manqudit pas de malice, et 
qu'ayant un beau jour arr&te et devalise un ev&jue, il 
l'avait respectueusement prie , en le relachant , de lui 
donner sa benediction ; bref , une legende s'etait faite autour 
de son nom, et la perspective de rencontrer cet aimable 
homme n'avait rien de particulierement desagreable, comme 
il arrivait en Grece, comme il arrive encore en Turquie, 
ou messieurs les brigands vous coupent les oreilles, le nez, 
le cou enfin, si la rancon n'arrive pas assez vite ou ne 
vient pas du tout. Devaliser les gens, avec force salamaleks, 
n'est somme toute qu'une industrie assez commune par le 
temps qui court, et Kerim a le merite de l'exercer avec 
une delicieuse franchise. 

Toutes ces histoires acheverent done de me decider, et le 
soir, en recevant -sa visite d'adieux, je pus dire au general- 
major Schepeleff que ma resolution de traverser les mon- 
tagnes etait irrevocable. 

8 octobre. 

II fallut toute la journee du lendemain pour terminer les 
appr£ts du depart. Un grand voyage s'accommode mal d'un 
gros bagage, et, suivant la saison ou le pays qu'on explore, 
il convient de renouveler son equipement. A Tiflis, la chose 
est facile, a condition toutefois de ne pas faire comme 
Alexandre Dumas, qui, voyageant dans ce pays, — en ima- 
gination du moins, — entra dans la boutique d'un mar- 
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chand europeen pour acheter un chapeau; et quel cha- 
peau ! Un gibus. II faut &tre romancier endurci pour avoir 
de ces idees-la : un claque pour voyager au Caucase, il y 
a trente ou quarante ans! C'est merveilleux. Mais le mar- 
chand fut encore plus fort; il demanda pour ce gibus, 
desormais celebre en Russie, la modeste somme de 350 a 
400 francs. Je m'empresse de dire qu'aujourd'hui les prix 
ont baisse, mais dans des proportions fort inegales, chez 
les negotiants occidentaux et chez les Armeniens. Les 
mSmes articles de Paris — ou a peu de chose pres — se 
vendent deux fois plus cher dans les magasins fran§ais, 
naguere assez nombreux a Tiflis, que dans les echoppes 
armeniennes. Avant l'etablissement d'une concurrence, le 
negotiant frangais faisait rapidement fortune; maintenant 
il se ruine. Vous voyez le m3me fait en mille autres 
lieux du globe, y compris nos possessions d'outre-mer, 
ou les produits frangais, livres par des mains franchises, 
sembleraient devoir jouir de certains privileges doua- 
niers et meriter la preference; vendus par les Chinois, 
ils ne sont pas moins bons et coutent beaucoup meilleur 
marche. 

L'acheteur, dans ces conditions, se trouve parfois embar- 
rasse, car s'il fuit a toutes jambes, comme Dumas pretend 
avoir fait, ses nationaux I'accusent de manquer de patrio- 
tisme ; il est, en effet, plus facile au touriste de payer sans 
compter qu'au marchand de devenir habile. 

Quoi que vous en pensiez, je crus sage d'eviter toute 
esclandre en limitant mes achats aux vStements portes dans 
le pays et fabriques par les indigenes : tcherkesse en laine 
grossiere, bourka de peau de mouton, bachlik en poil de 
chameau et bonnet d'astrakan. De grandes bottes en cuir 
de Russie, un pantalon quelconque et le kindjal obligatoire 
— un poignard d'un pied et demi de long — conlpletent 
ce costume eminemment pratique a Tapproche de l'hiver, 
et rempli <le cachet, C'est surtout contre le froid qu'il 
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importe de se garantir, au retour des pays tropicaux; le 
corps le mieux trempe supporte mal les transitions brus- 
ques de temperature ; or les gorges du Darial s'elevent a 
l'altitude de 2000 metres, et la bise siberienne a deja souffle 
ravant-veille sur les plaines de la Transcaucasie. Je m'en 
suis trop bien apergu en visitant les canaux de la steppe 
de Karaias avec leur complaisant directeur, M. Hatissoff. 
Qu'il me pardonne les mauvaises journees que je lui ai fait 
passer. 

Aprfcs les emplettes indispensables, je songe aux moyens 
de transport et au patarojni de la police. En Russie, on 
ne se deplace pas comme en France : d'abord, en quittant 
une ville, il faut, comme a l'arrivee, prevenir l'administra- 
tion et lui envoy er son passeport pour visa; puis, pour 
voyager en voiture et avoir le droit de changer de chevaux 
aux relais de posle, vous devez vous munir d'un papier 
rev£tu d'un cachet ou de deux cachets, suivant votre qua- 
lite et le caractere officiel ou prive de votre deplacement. 
Un general, un haut fonctionnaire, en tournee de service, 
voyagent avec deux cachets et ne subissent jamais de retard ; 
des chevaux frais leur sont partout accordes avec un respec- 
tueux empressement. Le cOmmun des mortels n'a droit qu'a 
un cachet et court la chance de subir la mauvaise volonte 
interessee des maitres de poste ; car, dans les relais 61oi- 
gnes, on est a la fois maitre de poste et hotelier, ou bien, 
si le cumul n'existe pas, il peut y avoir entente cordiale, 
Ges petites miseres se voient en France et n'etonneront per- 
sonne. 

Du resle, les formalites imposees par le gouvernement 
russe pour circuler dans Tinterieur de TEmpire, si elles 
ont un but politique parfaitement avouable, et, je dirai plus, 
necessaire, ne gSnent nullement les touristes : l'hotel ou 
vous descendez se charge de tout. C'est l'affaire de quel- 
ques roubles. II vous retient aussi des places dans la dili- 
gence ou vous procure une caleche p&rticuliere. 
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« Que desire monsieur? » me dit en bon allemand le pro- 
prietaire de l'hotel de Londres, un Prussien de Mayence, 
tres prevenant pour ses h6tes, qui vient de succeder a un 
Francais (cette facon de coloniser ou de maintenir des 
situations acquises a l'etranger nous est assez familiere). 
« Monsieur veut-il retenir le coupe de la voiture publique 
pour bien voir les montagnes, ou prefere-t-il accompagner 
un officier anglais qui part aussi pour Vladikavkaz ? II 
arrive de Merv comme Monsieur. » 

Un officier anglais revenant de Merv ! La chose me parut 
fabuleuse, et pourtant rien n'etait plus vrai. Quelques 
minutes plus tard je liais connaissance avec un major de 
l'armee des Indes, membre de la commission de delimita- 
tion de la frontiere afghane, en route pour l'Angleterre, ou 
il allait rendre compte du resultat negatif des pourparlers 
entames depuis des mois avec la commission russe. Mais 
etait-il assez mal hypotheque, ce pauvre major! C'est a 
peine s'il pouvait marcher appuye sur un baton. 

« Je me suis casse le rfos, me dit-il, dans une chute de 
cheval. Voila pourquoi le Czar a permis que je revinsse 
par le chemin de fer transcaspien. Mes hommes m'ont 
porte en palanquin jusqu'au train du general Annenkoff, 
et me voila ici, apres quatre jours de voyage. Je n'aurais 
jamais pu traverser PAfghanistan pour rejoindre nos lignes 
de Tlnde, dans Tetat ou vous me voyez. » 

Ce trait de generosite peint admirablement le caractere 
slave, et le major s'en montrait fort touche. Je declinai 
cependant les offres qu'il me fit. 

« Nous voyagerons parallelement , lui dis-je, vous 
dans votre caleche, moi dans mon coupe. A Vladikavkaz, 
ou nous arriverons en m6me temps, le chemin de fer est 
pour tout le monde. » 

Le lendemain, en effet, par une superbe matinee d'au- 
tomne, les deux equipages quittaient Tiflis separement, 
au grand galop de six chevaux circassiens que precedait 
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en fleche un seplieme cheval monte par un gamin ; et mon 
postilion jetaii en 1'air pour ecarter pietons, troupeaux et 
charrettes, les sonneries de trompette qui signalent le pas- 
sage des courriers imperiaux. 

9 octobre. 

La route, large et fort bien soignee, remonte d'abord la 
vallee de la Koura sur un parcours de 22 kilometres. 
Je salue en passant le camp de Tannee du Caucase ou 
20000 soldats executent les grandes manoeuvres annuelles. 
lis sont la depuis quatre ou cinq semaines, entasses par 
douzaines sous une multitude de petiles tentes dont les 
toiles blanches forment des echiquiers tres nets sur le 
fond vert des collines. D'un cote l'infanterie, d'un autre 
la cavalerie et les Cosaques, plus loin Partillerie ; tout en 
haut, dans une position dominante, Tetat-major. Ces braves 
gens, sous leur uniforme de toile, n'ont pas chaud depuis 
plusieurs jours; mais qu'importe? Les manoeuvres doivent 
durer une semaine encore, et, quelque temps qu'il fasse, 
ne seront pas abregees d'une heure. C'est l'usage en 
Russie de faire camper les troupes pendant la belle saison ; 
tant pis pour les officiers maries. Et ce camp de Tiflis n'est 
pas le seul de la Caucasie, puisque l'armee du Caucase 
sur le pied de paix compte tout juste 100 000 hommes. 

Apres une heure un quart d'une course vertigineuse, ma 
voiture s'arrSte. Les chevaux soufflent a pleins naseaux; 
le petit moujik qui tient la t6te sur le cheval de fleche et 
n'a pas cesse une minute de fouailler Tattelage, saute 
prestement a terre; cet enfant seul parait fort a son aise 

— on sait que les Russes naissent et meurent a cheval ; 

— nous autres, immobiles sous le souffle glace de la bise, 
nous grelottons en depit des bourkas et des couvertures. 
Quand un cocher et un postilion russes ferment leur 
bachlik a double tour et s'enfoncent sous leurs peaux de 
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mouton, c'est que les circonslances sont graves; en effet, 
je n'ai pas souvenir d'avoir ressenti jamais un vent plus 
indiscretement penetrant; j'etais glace jusqu'aux moelles. 

Nous sommes au premier relais, Mtzkhet, village sans 
importance, autrefois la residence des rois de Georgie. 
Une cathedrale, au milieu d'une vaste enceinte de mu- 
railles crenelees et garnies de tours, est le temoin de Pan- 
cienne splendeur de cette capitale. B&tie au iv e siecle, plu- 
sieurs fois restauree ou partiellement reconstruite, elle fut 
longtemps Fabbaye royale des czars georgiens. Si vous levez 
les yeux sur une colline abrupte qui domine la vallee, vous 
apercevez les ruines d'un ch&teau fort qui devait, a une 
epoque contemporaine, servir de refuge contre les invasions 
des montagnards caucasiens. Une autre ruine plus an- 
cienne encore : le pont sur lequel nous venons de passer 
la Koura est etabli, dit-on, sur des fondations romaines 
datant de la guerre de Pompee et de Mithridate. 

Aujourd'hui Mtzkhet n'est plus qu'un hameau. Tiflis 
iui a succede et commande a sa place rintersection des 
deux grandes routes du Transcaucase : celle qui m&ne de 
la mer Gaspienne a la mer Noire en suivant les vallees de 
la Koura et du Rion ; celle qui, franchissant la grande 
chaine, conduit des steppes de la Ciscaucasie aux massifs 
montagneux de TArmenie russe, par Erivan, Kars, Alexan- 
dropol, Nakitchevan et Djoulfa. 

La halte ne dure guere que quelques minutes, le temps 
de changer de chevaux, de cocher et de moujik. On repart 
au galop dans la direction du nord ; la route fait un coude 
brusque, presque a angle droit, et quitte la vallee de la 
Koura pour entrer dans celle de TAragva, son affluent. 
Le vent du nord-ouest cesse de me fouetter le visage, et je 
puis compter a mon aise les nombreux troupeaux qui des- 
cended des montagnes pour aller . prendre leur quartier 
d'hiver dans la region plus chaude du littoral caspien. 
Six mois dans la zone comprise entre 800 et 2000 metres, 
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six mois dans la plaine, telle est la vie des moutons de ce 
pays, et il faut croire qu'ils se trouvent bien de ce regime, 
car nulle part au monde on ne mange de meilleures cote- 
lettes. Quant aux proprietaires et aux gardiens, ils se par- 
tagent les beneflces de Televage et ne sont pas a plaindre. 
Ces derniers seuls courent quelques risques, parce qu'ils 
sont responsables des bStes perdues. 

Midi. Relais de Douchet. Le vent du matin, l'air de plus 
en plus vif, m'ont horriblement creuse l'estomac. Mais 
Theure du dejeuner n'est pas encore venue — les Russes 
dejeunent fort tard — et je n'ai que le temps d'avaler un 
vodka en contemplant la vallee de la Koura, qui forme, a 
trente kilometres derriere nous, un fosse deja profond, 
ceinture dans le lointain par les aretes aigues du Petit-Cau- 
case. En avant, les grandes cimes sont cachees par les col- 
lines que la route gravit en pente douce; tout autour de 
nous s'etendent des champs cultives, de riches paturages, 
des vignes et de superbes bois ou dominent les coniferes, 
le bouleau, le tilleul, l'erable, le hetre, le frene, le charme, 
le chene, le chataignier. 

La route s'eleve en lacets sur l'hemicycle des coteaux 
verdoyants qui entourent la petite ville de Douchet, chef- 
lieu de district; nos chevaux n'avancent plus qu'au petit 
trot ou au pas jusqu'au col secondaire d'ou Ton jouit d'une 
echappee grandiose sur les plaines de la Transcaucasie, 
que nous dominons deja d'une hauteur de 800 metres. Le 
ciel est merveilleusement pur, et des centaines de vau tours 
et d'aigles royaux planent au-dessus de nos tetes, a l'affut 
de proies invisibles, moutons ou gibier, tournoient majes- 
tueusement, puis fondent a terre avec la vitesse d'une 
fleche. Notre voiture, dont ils s'approchent a portee de 
carabine, n'a pas Fair d'effaroucher ces terribles oiseaux, 
qui appartiennent a la plus grande espece connue; debout, 
ils ont une taille de 1 metre, et leur envergure depasse 
3 m. 50. Le musee de Tiflis, si habilement organise par 
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M. Guslave Radde, en possede des specimens vivants de 
toute beaute, je veux dire de pur sang; en general, la 
faune caucasienne s'est peu fondue avec les faunes des 
contrees voisines et a conserve ses caracteres des ages pri- 
mitifs. 

Nous arrivons au relais d'Ananour (vieille forteresse) 
vers une heure de l'apres-midi, apres avoir descendu a toute 
vitesse de 250 a 300 metres suivant la verticale. La route est 
toujours tres belle et parfaitement entretenue; mais, sans 
compter le roulage, de nombreux troupeaux qui viennent 
de la haute montagne la suivent pour regagner la basse 
plaine, et Ton s'etonne que des accidents n'arrivent pas tous 
les jours. Une grande heure d'arret nous est accordee pour 
dejeuner. A la bonne heure. Que nous servit-on dans le 
tres modesle buffet de la station de poste? Je ne l'ai jamais 
su, j'avais trop faim. Mais que mes successeurs se rassu- 
rent : on ne manque de rien sur les pentes meridionales 
du Caucase. Les plantes cultivees comme les plantes sau- 
vages s'y elevent beaucoup plus haut que sur les versants 
alpins, grace aux chaleurs plus fortes de l'ete. Le mais 
croit jusqu'a 900 metres, le ble jusqu'a 2000 metres 
(1000 metres plus haut que dans les Alpes) ; Forge atteint 
2500 metres d'altitude. Puis le gibier foisonne et possede 
un gout exquis ; lievres, perdrix et sangliers ne manquent 
jamais; les cerfs, les chamois, les bouquetins peuplent les 
vallees superieures; et si vous preferez la grosse b6te, 
Tours brun, et dans quelques forSts , le boeuf sauvage a 
criniere, sont a la disposition de vos rifles. Munissez-vous 
toutefois d'une autorisation pour chasser ces bisons ; il n'en 
existe plus que de rares families, et le gouvernement russe 
tient a perpetuer cette race si ancienne. 

Depart a deux heures et demie et arrivee a quatre heures 
au relais suivant, Passanaour, ou Ton fait un second de- 
jeuner. Vous n'imaginez pas quel appetit donne Fair de ces 
grandes montagnes boisees qui encadrent la valine de 
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l'Aragva. La route qui suit cette large vallee n'a pas cesse 
de s'elever en pente douce et nous sommes revenus a l'alti- 
tude de 800 metres ou nous etions deja au col de Douchet. 
Vers le nord, l'horizon est ferme par des sommets de 
3000 metres qui semblent nous opposer une barriere con- 
tinue. Comment la franchira-t-on? Apres le petit village 
de Passanaour, nous continuons a rem 
qu'a 1'altitude 900, puis tout a coup, ai 
col secondaire, nous redescendons a foi 
plus d'une heure jusqu'au relais ou il e 
la nuit, le hameau de Mlett. 

Nous ne sommes plus qu'a 500 metre 
de la mer, dans un vallon etroit, un 
entoure de falaises presque verticales qu 
ensevelir et se perdent dans le ciel a dei 
a 2000 metres. 

Le ciel ne rechauffe presque jamais le 
qu'a l'approche de la nuit Ton pourrai 
porte de l'enfer du Dante. La fin de 
gorge, semee d'enormes rochers qui rou 
du flanc des montagnes, nous apparait 
par la chaine du Grand-Caucase, qui se 
nous et qu'il faudra escalader demain 
vraie difficulty . Et ce qui ajoute a 1'hori 
c'est qu'une solitude effrayante nous enveloppe, les monta- 
gnards se sont refugies bien loin de ce passage strategique, 
et la vegetation, les forets du moins, ont a peu pres tota- 
lement disparu. 

Un motif parfaitement plausible a ol 
degager les abords de cette route milita 
samment aide a leur conquSte. On de\ 
forets, la brousse, les fourres souvent ir 
les guerriers caucasiens les fusillaient ai 
leurs plus dangereux ennemis; ajoutez 
de voies praticables, et vous comprendrez 
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mission de ces tribus sauvages a demande plus d'un siecle. 
c Si je le pouvais, disait Schamil, j'enduiraisd'huile sainte 
les arbres de mes forets et je melerais de miel odorant les 
boues de mes chemins, car ce sont ces arbres et ces boues 
qui font ma force. » 

L'envahissement de la race slave dans Tisthme pontocas- 
pien commence avec le xvin e siecle et n'a pas rencontr6 de 
difficultes serieuses dans les plaines de la Transcaucasie et 
de la Ciscaucasie ; au contraire, les montagnards tcherkesses, 
kabardes, lezghiens, refugies dans les massifs de l'Abkha- 
sie, de la Svanie, du Daghestan, ne purent 6tre asservis 
qu'apres une lutte opini&tre, une resistance desesperee. 
c Un chant de Lermontov montre le Kazbek se dressant 
dans son orgueil et meprisant ces nains qui viennent des 
plaines du Nord comme pour l'escalader. Mais quand il 
les vit armes de pelles, de pioches, de haches, remuant le 
sol et coupant les arbres, il fremit dans ses fondements ; il 
comprend que les jours de l'asservissement sont arrives *. » 

Heureusement pour les Russes, les vallees centrales de 
la chaine et les points strategiques les plus importants, en 
particulier cette breche du Darial que nous traversons, etaient 
entre les mains de tribus sans courage : les Osses, indignes 
representants de la race indo-europeenne sur cette terre de 
heros, « laisserent les Tcherkesses du Caucase occidental et 
les Lezghiens du Daghestan combattre et succomber sepa- 
rement. Au lieu d'occuper dans la guerre sainte le premier 
rang qui semblait leur revenir de droit, ils attendirent pour 
prendre definitivement leur parti que la victoire eut decide 
en faveur des Russes. » Geux-ci du reste les ont traites 
comme le meritait leur couardise, reservant leurs faveurs 
pour les vaincus heroiques. Schamil, apres la chute de sa 
derniere forteresse, fut traite en souverain, et sa captivity 
lui valut plus d'ovations que n'en recueillit son vainqueur ? 

4. filis^e Reclus. 

27 
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le marechal prince Bariatinsky; aujourd'hui meme, entre 
Ananour et Douchet, j'ai croise un convoi de prisonniers 
cou verts de chaines; a leurs traits anguleux, leurs cheveux 
blonds, leurs formes lourdes, il etait facile de reconnaitre leur 
nationality. Les Osses manquent absolument « de ce charme 
du regard, de cette noblesse du visage, de cette souplesse 
de la demarche », qui caraterisent les races autochtones de 
la montagne. Ajouterai-je que leur idiome, tres rude, ren- 
ferme beaucoup de radicaux allemands ; qu'a l'inverse des 
autres montagnards, « ils font usage du lit, de la table et 
du siege, saluent a l'europeenne, embrassent et serrent la 
main comme on le fait dans les pays civilises de l'Ouest » ; 
enfin « qu'ils savent broyer Forge de la m6me fa§on que 
les Allemands, s'en preparer comme eux une boisson fer- 
mentee et se servir depots a biere ayant exactement la meme 
forme que ceux des paysans du nord de l'Allemagne » . Je 
n'ose tirer de ces rapprochements assez significatifs une 
conclusion qui serait trop peu flatteuse pour l'amour- 
propre tudesque. 

Je fais ces reflexions en dinant tant bien que mal avec le 
major anglais, qui nous a rejoints et se plaint fort de son dos, 
de plus en plus « casse » par les cahots de la voiture. 
Arrivera-t-il a Londres sans encombre? That is the question. 
Je comprends qu'elle l'inquiete, mais pas au point de Tem- 
p&cher d'admirer la sauvage et grandiose nature. 

« Grandiose? dit-il, en repondant a ma question. Non, 
non, j'ai vu THimalaya; ces petites montagnes de rien ne 
meritent pas qu'on les regarde. » 

Qu'objecter a cette reflexion decourageante? Je ne pus 
que promettre de pousser une pointe jusqu'au pied du 
Gaourisankar, afin de ne plus ^tre blague 1 , comme dit le 
major, par un perfide Albionniste. « Ge ne sera qu'une pro- 
menade, ajoutai-je, si vous voulez bien raccorder vos lignes 
de Tlnde avec le chemin de fer transcaspien. » 
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10 octobre. 

Le lendemain matin, a sept heures, nous sommes en 
route. A vol d'oiseau, 83 kilometres separent Mlett de Tiflis ; 
les sinuosites de la route portent cette distance a 400 kilo- 
metres. II nous en reste autant a franchir pour atteindre 
Vladikavkaz, mais la fameuse montee de Goudaour rend 
cette seconde etape beaucoup plus longue que la premiere. 

Imaginez un enorme bloc a parois verticales dont le pied 
touche a la gorge de l'Aragva : sur le sommet de ce bloc, 
dont la hauteur est de 1000 metres, s'etagent des pla- 
teaux fortement inclines qui s'elevent jusqu'au col de Gou- 
daour, situe a la cote 2000 sur la ligne de partage des eaux 
de la Giscaucasie et de la Transcaucasie. La route, entaillee , 
trfcs frequemment dans le roc, gravit en lacets aigus et 
rampes assez raides la paroi verticale de ce massif, pour se 
developper ensuite en pentes plus douces sur les plateaux 
couverts de paturages. De Mlett a Goudaour, la distance 
horizontal est de 6 kilometres, et pour un si petit parcours, 
la denivellation atteint un kilometre et demi. Ce passage, 
admirablement trace par les ingenieurs russes et soigne 
par la main-d'oeuvre militaire, soutient done la comparaison 
avec les plus belles routes des Alpes, celles du Simplon et 
du Saint-Gothard. 

Trois quarts de siecle a peine se sont ecoules depuis sa 
construction, et vous pouvez, nuit et jour, vous y engager de 
confiance, sans armes et sans escorte, quoi qu'en disent les 
recits fantaisistes dont Kerim et ses 6mules sont les heros. 
Lesattaques n'y sont guere plus frequentes que sur les grands 
chemins de Touraine, et a coup sur ne peuvent se compa- 
rer aux razzias des brigands italiens ou espagnols. Mais au 
debut, quelle difference ! 

« Pouchkine raconte comment on s'aventurait sur cette 
route, dangereuse encore en 1829. Voyageurs, marchands, 
ouvriers, devaient attendre le convoi militaire qui serendait 
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de forteresse en forteresse a des epoques fixes. On mar- 
chait lentement, au milieu de la poussiere, sans oser 
s'ecarter des cavaliers et des charrettes aux roues grin§an- 
tes; l'etape journaliere etait seulement de 46 kilometres. 
Mais les armees et les approvisionnements n'en passaient 
pas moins, et les tribus les plus belliqueuses des montagnes 
se trouvaient separees les unes des autres. » 

Avant la construction de la route, c'etait bien autre chose, 
et Ton se demande avec stupefaction comment les Russes 
ont pu vaincre, au siecle dernier, avec cavalerie et artille- 
rie, ces formidables obstacles naturels. Le premier passage 
du Darial date de 4769; il est effectue par un petit corps 
de 400 soldats eprouves. Gette tentative hardie, sinon 
imprudente, se renouvelle avec succes en 4784, 4795, 4796, 
4790. Certes si les gardiens de la « Porte du Caucase » 
eussent ete les Lezghiens de Schamil, pas un envahisseur ne 
fut sorti vivant ; quelques milkers d'hommes resolus eus- 
sent arr6te toutes les armees du Czar. 

II faut trois heures pour monter de Mlett a Goudaour. 
Ma voiture est trainee par dix chevaux qui marchent au 
pas. A mesure que la route s'eleve, l'etroite vallee de 
l'Aragva prend l'aspect d'une crevasse sans fond, les mon- 
tagnes du cote sud s'abaissent et le panorama de l'Ossetie 
devient immense, saisissant, comme celui dont on peut 
jouir a peu de frais du Righi-Kulm. Pas un nuage au ciel, 
pas le plus leger brouillard, tout est blanc a perte de vue; 
la neige est tombee en abondance pendant la nuit, et nous 
allons bientot rouler sur un dangereux verglas. Cette epoque 
de l'annee passe pour la plus incommode, du moins pour 
les attelages : il n'y a pas encore assez de glace pour se ser- 
vir des traineaux, il y en a trop pour que les voitures ordi- 
naires circulent sans quelques emotions *. 

4. Au Caucase la limite des neiges persistantes est en moyenne 
a pres de 600 metres plus haute que dans les Pyrenees, situGes 
pourtant sous la meme latitude. 
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Mais quelle est done cette haute cime qui se dresse 
devant nous, pointue comme une aiguille et resplendissante 
au soleil? Kazbek, Kazbek? Le postilion repond en riant : 
« Niet, monsieur; pas encore. » Elle est cependant bien 
cranement decoupee, cette montagne aux flancs abrupts, et 
suffirait au bonheur de gens moins biases que les Anglais. 

A dix heures et demie, nous atteignons le relais de Gou- 
daour. Quelques huttes autour de la maison de poste et des 
ecuries, e'est tout. Nous sommes a la limite de la zone 
habitable; — le plus haut village du Gaucase, situe dans 
le Daghestan, est a Taltitude de 2400, celle de l'hospice 
du Grand- Saint-Bernard. Le soleil, qui s'est leve tard dans 
le ciel bleu pale, inonde ce plateau desert de ses rayons 
sans chaleur, et l'insondable dechirure de TAragva est tou- 
jours beante a nos pieds. 

On change rapidement de chevaux, en buvant le vodka 
ou le the bouillant, et l'ascension continue. II faut franchir 
encore 5 kilometres avant d'atteindre le col principal, a 
la frontiere naturelle de l'Europe et de l'Asie. La route 
oblique brusquement vers Test, contourne un fort assez im- 
portant que garde un detachement russe, commande par un 
lieutenant-colonel, puis la voiture s'arr&te : nous sommes 
au point culminant. A Tangle d'une maison en pierre qui 
semble inhabitee, je lis la hauteur ou nous sommes : 
7549 pieds (2256 metres). Ici, la descente va commencer, 
et se contipuera sans interruption jusqu'a Vladikavkaz et 
la mer Noire; nous sommes dans la vallee du Terek. On 
detelle huit chevaux sur dix, le petit moujik'les ramefiera 
tranquillement a Goudaour, et nous repartons au grand 
trot. 

Mais cette allure ne dure pas longtemps. Bien que nous 
perdions de la hauteur, il est facile de s'apercevoir d'un 
refroidissement de la temperature; cette vallee, tournee 
vers le nord, exposee aux vents froids des steppes, est plus 
encombree de neiges que celle de I'Aragva. Sur les flancs 
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decharnes des deux chaines qui l'enserrent, les avalanches 
se precipitent frequemment, et malheur aux imprudents 
qu'elles surprennent! On a bien voute la route a Tendroit 
qui est le plus dangereux dans le gros de l'hiver et surtoul 
au printemps; mais ce passage souterrain d'une centaine 
de metres devrait se repeter bien des fois, si Ton voulait 
eviter que la circulation fut jamais interrompue. Les cour- 
riers russes passent tout de meme, d'un bout de l'annee a 
l'autre, mais au prix de quels sacrifices? je ne saurais le 
dire. Ce que je sais bien, c'est qu'apres avoir trotte de 
toutes leurs forces pendant une demi-heure, sur un verglas 
affreusement glissant, pousses par la lourde voiture dont 
Timpulsion ne leur permettait pas de se moderer, fouettes 
a tour de bras par un cocher qui ne s'etonnait pas de les 
voir manquer des deux jambes de derriere, nos pauvres 
chevaux s'abattirent, et la voiture roula dans le fosse avec 
son contenu. L'accident se fut produit dans un tournant, 
que nous etions precipites sur les rochers d'un ravin, a 
30 metres de profondeur, et mis en pieces. Les Russes de 
distinction font-ils leur testament, quand ils sont obliges 
de franchir dans la mauvaise saison cette gorge maudite? 
On me Ta dit, et vraiment il y a de quoi. 

Apres un quart d'heure de travail, les deg&ts furent 
repares et l'attelage, rassemble par une main de fer, re§ut 
un formidable coup de fouet. II s'ebranla docilement, mais 
pour recommencer des glissades qui faisaient mal a voir et 
finirent par inquieter le postilion; une conversation tres 
vive s'echangea entre lui et le cocher, qui me parut obeir 
a un ordre formel et arreta ses chevaux. Les malheureuses 
betes tremblaient des quatre membres. Tout le monde mit 
pied a terre, on les prit par le mors (ou plut6t par la bride, 
puisque le mors n'existe pas dans ces parages), et la des- 
cente se fit ainsi sans encombre, sur un parcours de 3 ou 
4 kilometres, jusqu'a la plaine de Kobi. La se trouve un 
joli village, qui est le premier relais du versanl ciscaucasien. 
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Pendant que je marche dans la neige, examinant avec 
curiosite des sources ferrugineuses qui seront peut-etre 
exploitees quelque jour, j'entends un cri d'appel : Kazbek! 
Je leve les yeux vers l'occident et, par une large echancrure 
de la chaine secondaire qui limite le bassin du Terek, je 
contemple pour la premiere fois la cime mysterieuse, ou la 
legende place une grotte de laquelle les ermites pouvaient 
monter, au nioyen d'une chaine de fer, « au berceau de 
Jesus-Christ » et a la « tente d'Abraham » *. 

L'Elbrouz, surnomme Sainte-Montagne, Cime des Bien- 
heureux, Criniere de glace, Maitre du monde, est moins 
venere que le Kazbek. Et en effet, ce ddme de glace de 
46 533 pieds, aux formes elancees, a la paroi rigoureuse- 
ment verticale sur le cote qui nous fait face, donne l'idee 
d'une colonne cyclopeenne qui supporterait tout le ciel. 
S'etonnera-t-on de la comparaison, quand j'aurai dit que 
nous sommes en presence d'un cone de trachyte, et qu'une 
distance de 8 kilometres a peine nous en separe a vol d'oi- 
seau? J'ai beau chercher dans mes souvenirs, je ne trouve 
rien dans les Alpes qui puisse £tre compare a cet ancien 
volcan a deux t6tes, dont les aretes, fortement inclinees et 
parfaitement regulieres, vous apparaissent ici ruisselantes 
de glaciers. 

La falaise qui forme une section plane sur la face meri- 
dionale du cone ajoute a la grandeur du spectacle : vous la 

i. Comme Elevation, le Kazbek ne vient qu'en quatrieme 
ligne parmi les pics caucasiens : 

Elbrouz 5 646 m&tres. 

Kochtan-taou 5 211 — 

Dich-taou 5 158 — 

Kazbek 5 045 — 

Mais, au point de vue de la majeste et de Toriginalite des 
formes, il tient le premier rang. 

Les chiffres ci-dessus sont, du reste, contestes par plusieurs 
personnes, qui attribuent a ces grands sommets des hauteurs 
superieures a 6000 metres. 
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voyez loute noire, sans une lache blanche, s'elever a pic, 
sur 1500 ou 2000 metres de hauteur, depuis les soubasse- 
ments de ce cone trachytique jusqu'au sommet supreme, 
dans la region des neiges eternelles. 

Un second appel m'arrache a cette contemplation, la zone 
du verglas est passee, nous pouvons remonter en voiture. 
Quelques minutes apres, nous arrivons a Kobi : c'est la 
qu'on dejeune. II est une heure, et le temps presse si nous 
voulons arriver a Vladikavkaz avant la nuit close. 

On repart done a une heure et demie, sans visiter les 
sources thermales qui feront la richesse de cette solitude. 
La vallee, que bordent deux grandes chaines abruptes, denu- 
dees, pelees, demeure large et fertile jusqu'au relais suivant, 
auquel le Kazbek a donne son nom. Visible un peu avant 
Kobi, le solitaire se cache jusqu'a cette station nouvelle, 
d'ou les ascensionnistes doivent partir pour le vaincre. Soli- 
taire, ai-je dit : en effet, il n'appartient pas a la muraille 
continue que forme la grande chaine, il constitue un massif 
isole, situe un peu plus au nord de cette muraille, et con- 
tourne en arc de cercle par un fosse profond ou coule le 
Terek. Fait digne de remarque, l'autre geant caucasien, 
lTElbrouz, est, lui aussi, independant de la chaine, il la 
domine a 20 kilometres au nord, et presente des conditions 
topographiques tellement semblables qu'on est tente de les 
attribuer a la meme cause. 

Au sud et a Torient, le massif du Kazbek est ceinture 
par la vallee du Terek, qui se recourbe suivant une demi- 
circonference complete avant de couler definitivement vers 
le nord. A l'occident, ce meme massif est limite par la 
vallee de l'Ardon, qui, avant de s'orienter au nord, decrit 
une courbe convexe vers le sud-ouest et symetrique de la 
precedente. L'axe de symetrie de ces coupures est figure 
par un chainon d'une dizaine de kilometres, aligne nord- 
sud, qui relie le Kazbek au grand alignement caucasien. 

De meme, l'Elbrouz est enveloppe a Test et a l'ouesl par 
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deux vallees divergentes, celles de la Baksania et de la 
Koubane, qui se dirigent vers le nord apres avoir decrit, 
dans leurs parties superieures, deux arcs de cercle syme- 
triques et convexes vers le sud. L'axe de symetrie est aussi 
un chainon de quelques kilometres qui relie la masse de 
l'Elbrouz a la ligne faitiere du Gaucase. 

Faut-il voir dans ces similitudes frappantes de simples 
effets du hasard? Je sortirais de mon sujet en essayant d'in- 
terpreter ici les rapports de la nature geologique du sol 
avec son relief externe ; qu'il me soit cependant permis de 
dire que l'explication du relief semble devoir Stre cherchee, 
« non dans des actions verticales, mais dans le jeu d'ac- 
tions horizontales (poussees ou tractions) et de mouvements 
ondulatoires diriges sensiblement du nord au sud... Une 
force unique et tangentielle, agissant sur la surface ter- 
restre supposee molle et elastique, y determinerait une 
succession de dechirures et d'intumescences paralleles 
(semblables aux vagues de la mer), et la ferait passer par 
trois phases successives : arret, allongement, rupture. 

« Or l'examen des cartes topographiques demontre que 
les massifs montagneux semblent avoir passe reellemenl 
par ces memes phases, qu'ils auraient subi des allonge- 
ments et des rotations autour de certains points relative- 
ment fixes; que la surface du sol est sillonnee de vallees 
ou dechirures sensiblement paralleles; qu'enfin il existe 
deux directions distinctes de vallees et de lignes de faite, for- 
mant en general un reseau rectangulaire ; ce qui s'explique 
par la duplication de la force horizontale en deux efforts, 
Tun normal, Tautre tangent a la ligne de resistance, et dont 
chacun produit des effets distincts d . » 

La chaine caucasienne presente la verification de ces 
apercus nouveaux, d'apres lesquels, par exemple, « les 
versants d'une fissure doivent ofifrir des caracteres diffe- 

1. A. Boulangier, capitaine d'etat-major, Etudes sur le relief 
du sol. Paris, Dunod. 
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rents. L'un des bords de la fissure, celui d'amont, est arrete 
brusquement, landis que le bord oppose, celui d'aval, con- 
tinue a s'eloigner. On aura done en amont un versanl 
abrupt, surtout vers la crete; en aval, un versant doux, 
dont la pente ira en s'effacant de plus en plus depuis le 
pied du versant jusqu'a son sommet. » Et, eneffet, la chaine 
du Grand-Caucase tombe a peu pres a pic sur ses versants 
meridionaux, qu'une large vallee separe des contreforts 
longuement etires du Petit-Caucase. 

Au nord, a l'amont d'une ligne montagneuse, « s'exerce 
une poussee qui sans cesse amene de nouveaux materiaux 
et de nouvelles couches; en aval se produit une traction 
qui enleve au feston sa matiere et deprime sans cesse son 
relief... Les deux versants d'une intumescence doivent 
done offrir un contraste de pentes marque. Le versant 
d'amont recoit sans cesse un nouvel apport de matiere 
qui ne peut qu'adoucir sa pente; celui d'aval, sans cesse 
amoindri par sa base, devient plus escarpe et plus abrupt. » 
On ne doit done pas s'etonner de voir l'arete caucasienne, 
presque verticale au bord du fosse arrose par le Rion et la 
Koura,descendre en pente relativement douce vers lesplaines 
septentrionales de la Koubane, du Terek et du Manitch. 

Sans multiplier davantage ce genre d'observations, dirai- 
je que, si Ton s'en rapporte a de puissants temoignages 
historiques, ces plaines elles-mSmes se seraient exhaussees 
a des dates recentes, fournissant ainsi la preuve irrefutable 
de la force d'intumescence qui les sollicite? Herodote assigne 
a la mer Noire des dimensions i qui depassent de beaucoup 

1. Longueur de la mer Noire : 

Au temps d'He>odote 2 054 kil. 

— de Strabon 1620 — 

De nos jours 1030 — 

Largeur de la mer Noire : 

Au temps d'Herodote 610 kil. 

— de Strabon 555 — 

De nos jours 386 — 
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les mesures de Strabon et depuis Strabon, la diminution 
d'etendue de cette mer, provenant du soulevement general 
du sol, aurait continue a se manifester. II en serait de 
mSme pour la mer Gaspienne. 

Ces souvenirs vous reviennent en memoire a la vue du 
Kazbek, pendant la demi-heure d'arr&t qui permet de 
prendre un second dejeuner. Pourquoi faut-il s'arracher si 
vite a la contemplation de la montagne sainte ! La face nord- 
est, qui nous est entierement visible, s'eleve en pente assez 
douce — en apparence du moins — depuis la 'station de 
poste; un large fleuve de glace descend d'un trou circu- 
late situe pres du sommet * ; ce cirque, borde de falaises 
noires qui se detachent sur le fond des neiges persistantes, 
semble avoir ete creuse par une gigantesque vrille, car 
ces falaises en surplomb sont exactement perpendiculaires 
a la surface du cone et rendraient l'ascension impossible 
de ce cote. Vous distinguez du reste la route suivie par les 
montagnards qui se rendent, parait-il, assez sou vent en 
pelerinage sur la cime supreme ; elle suit, comme celle du 
mont Blanc, une serie d'ar£tes a l'abri des avalanches, 
et nous parait a distance parfaitement abordable. En outre, 
telle est la transparence de l'atmosphere, que vous vous 
faites une illusion complete sur les proportions et les dis- 
tances; vous croiriez pour ainsi dire toucher du bout du 
doigt ces grands massifs de roches trop inclines pour con- 
server la neige et qui paraissent de simples cailloux. Mais 
ils mesurent des centaines de metres de hauteur, le che- 
min a parcourir depasse dix kilometres et doit escalader une 
hauteur verticale de 12 000 pieds. II n'y a ici ni Grands- 
Mulets, ni Petits-Mulets, et, pour entreprendre cette expe- 
dition hasardeuse, il faut Stre bien sur de ses forces. 

Nous quittons un peu avant quatre heures ce lieu, qui 

4. II se nomme le Stepan Tzminda. De tous les glaciers du 
Gaucase, c'est celui qui descend le moins bas (2898 metres). 
Gelui qui s'epanche le plus loin atteint la cote 1739. 
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meriterait un long sejour. Trois chevaux sont atteles, la 
route militaire s'engage dans un epouvantable defile, au 
fond duquel le Terek roule son flot deja puissant dans un 
litde 100 ^ 200 metres de largeur. Des rochers partout, de 
hautes murailles fortement striees et plus ou moins solides, 
des eboulements innombrables, pas un brin d'herbe. Les 
lacets du chemin, plus etroit et moins bien soigne que sur 
Fautre versant de la chaine, se deroulent a flanc de falaise 
au-dessus du precipice tapisse de gros galets ; une simple 
murette de 40 centimetres retiendrait la voiture, si un 
essieu cassait ou si un cheval venait a s'abattre ; et j'avoue 
que, dans les tournants, le mouvement de roulis du a la 
force centrifuge me fit souvent fermer les yeux. Decidement 
les caleches particulieres offrent cet avantage qu'on peut y 
parler en maitre et en moderer Failure. 

A six kilometres au dela du dernier relais, le defile s'ouvre 
sur la gauche pour recevoir la vallee secondaire de FAmi- 
lichka, qui sert de bassin au plus celebre des huit glaciers 
du Kazbek, le Devdoraki. On apergoit a 5 kilometres sa 
masse formidable, qui poursuit sa marche vers la vallee ou 
nous sommes et semble prete a Fengloutir. Ne vous recriez 
pas, la catastropbe s'est deja produite. 

< Le couloir d'Amilichka, par lequel devrait s'epancher 
le bas glacier, est trop etroit pour laisser passer la masse 
comprimee. Celle-ci s'accumule en une digue enorme, a 
plus de 200 metres d'elevation le long des parois; mais 
quand la pression des eaux retenues devient tres conside- 
rable, la digue cede, et le tout, eaux, glaces et pierres, 
s'ecoule par le ravin de l'Amilicbka et vient barrer le cours 
du Terek d'une masse boueuse qui n'a plus rien de Faspect 
du glacier. Depuis 1776, le Devdoraki s'est ecroule six fois. 
En 1832, ilbarra la gorge de Terek sur deux kilometres et 
cent metres de haut. Le torrent, qui d'autres fois avait ete 
retenu plusieurs jours, s'arr£ta seulement pendant huit 
heures devant cette digue, qu'il finit par percer d'une 



jitized by G00gk 



3 ,t,zed by GoOgle 



432 VOYAGE A MERV 

immense voute ; mais la masse entiere, evaluee a 46 millions 
demetrescubes, mit plusdedeux annees a fondre enentier £ .> 

On a propose de rendre ces ecroulements impossibles « en 
echancrant les parois du ravin de TAmilichka de maniere a 
facililer le passage aux glaces » ; on espere ainsi qu'elles ne 
formeront plus barrage a la partie superieure du glacier et 
se fondront regulierement avant d'atteindre la route mili- 
laire. Ce grand travail, s'il s'execute, sera sans doute le 
premier de son espece ; mais il ne semble pas irrealisable 
avec l'emploi des nouveaux explosifs, et, comme un interet 
strategique s'y attache, il ne faudra pas s'etonner si les 
Russes donnent ici une nouvelle le§on aux vieilles nations 
civilisees '. 

Le defile se prolonge sur une vingtaine de kilometres 
jusqu'a la porte de Darial, defendue par un fort ou nous 
voyons une sentinelle cosaque monter la garde en se pro- 
menant a grands pas, sabre en main. 

La nuit approche, le vent souffle du nord, et il fait froid 
dans ce ravin desert que le soleil echauffe pendant deux ou 
trois heures a peine dans les beaux jours. II nous reste a 
franchir pres de 50 kilometres avant d'etre a Vladikavkaz. 
Heureusement la vallee s'elargit, le chemin, qui circule dans 
le thalweg et passe plusieurs fois d'une rive a Tautre du 
Terek, devient moins dangereux et moins mauvais, a part 
quelques lacunes non entretenues ou il faut mettre pied a 
terre et pousser a la roue. 

A cinq heures, nous arrivons a la station de Lars, ouTon 
change rapidement de chevaux. Le maitre de poste nous en 
donne quatre pour rattraper le temps perdu. Et fouette, 
cocher ! A six heures, nous avons devore les vingt kilometres 
qui nous separent du dernier relais, Balda, ou la gorge prend 

1. Elisee Reclus. 

2. En moyenne, les glaciers du Gaucase s'arrelent a 2400 me- 
tres d'altitude, c'est-a-dire a plusieurs centaines de metres 
plus haut que les glaciers des Alpes. 
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fin, ou commencent les plaines de la Giscaucasie. Est-ce 
fatigue, ou effet du froid, ou simple imagination? Rien ne 
peut peindre le soulagement qu'on eprouve a se retrouver 
sur un terrain plat, delivre de ces montagnes qui pesent 
depuis deux jours sur nos t3tes ; la voute des cieux est plus 
rassurante que des falaises en encorbellement. Et si vous 
vous retournez au moment d'entrer dans la steppe sans fin, 
faspect de la gigantesque dechirure qui partage le Caucase 
en deux moities vous donne une sorte de frisson; cette 
breche, a laquelle se rattachent tant de legendes et d'his- 
toires vraies, a quelque chose de mysterieux, et vous vous 
etonnez presque d'en sortir vivant. 

Encore douze kilometres a travers une campagne mer- 
veilleusement fertile, comme toutes les parties de la steppe 
qui peuvent recevoir des eaux d'irrigation, et nous arrivons 
vers sept heures a Vladikavkaz, la petite ville gardienne de 
la porte desormais historique par laquelle la Russie a pene- 
tre dans les regions les plus inaccessibles de l'isthme ponto- 
caspien. 

La nuit est venue, mais un clair de lune magnifique nous 
permet de jouir, apres diner, d'un panorama comme il y en 
a peu au monde. La chaine du Grand- Caucase s'etend a 
perte de vue, du levant au couchant, assise sur les chai- 
nons paralleles et les contreforts qui sont couverts de neige, 
comme les plus bauts pics. Ce n'est done qu'une grande 
muraille toute blancbe, « aux mille creneaux etincelants », 
que le Kazbek domine comme une tour. Nous en sommes 
si pres a vol d'oiseau (35 a 40 kil.) et notre altitude est si 
basse (environ 700 met.), que ce mur semble cacher le quart 
du ciel. « C'est vraiment beau », me dit le major anglais, 
que j'ai retrouve a l'botel. Tenons pour decisive cette opi- 
nion d'un juge severe quia contemple l'Himalaya, mais qui 
avoue que ses grands sommets deviennent seulement visi- 
bles apres 1' ascension d'une cbaine parallele de 2000 a 
2500 metres dallilude. Si vous ajoutez qu'aux Indes la 

28 
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distance du point de vue est double, vous serez assures que 
cette concession arrachee k l'amour-propre britannique n'est 
pas une simple politesse. 

Aussi comme on comprend bien Terreur des anciens au 
sujet de la hauteur vraie de ces montagnes ! < D'apres Aris- 
tote, les sommets les plus fiers du Gaucase brillaient a la 
lumiere du soleil quatre heures apres que les plaiues etaient 
deja dans 1' ombre. Encore au milieu du xvn e siecle, des 
ecrivains donnaient aux grands pics caucasiens 80 kilometres 
de hauteur *. » Cette illusion tenait, jusqu'a un certain 
point, a la superbe prestance de cette chaine rectiligne, dont 
le massif le plus puissant, l'Elbrouz, vu de la plaine de 
Rostov, ne perd pas un pouce de sa taille. 

A Vladikavkaz se termine la route militaire du Darial, que 
nous venons de parcourir en deux jours sur sa longueur 
totale d' environ 210 kilometres. Pour mieux determiner son 
importance, il nous reste a faire connaitre quelle place elle 
occupe dans le reseau des voies de communication en Caucasie . 

Rappelons d'abord que Toccupation de la passe du Darial, 
avant la construction de la route militaire, a precede la 
conquete du pays ; avec un coup d'oeil qui leur fait le plus 
grand honneur, les Russes ne se sont pas attardes au debut 
a guerroyer dans les massifs inextricables, et ils ont pris 
possession de la « Porte du Caucase » des le siecle dernier. 

Aussi leurs progres s'etendent a vue d'oeil. 

Au xvn° siecle ils ne possedent pas un pouce de la Cis- 
caucasie actuelle; leur frontiere, assez indecise, suit a peu 
pres le cours du Manitch jusqu'au meridien de Stavropol 
et se recourbe ensuite sur la presqu'ile de Taman. 

Dans la premiere moitie du xvm e siecle, leurs regards ne 
se sont pas fixes encore sur cette region, ils se contentenl 
de s'avancer de 200 kilometres le long du littoral caspien et 
d'annexer le district de Petrovsk (environ 15 000 kil. car.).-' 

1. Elisee Reclus, Riccioli. 
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Mais dans la seconde moitie de ce si&cle, ils attaquent la 
Circassie par le nord et par Test, font main basse sur le 
defile du Darial, prennent 2000 kilometres carres dans la 
haute vallee du Terek, et a peu pres autant au nord de la 
Koubane. 

En 1801, la Georgie tout entiere, ou ils peuvent penelrer 
par la gorge de l'Aragva, fait spontanement sa soumission, 
preferant la paix sous la domination russe a l'etat de guerre 
perpetuelle ou la reduisait le voisinage des Persans. Tout 
le bassin superieur de la Koura, Tiflis, Elisabethpol, Alexan- 
dropol, un magnifique domaine de 30 000 kilometres 
carres, s'ajoute sans coup ferir a l'empire moscovite. 

A partir de cette date, les Russes, qui ont pris pied dans 
la Transcaucasie, marchent a pas de geants. De 1802 a 
1830, tout le bassin inferieur de la Koura, le littoral de la 
Gaspienne depuis Petrovsk a Lenkoran, la rive gauche de 
l'Araxe, les pates montagneux de l'Armenie, la vallee du 
Rion et tout le bassin transcaucasien de la mer Noire, y 
compris la chaine du Caucase occidental depuis le Kasbek 
a cette mer, tombent entre leurs mains. Ils possedent des 
cette epoque, du cdte de la Turquie, la frontiere qu'ils 
avaient encore avant la derniere guerre de 1878 et qu'ils 
ont conservee du cote de la Perse. C'est un agrandissement 
d'au moins 150 000 kil. carres. Et remarquez bien que, a 
part les massifs armeniens, les zones conquises s'etendent a 
toutes les plaines qui entourent au nord, au sud et au midi 
les chaines du Gaucase oriental, ou s'est concentree la 
resistance des montagnards independanls. A l'ouest, la breche 
du Darial est fortement occupee, la route militaire s'est 
conslruite, et le Daghestan se trouve completement isole 
du reste du monde. La resistance s'y prolongea jusqu'en 
1859 : mais que serait-il advenu si les Russes avaient 
entrepris de forcer des le principe Faeces de ces monta- 
gnes, ou si, negligeant de bloquer Schamil, ils s'etaient un 
beau jour rencontres avec des canons de fabrique allemande 
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ou anglaise? On ne saurait trop louer leur strategic patiente, 
reflechie, temporisatrice ; entre leurs mains, ce systeme a 
fait ses preuves, au Caucase comme dans le Turkestan, et 
pourra les mener loin. 

Apres la conquete, la colonisation. La Caucasie estpresque 
aussi grande que la France ; elle mesure 465 000 kilometres 
carres ', et sa population n'atteint pas tout a fait 6 millions 
d'habitants. Les Russes se sont mis a Foeuvre avec une 
perse verante energie. On ne sait pas assez dans TEurope 
occidentale qu'ils possedent des qualites colonisatrioes de 
premier ordre. En 1858j ils n'etaient que 850000 au Cau- 
case; ils sont aujourd'hui plus du double : Georgiens, Ar- 
meniens, Persans, Tatares et Turcs, ont aussi augmente 
en nombre dans une forte proportion * ; seuls les monta- 
gnards « irreconciliables » tendent a disparaitre; leur po- 
pulation est tombee de 1 400 000 a un million 3 . 

II n'entre pas dans mon sujet d'etudier l'ensemble des 
nioyens mis en oeuvre par la Russie pour rendre a son an- 
cienne splendeur cette contree qui nourrissait jadis vingt 
millions d'hommes et possedait les plus fertiles plaines du 
monde. Je puis dire seulement que Tun des leviers de la 
domination russe consiste dans le developpement des voies 
de communication. 

Le chemin de fer de Batoum et Poti a Bakou, long de 
900 kilometres, — la distance de Paris a Marseille, — relie 
la mer Noire a la mer Caspienne et permet d'effectuer en 
trente-six heures un tfajet naguere extre^nement penible 

1 . Ciscaucasie 222 000 kil. carres. 

Daghestan 28 000 — 

Transcaucasic 215 000 — 

2. La population georgienne a passe de 830 000 a 1 200 000 

— armenienne a passe de.... 500 000 a 800 000 

— tatare et turque a passe de. 800 000 a 1 200 000 

— persane a passe de 75 000 k 150 000 

Autres peuples 30 000 a 100 000 

3. Du l er Janvier au 10 juillet 1864, Immigration des menla- 
gnards caucasiens en Turquie s'est elevee a 258 000 individus. 
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et autrefois a peu pres impossible. L'etablissement de 
cette grande ligne parallele au Caucase a ete precede de 
la construction d'une excellente route de poste qui dessert 
encore un grand nombre de localites situees dans les 
avant-monts. 

Au nord de la chaine, le chemin de fer de Rostov a 
Vladikavkaz, long de 700 kilometres, relie la route du 
Darial au coeur de T Empire. Que reste-t-il a faire pour 
completer la soudure avec Tiflis par une voie rapide ? Trans- 
former cette route en un chemin de fer. On y travaille. La 
vallee du Terek sera abandonnee pour celle de l'Ardon, 
situe plus a l'ouest ; les trains passeront la haute chaine en 
tunnel de 5 a 6 kilometres, a Test du pic de Zikara, apres 
avoir franchi par un autre souterrain le col de Mamisson, 
qu'escalade deja un chemin muletier peu praticable 1 . 
Descendant ensuite la vallee de la Liakva, la nouvelle ligne 
viendra rejoindre a Gori le Transcaucasien. Dans peu d'an- 
nees, par consequent, les Russes possederont une route et 
une voie ferree dans le Caucase central ; ce sera bien le cas 
d'appliquer a ces montagnes, conquises depuis trente ans 
a peine, le mot de Louis XIV : II n'y a plus de Pyrenees. 

Ce n'est pas tout. Les deux extremites de la chaine sont 
actuellement contournees par des chemins qui suivent les 
bords de la mer Caspienne et de la mer Noire. Or on 
songe a completer ces communications par deux chemins 
de fer. On fait m&me plus que d'y songer : Tune de ces 
lignes, aboutissant a l'importante station navale de Novo- 
rossisk, est a moitie faite. Elle franchit par un petit tunnel 
les derniers contreforts du Caucase occidental, passe a 
Yekaterinodar et remonte la vallee de la Koubane jusqu'a 
Kavkazkaia, ou elle rencontre le chemin de fer de Vladi- 
kavkaz. 

Celui-ci, d'autre part, doit etre prolonge jusqu'a Pe- 

4. Altitude du col de Mamisson, 2862 metres. 
— du Zikara 3429 — 
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trovsk, ct de Petrovsk il contournera le Dagheslan par 
Derbent et Bakou, point terminus duTranscaucasien. Apres 
l'achevement prochain de ces vastes projets, la chaine cau- 
casienne, longue de 1200 kilometres, sera veritablement 
entouree d'une ceinture de fer. 

Faut-il voir dans tous ces travaux les appr&ts d'une in- 
vasion future des Russes en Turquie, en Perse et dans 
l'Asie centrale? Est-il juste de dire avec M. Elisee Re- 
clus que la Transcaucasie est pour eux aussi bien une 
place de guerre qu'un pays de colonisation? Je ne le pense 
absolument pas. J'accorde, bien que ce ne soit pas tout a 
fait exact, que ce pays est encore place sous le regime 
militaire, mais qu'y a-t-il d'etonnant a cela, et ne trou- 
verait-on pas souverainement naif d'installer le regime 
civil dans une conqu£te a peine pacifiee? La colonisation, 
qui a deja realise de serieux progres, se complete tous les 
jours; des le lendemaiu de la capitulation de Schamil, le 
marechal Bariatinsky ordonna de dresser — on le sait deja 
— un programme de travaux qui jetterait l'epouvante dans 
plus d'un Parlement et dont l'execution progressive et par 
parties n'est peut-£tre pas tres eloignee, car les Russes 
se rendent tres bien compte que cette region cbaude et 
fertile est le joyau de leur empire. C'est parce qu'ils le 
savent qu'ils prennent tant de mesures de « conservation » ; 
quant a s'etendre plus loin, non; ils disent hautement qu'ils 
ont deja trop de terriloire et que cette etendue immense 
est pour eux une cause de faiblesse. 

On peut done dormir tranquille a la Porte ottomane. 
Sans doute, la route militaire du Davial se prolonge au 
dela de Tiflis dans la direction d'Alexandropol, Kars et 
Erivan, jusqu'a la frontiere turque; mais elle est entretenue 
tant bien que mal en vue d'assurer la securite d'une con- 
tree montagneuse et infestee de brigands, et surtout il n'est 
pas question de la doubler d'un chemin de fer. II est pos- 
sible que l'Asie Mineure soit compl&tement ouverle aux 
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armees du Czar, que les cols a franchir soient en leur pos- 
session; cela n'emp£che pas que les preoccupations des 
Russes sont tournees d'un autre cote, et qu'il ne leur de- 
plairait nullement de voir les Turcs, devenus leurs allies, 
chercher des compensations au dela de la vallee de FEu- 
phrate. L'avenir nous apprendra s'il est chimerique de 
pronostiquer la restauration du khalifat de Bagdad. 

li octobre. 

A partir de Vladikavkaz, le touriste peut regagner Paris 
en chemin de fer ; le plus court itineraire consiste a passer 
par Kharkoff, Kieff, Gracovie et Berlin. C'est l'affaire de sept 
ou huit jours. Mes obligations m'imposerent une autre route : 
je revins par un chemin que vous connaissez deja, — Odessa, 
Galatz, Bukarest, Vienne, — et je n'aurai pas Toutrecui- 
dance de vous narrer ce voyage de retour, agremente d'une 
promenade peu agreable dans les marecages de la Dobroudja. 
Tout n'est pas rose dans la vie des explorateurs, surtout 
quand il gele a pierre fendre ou que le ciel se fond en cata- 
ractes diluviennes. 

Le premier cas se presente a cette epoque de l'annee dans 
la traversee des steppes de la Giscaucasie. Les pelisses de 
fourrures commencent a faire leur apparition et les wagons 
du train sont chauffes a outrance par d'excellents caloriferes. 
Encore un petit perfectionnement que n'adopteront pas nos 
grandes compagnies, sous pretexte que le climat de la 
France est tempere. II fait si chaud dans notre coupe que 
mon ami le major ou\re une fen&tre pour respirer plus a 
Taise et s'attire une semonce — incomprise du reste — d'un 
employe qui se precipite et la lui referme au nez violem- 
ment. Shoking! Mais aussi depense-t-on tant de combus- 
tible pour rechauffer ces solitudes et faire fondre la neige 
des montagnes? Nous voyons suffisamment le Grand-Cau- 
case a travers. les doubles vitres (autre raffinement que je 
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signale sans plus d'espoir), et l'incomparable spectacle de 
cette muraille crenelee, etincelante de blancheur sous les 
rayons du soleil, nous ravit d'admiration jusqu'a la chute 
du jour. 

A mesure que le train s'eloigne dans la direction de 
Rostov, le terrain naturel s'abaisse eQ pente douce, et le 
Kazbek, que nous laissons derriere, nous semble grandir de 
plus en plus. Puis notre grande preoccupation est d'aperce- 
voir l'Elbrouz, geant de la chaine; d'aimables Russes nous 
montrent les aiguilles du Dich-taou, du Kachtan-taou (pro- 
noncez tao), qui, plus elevees que le Kazbek, ne forment pas 
des massifs isoles de 1'arSte maitresse et produisent un effet 
mediocre. 

G'est seulement vers midi (nous sommes en route depuis 
sept heures trente-deux du matin) qu'un dome apparait a 
Thorizon du c6te du couchant. Le voila! c'est lui! s'ecrient 
nos compagnons enthousiasmes. Ce ddme s'eleve peu a peu, 
completement isole de la grande chaine; puis, Tangle de 
vision se modifiant avec la marche du train, nous voyons 
qu'il est double, comme la tete du Kazbek; enfin se mon- 
trent les chainons secondaires qui entourent le colosse et 
semblent etre, a cette grande distance (plus de 100 kilo- 
metres), un veritable soubassement. 

Alternativement nos yeux se portent sur les deux rivaux : 
longtemps la cime aigue du Kazbek Temporte par sa fifcre 
allure ; enfin l'eloignement devient tel qu'elle se perd dans 
Tazur du ciel, et la victoire appartient sans conteste a la 
masse imposante de TElbrouz. Dans les environs de Piati- 
gorsk (station thermale assez connue pour que je n'en dise 
rien ici), la plus haute montagne de l'Europe se dresse dans 
toute sa majeste ; les enormes glaciers qui ruissellent sur 
ses flancs arrondis sont parfaitement visibles a roeil nu ; Tim- 
pression est si grande que les conversations s'arretent jus- 
qu'au soir, et nous contemplons encore ce tableau grandiose 
quand il disparait dans les ombres du crepuscule. 
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12 octobre. 



On arrive le lendemain matin, vers neuf heures, dans la 
grande ville de Rostov (70000 habitants), au bord du Don. 
Les voyageurs pour Moscou et Saint-Petersbourg descen- 
ded ici, et je reste seul avec le major. JPose dire que ma 
compagnie ne lui fut pas precisement inutile, etant donnee la 
casquette anglaise qui signalait de loin sa nationality. A cette 
epoque, en effet, la tournure des affaires bulgares avait pro- 
duit en Russie une surexcitation bien legitime, et je ne pus 
m'empGcher de donner plus d'une fois au diable cette ma- 
lencontreuse coiffure. Un Anglais, du reste, est toutel'An- 
gleterre, a dit M. John Lemoinne; il la porte avec lui, en 
lui. Heureusement pour nous, le Slave est bon enfant au 
fond, et le mot « Franzouski » sonne agreablement a son 
oreille. II peut 6tre certain de la reciproque. 

Peu apres Rostov, arret a Taganrog, autre grande ville 
(63000 habitants) et port tres important *. Nous ne parvien- 
drions pas a nous faire entendre au buffet, sans V assistance 
empressee de voisins qui ne nous ont jamais vus et ne nous 
reverront jamais. Vraiment, c'est un plaisir de voyager en 
Russie ; le frangais s'y parle couramment, les b6bes russes 
l'apprennent m&me avant la langue nationale. 

Nous sommes enfin dans le train qui nous mene a Khar- 
koff, ou aura lieu notre separation, le major continuant par 
Kieff, Cracovie et Berlin. Ce qui l'etonne le plus, c'est la 
grande quantile de terres incultes dans ces plaines si fertiles 

4. Importation et exportation de Taganrog dans la periode 
1881-1885 (valeur en roubles). 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 



IMPORTATION 


EXPORTATION 


5.685.103 


31.250.890 


5.067.080 


59.053.552 


4.348.529 


62.239.802 


4.525.525 


43.896.179 


4.617.707 


48.449.680 
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de la Russie meridionale. « Ah I dit-il, si nous en avions de 
pareilles dans l'Hindoustan, comme nous saurions en tirer 
parti I » Je ne doute pas un seul instant du savoir-faire bri- 
tannique ; mais il faut reflechir que la population de la Russie 
n'est pas proportionnee a l'etendue de son territoire. A quoi 
bon cultiver pour ne pas recolter? Les exportations de ce- 
reales sont limitees tout aussi bien que la consommation 
locale. Un peu de patience, s'il vous plait; Londres n'a pas 
ete b&ti en un jour, et vous ne verrez plus ici de steppes en 
friche quand l'empire moscovite comptera deux cents mil- 
lions de sujets. Grace aux qualites prolifiques de la race, 
cet accroissement de population se realisera dans un avenir 
qui n'est pas trop lointain, — pas si lointain peut-etre que 
d'aucuns pourraient le desirer. Le flot du slavisme monte, 
monte; je ne dis pas du panslavisme, pour ne choquer per- 
sonne, mais il me sera permis de croire que rien au monde 
ne saurait arrGter certains courants naturels, — pas plusune 
muraille de Chine que les baionnettes deM.de Bismarck, 

13-31 octobre. 

Kharkoff. Encore une grande et curieuse ville (133000 ha- 
bitants) , mais je sortirais du cadre de ce recit en m'y arr£tant ; 
un voyage dans la Russie d'Europe merite les honneurs d'un 
livre special. Ici je souhaite au major bon voyage et meil- 
leure chance avec sa casquette ; trente heures plus tard, je 
me retrouve a Odessa. Quel changement, grand Dieu, dans 
l'aspect de cette belle ville, qu'un chaud soleil n'eclaire 
plus! II pleut a verse, et si la mer Noire n'est pas encore 
gelee, des rafales de vent glace ne m'en coupent pas moins 
la figure. G'est dans ces conditions que je m'embarque pour 
les bouches du Danube. 

Un singulier va-et-vient de soldats dans les villes rou- 
maines de la frontiere m'arrache au souvenir de Merv et du 
Gaucase. La situation politique est done decidement troublee 
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et la Russie parait etre une menace pour la paix de l'Europe ? 
Je n'ai pas remarque poiirtant le moindre mouvement de 
troupes dans l'interieur de l'Empire. Tout y est calme, 
recueilli, comme a l'ordinaire ; si la Russie est menagante, 
c'est par sa puissance mfrne plus que par ses appriHs belli- 
queux ; je reconnais seulement qu'elle serait beaucoup moins 
a craindre, si ses loyaux allies (ils l'etaient encore a ce 
moment-la) pouvaient la refouler en Siberie. Est-ce dans 
ce noble but que les Roumains s'agitent? Leur roi est-il 
bien sur de ne pas faire fausse route? J'entends dire qu'ils 
ont ete dupes au Gongres de Berlin, que la Bessarabie leur 
a ete enlevee pour prix de leur concours et malgre un enga- 
gement solennel ; mais qui done est l'auteur responsable de 
ce fameux traite et s'est propose pour but d'attacher au flanc 
de la Russie le « vesicatoire » que Napoleon III destinait a 
TAutriche? Je n'en veux pour preuve que le traitement 
impose a la Russie elle-m^me : que lui a rapporte cette 
guerre sanglante de 1877? S'il est vrai que M. de Bismarck 
ait defendu les interets moscovites avec la conviction et 
l'energie d'un vrai diplomate russe, — Son Altesse du moins 
le proclame sans rire, — on peut dire a ces bons Roumains : 
Jugez un peu s'il les eut combattus et m^fiez-vous pour 
votre propre compte ! 

Mais assez de politique. Le 31 octobre, apres avoir tra* 
verse de nouveau une foret de baionnettes inoffensives et de 
pacifiques casques a pointe, je rentrais a Paris, console et 
reconforte, confiant dans la justice immanente et dispose a 
ne plus croire du tout que la force primera eternellemeiit le 
droit. M. Weiss, qui nous a raconte, non sans tristesse, ses 
promenades « au pays du Rhin » , n'a vu qu'une des faces de 
la medaille, une des frontieres du jeune empire germanique. 

II a pu mesurer Tambition de ses hommes d'Etat, deviner 
leurs reves d'expansion a l'Orient, vers Moscou, comme a 
TOccident, vers Paris; analyser l'outil militaire dont ils 
disposent et mesurer sa force. 
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Mais il n'a pas vu la Russie, il ne la connait pas, il ne 
la soup^onne pas, il ignore tout ce qui se remue, tout ce 
qui s'agite nerveusement et fievreusement sur l'incommen- 
surable territoire moscovite. 

Et s'il m'est permis de terminer ce recti de voyage en 
Transcaspienne par un dernier souvenir de Gheok-Tepe, 
je dirai avec le correspondant francais accredits aupres de 
Skobeleff : 

« On ne pense done pas a l'armee russe, a cette armee 
immense qui, dans sept ans (ils sont ecoules), comptera un 
effectif de huit millions d'hommes! On ne songe pas a 
l'ardeur qui existe chez tous ces jeunes hommes, soldats 
jusqu'au bout des ongles, ne demandant qu'a sabrer et 
contents, satisfaits, fiers et heureux quand on leur accorde 
une croix de Saint- Georges, ou quand, au milieu du scin- 
tillement des sabres, ils peuvent se faire tuer... Ici, nous 
sommes aux temps heroiques : les jeunes soldats que nous 
voyons sont des volontaires pour qui la guerre est un jeu, 
un plaisir, une recompense; aucun d'entre eux ne sait 
seulement ce que c'est que de reculer. 

c Hourra ! les Tekkes ! ont-ils crie quand on leur a dit 
qu'ils allaient en Asie centrale; et les voila en route, insou- 
ciants, tout prets a se faire hacher... Je puis parler, j'ai vu 
deux compagnies egorgees, et il ne restait seulement pas 
un homme pour raconter comment la chose avait eu lieu. 
Ils etaient tous couches en masse, entasses sur leurs 
ennemis... 

« II faut les voir, il faut, les entendre, il faut vivre au 
milieu d'eux. C'est la chanson perpetuelle, e'est le jeu, 
e'est Tamour, c'est la guerre comme dans la chanson, le 
desir ardent, irresistible, de se jeter dans les melees... Je 
voudrais pouvoir photographier les scenes dont j'ai ete 
temoin et rendre l'effet saisissant de tout ce que j'ai vu 
pendant les quatre mois que j'ai passes au milieu de 
l'armee russe. » 
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Restons done silencieux, impassibles, et laissons s'ac- 
complir d'elle-meme l'implacable fatalite historique. Qui- 
conque a visite serieusement la Russie et etudie de pres la 
force d'expansion qui fait craquer ses frontieres, en revient 
convaincu qii'a cette race slave, pleine de vitalite et de 
sauvage energie, appartiendra un jour — bientot peut-etre 
—■ la suprematie en Europe, et, pour peu que l'Angleterre 
s'obstine a refuser une main loyalement tendue, la domi- 
nation universale. 



FIN 
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